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Quel soutien 
pour 

Madagascar ? 


4 Qb voyage 
n'est pas une fuite. » En éprou- 
vant le besoin de faire cette mise 
au point le jeudi 9 avril, juste 
avant son départ pour la France, 
le président de la République 
malgache, M. Didier Ratsiraka. a 
implicitement confirmé que ht 
crise dont souffre son pays est si 
grave qu'elle peut poser la ques- 
tion de son maintien au pouvoir. 
Protégé en permanence par une 
garde prétorienne dirigée par 
des Nord-Coréens. B vit dans la 
Hantise d'un coup d'Etat. Lors- 
que la situation à Tananarive 
devient incertaine, i quitte sa 
résidence et rejoint la base miK- 
taire d'Andrakaka, contrôlée par 
les Soviétiques, située au nord 
de Diégo-Suarez. Il l'a fait 
notamment au moment des 
émeutes cfirigées contre la com- 
munauté indo-paldstanaise (les 
karanas) qui ont ravagé plusieurs 
grandes viUes malgaches, lors de 
l' a g i t a t i on universitaire et des 
diverses manifestations de 
mécontente m en t que connaît la 
Grande Ile. 

Sur le chemin de Pyongyang, 
M. Ratsiraka effectue une escale 
impromptue è Paris, pour ren- 
contrer M. Mitterrand. U aura 
également des entretiens sur le 
chemin du retour, le 21 avril, 
avec M. Chirac. Bien que le pré- 
sident malgache soit déjà venu à 
deux reprises dans la capitale en 
1986, les autorités françaises ne 
sont qu'à moitié surprises 
d'avoir été de nouveau soBcï- 


flompues en 
1972, reprises en 1981, avec 
Tarrivée au pouvoir de la gauche 
française, les relations franco- 
malgaches se sont encore 
réc h a u ffées lors du sommet de la 
francophonie de février 1986. Si 
l'on juge à Paris que la situation 
de Madagascar est «catastro- 
phique * et le b3an de M. Ratsi- 
raka «désastreux», on recon- 
naît cependant au président 
malgache une qualité, le pragma- 
tisme. 

Devant la détérioration conti- 
nue de la situation économique 
de son pays depuis l'indépen- 
dance, M. Ratsiraka semble avoir 
tiré la conclusion que ses 
a Stances privilégiées avec les 
pays du bloc soàaBste ne suffi- 
saient pas à h» fournir l'aide 
indispensable. Au bord du gouf- 
fre. Madagascar se retourne vers 
l'ancienne puissance coloniale et 
multiplie les gestes de bonne 
volonté, par exemple en dévelop- 
pant fortement l'enseignement 
de notre .langue. La France a 
répondu favorablement à ces sol- 
licitations et son aide a dépassé 
650 millions de francs en 1986. à 
la fois en raison de l'idée qu* eBe 
se fait de ses « devoirs histori- 
ques » et parce qu'il n'est pas 
sens intérêt de contrer 
r influence soviétique à Madagas- 
car et dans l'océan Indien. 

S'il n'est donc 
pat question de remettre an 
cause cette coopération ni, bien 
entendu, de demander des 
«comptes» au président maÿe- 
che. Paris s'inquiète attfounnue 
de l'incapacité de M. Ratskaka à 
apporter d'autres répon ses q ue 
la répression aux revendications 
de la population de la Grande He. 
et s'interroge sur la permanence 
de son soutien à un régime os- 
er édité. 

De ce point de vue, I paraft 
peu probable que M. Mitterrand 
accepte d'apporter une caution 
poétique à M. Ratsiraka on » 
rendant en visite officielle à 
Madagascar. On ne méconnaît 
pas, à Paris, le» efforts de Tarta- 
ns rive, en concertation avec w 
Fonds monétaire international, 
pour redresser la situation eco- 
nomique ni les tentative» de 
M. Ratsiraka d'échapper à 
l'influence de Moscou, mais on 
commence à se demander s d est 
l'homme idoine pour négocier un 
tel « virage ». 

PRIX DE VENTE A L'ÉTRANGER: 

Gfboh 140 dr. : Mande. 88 f» . 


Chaleureusement ai 


M. Gorbatcher rante à Prague 
les «expériences soviétiques » 

Chaleureusement accueilli, jeudi 9 avril, par la popula- 
tion de Prague, M. Gorbatchev - qui devait prononcer, 
vendredi soir, un important discours — a déclaré qu’il 
serait « heureux si les expériences soviétiques pouvaient 
être utiles» à la Tchécoslovaquie. Pour sa part, le chef du 
PC et de l’Etat tchécoslovaques , M. Husak, a fait l’éloge 
de la nouvelle politique de Moscou, insistant toutefois sur 
les « conditions » propres à son pays. 



C'EST ttMote 


ETtHèoUE? frt ffcfliiçfl SûREJHfeiùr Â ggSSflj 
(Lire nos infonaatioas page 3.) 


Qu’a donc déclaré de si explosif 
ML Baker? Tout simplement ceci. 
Admettant que la forte baisse du 
dollar, depuis deux ans, avait 
« amélioré les perspectives » pour 
une réduction des grands déséqui- 
libres commerciaux dans le 
monde (essentiellement le déficit 
américain) et que « les impor- 
tants mouvements des taux de 
change ont maintenant amené tes 
monnaies dans des marges à peu 
près compatibles avec les données 
économiques fondamentales ». 
M. Baker a immédiatement 
exprimé ses inquiétudes. Pour lui. 
personne ne sait encore si « une 
expansion de la demande inté- 
rieure dans les pays à excédent 
commercial sera suffisante pour 
assurer une réduction durable des 
déséquilibres extérieurs ». * Sans 
doute, reconnaît le secrétaire au 
Trésor, les volumes commerciaux 
au Japon et en RFA. ainsi qu’aux 


Etats-Unis, ont commencé à 
répondre » à ces mouvements des 
taux de change. En 1987. le défi- 
cit commercial des Etats-Unis, 
qui avait atteint l’année dernière 
le record de 170 milliar ds de dol- 
lars, devrait se réduire « d’environ 
15 milliards» malgré la hausse 
des cours du pétrole, a-t-il prédit, 
en estimant que ce mouvement 
devrait se poursuivre en 1988. 
Mais ce déficit « devrait conti- 
nuer à être important en 1988 et 
même au-delà ». 

Par ailleurs, M. Baker a dressé 
un tableau optimiste de la crois- 
sance économique mondiale en 
1987, constat ensuite nuancé par 
plusieurs des partenaires des 
Etats-Unis devant le comité inté- 
rimaire, la plus haute instance du 
FML 

(Lire la suite page 28. ) 


La^jmtejde sodium att^surgéiiérateur de Creys-Maiville 

Superphénix, prototype ou fin de série ? 


la faite de sodium sweone 
»■ mais de mais dans Je réacteur 
surgénérateur Superphénix de 
Creys-Mahrüte (Isère) est pba 
j grave qu’où né le pensait. Elle 
concerne en effet, nos pas les 
tuyauteries, mais P enveloppe 
principale do risenoMudileL 
L'Information a été donnée ven- 
dredi 10 avril par M. GUbert 
Lobate, directeur de la centrale, 
les délais de réparation seraient 
de plusieurs taris. Mais oa ne 
sait pas encore si le surgéaén- 
tear devra être arrêté. 

Supcrphénir fait. Du sodium 
liquide s’écoule hors d’un réser- 
voir. Un incident qui n’affecte ni 
j la sécurité ni même le fonctionne- 
ment» interdit de r em pl ace r 


le combustible, opération qui ne 
devait intervenir que cet été. 

Néanmoins, la panne est grave. 
Elle touche un symbole de la tech- 
nologie nucléaire, le prototype 
«Tune nouvelle génération de réac- 
teurs, qui devaient un jour sup- 
planter les antres. 

La réparation sera difficile et 
demandera des mois. Ce délai 
le prix d'une électri- 
cité que Supcrphénix, centrale 
expérimentale, produit déjà à un 
coût trop élevé : 100 % plus cher 
que celui des centrales nucléaires 
delà filière REP (réacteurs à eau 
pressurisée), estime-t-o n à EDF. 
On juge aussi que, si Supcrphénix 
n’était pas un prototype, si on le 
reconstruisait maintenant en 
tirant parti de l’expérience 


acquise, il resterait pour le cou- 
rant produit un surcoût de SO %. 
Oa n’est donc pas pressé de voir 
construire un second Superphé- 
nix, et la panne actuelle oblige à 
se demander si ce second exem- 
plaire verra le jour. 

Juillet 1974. Electricité de 
France, Ente nationale per l’ener- 
gia elettrica (Italie) et Rbeinisch 
Weslfaliscbes Elcktrisitatswerk 
Aktiengesellschaft (RFA) créent 
la société NERSA. qui doit, selon 
le communiqué d'EDF, construire 
» la centrale qui sera implantée à 
Creys-Mahille. sur le Rhône, et 
qui sera le premier prototype 
industriel de grande puissance 
(1 200 mégawatts) utilisant un 
réacteur surgénérateur à neu- 
trons rapides refroidi au 
sodium ». L’accord prévoit la for- 


mation prochaine par les memes 
partenaires d’une société de droit 
allemand, qui réaliserait en RFA 
un second prototype industriel 
relevant de la même filière ; ladite 
société est effectivement fondée 
trois mois plus tard. 

La création de la NERSA 
concrétise toute une série 
d’accords signés entre organismes 
de recherches et sociétés indus- 
trielles des trois pays. Comme 
l’explique alors M. André Giraud, 
à l’époque administrateur général 
délégué du Commissariat à l'éner- 
gie atomique (CEA) , • l’objectif 
ne consistait pas à construire te 
premier prototype (...), mais 
essentiellement à industrialiser la 
filière ». 

MAURICE ARVONNY. 

(Lire la suite page JO.) 


DERNIÈRE ÉDITION 3 
BOURSE 


mlation La guerre commerciale nippo-américaine 


Le dollar a atteint a Tokyo 
son cours le plus bas depuis 194$ 

Les déclarations pessimistes sur le commerce extérieur 
américain de M. Baker, secrétaire au Trésor, devant le 
comité intérimaire du Fonds monétaire international, le 
jeudi 9 avril à Washington, ont fait plonger le dollar à 
Tokyo, où il est tombé à 142,75 yerts, le niveau le plus bas 
depuis la guerre. Depuis l’accord du Louvre, le 22 février, 
le billet vert a perdu 7 % par rapport au yen. A Paris, le 
dollar s’est inscrit, le vendredi JO avril, à 6.02 F. 
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L'espionnage 


Moscou dénonce à son tour 
les Etats-Unis. 

PAGE 5 

Israël 
et l'URSS 

Un appel au « dialogue» 
du président Benog. 

PAGE 2 

Nouvelle- 

Calédonie 

Un référendum à haut ris- 
que. 

PAGE 6 


SA*S V'SÂ 

Itinéraire baronne 
dans le Sud brésilien 

■ Paris XIX e siècle, mode 
d'emploi. ■ Comment Bru- 
ges refuse de vendre son 
ame au tourisme. ■ Gas- 
tronomie : la mouclade. 
Pages 13 à 18 

M. Léotard 


Etre ou ne pas être candi- 
dat 

PAGE 6 

Les Français 
et l'auto 

Les marques nationales 
augmentent leur part de 
marché. 

PAGE 27 

« Conformisme 


Un article de Dominique 
Wolton. 

PAGE 24 

Le sommaire complet 
se trouve page 32 
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Soleil noir 

Dépression 
et mélancolie 

GALLIMARD tllf 


« Bras de fer », de Menahem Golan 


Stallone parle. 


• • 


Bas de fer ( Over tbe top), 
avec Syhcster Stallone, vient de 
sortir sur les écrans. Le robuste 
interprète de Rambo et de 
Rocky est, en général, avare 
if entretiens. Mais à l'occasion 
de son denrier fini, 3 a accepté 
de recevoir quelques journa- 
listes. 

Avec un film de Stallone, on 
sait ce qu’on va voir : un type tout 
seul, des muscles, du courage, du 
omar, l’osfl triste sous la paupière 
tombante, et qui va se battre 
comme un lion, se suspendre aux 
arbres, se faire tabasser, plonger 
dais la boue, traverser toute sorte 
de dangers, faire triompher la 
vertu. Dans Bras de fer (Over the 
Top), de Menahem Golan, Syl- 
vester Stallone est conducteur de 
poids lourds. U a abandonné son 
fils en bas âge et ne s’en est 
jamais remis. Avant de mourir, 
son ex-femme lui demande de 
reprendre l’enfant, qui d’abord le 
méprise. Pour le conquérir, pour 
qu’on le lui confie, il faudra qu’il 
gagne un match de bras de fer, ce 


qui lui rapportera un camion 
flambant neuf. Grâce à quoi Q 
travaillera mieux, pourra élever 
décemment le petit, qui le respec- 
tera comme enfin il se respectera 
lui -même. 

Rencontrer Sylvester Stallone 
est une aventure qui ressemble à 
un film de Stallone. Vous allez à 
Los Angeles, vous entrez dans le 
hall d’un palace, vous appuyez sur 
le bouton de l’ascenseur. Deux 
paires d’yeux sur deux fois 
100 kilos de muscles vous dévisa- 
gent comme si vous aviez une tête 
de terroriste : ce sont deux gardes 
du corps. Certes, le corps à garder 
est précieux, il résulte d'un boulot 
si intense! 

Au dernier étage, deux autres 
gardes (110 kilos chacun) vous 
attendent sur le palier. Puis 
encore deux autres (120 kilos) 
qui arpentent le couloir. Par ta 
porte ouverte d’une suite, vous 
apercevez Rick Zumwalt, cham- 
pion du monde de bras de fer. II 
est eu train de raconter à un 
groupe de journalistes Scandi- 


naves que « Sly fera pour Je bras 
de fer le même bien que Rocky 
pour la boxe». (Et que Rambo 
pour le Vietnam ?) 

Deux mastodontes sont postés 
devant la porte de «la» suite. 
Vous entrez — c'est carrément 
l’académie militaire, ou la salle 
Wagram un soir de match. Au 
fond, sur un sofa, vêtu d'un polo 
crocheté vieux rose (le même sur 
toutes les photos), Sylvester StaL 
loue, dit Sly. Après ce prologue 
musclé; vous êtes tout surpris de 
voir qu’il ressemble à un être 
humain. 

U est souriant, plaisant, affable, 
pratique l’humour à froid et 
même Pautodérision. U est aussi 
terriblement astucieux. Il connaît 
à fond la pratique de l’interview. 
U semble disposé à répondre à 
toutes vos questions quelles 
qu’elles soient Mais il sait très 
bien qu’en 30 minutes - juste le 
temps accordé — vous ne pourrez 
pas aller bien loin. 

Propos recueillis par 
HENRI BÉHAR. 

(Lire la suite page 21.) 


Maftim. 3 Wi*N« or > 


^ «i rgr. - fi lit'-. 52» m>': aihiïWHna. 1.80 DM : Autriche, 17 Kü. : fltfgiqy. 30 fr. : Cana rta. 1.76 S ; Cdca-cT Ivoire, 315 F CFA; Danemark. 3 lcr. ; Espagne. 130 
oC: Luxsstavg. 30 *. ! NatvèOA 10,50 fcr. ; Fe y -Baa. 2 «. ; Portugal, 110 aac.; Sénégal, 335 F CFA: Suède. 11.60 ca. : Siéase, 1.60 t : USA. 1,26 S; USA (y 


» pe». : G- -B., 56 p. : 
(West Cotât}. 1.50 S. 




t 



2 Le Monde • Samedi 1 1 avril 1987 • 


Etranger 


EGYPTE : la percée islamiste aux élections 

Le fils du fondateur des Frères musulmans 
entre au Parlement 


Avec 75 % des sièges de 
fAsseaiUêe du peuple, le Parti 
national démocrate (FND) do 
président Moubarak s’est assuré 
de la majorité absolue an sëm do 
Parlement. D a obtenu, lors dn 
scrutin de hmdi dernier, trois 
cent trente-huit sièges sur les 
quatre cent quarante-huit à 
ponrroir, selon les chiffres 
fo urn i s jeudi 9 avril mur le minis- 
tère de rintérienr. C’est la pre- 
mière fos dépens la lémtrodiic- 
tion des élections ptaripartistes 
en 1976 (1) que la majorité des- 
cend sous le seuB de 80 % des 
sièges. Lors des élections de 
mu 1984, le PND avait réalisé 
son meilleur score avec 87 % des 
sièges de T Assemblée. 

LE CAIRE, 

de notre correspondant 

Ce qui compte aujourd'hui, ce 
u’est pas la cinquantaine de sièges 
perdus par le PND mais la quaran- 
taine de sièges remportés par les 
islamistes. Le Parti socialiste du tra- 
vail (PST), qui rassemblait sous sa 
bannière la confrérie des Frères 
musulmans et le minuscule parti des 


Antre pre u v e de la percée isla- 
miste : le cheikh Yonsscf El Badri a 
été le seul candidat de l'opposition à 
ravir un siège individuel a un mem- 
bre du cabinet, réussissant Fexploit 
de battre à Hélouan, banlieue indus- 
trielle du Caire oà sent notamment 
concentrées les usines d’armement, 
M. Gantai El Sayed, le ministre 
d’Etat pour la production nûGtaire. 

Le grand perdant de ces Sections 
est, comme prévu, le parti libéral 
néô-Wafd qui était la seule forma- 
tion de roppocition représentée dans 
rassemblée sortante avec 13 % des 
sièges. Le Wafd, qui Au le parti du 
nationalisme égyptien, n’a obtenu 
ne 11 % des voix et trente-six sièges 
8 %). Ce recul est prmcqaiement 
" à l’incapacité dn parti à se renou- 
veler, et aussi à son divorce avec les 
Frères musulmans. 

Des résultats 


libéraux socialistes (LS), a en effet 
obtenu soixante sièges, dont plus de 
la moitié sont échus aux candidats 
islamistes. Ces derniers consti- 
tuaient non seulement 60 % des can- 
didats de la coalition mais une 
bonne partie d’entre eux figuraient 
en tête de liste. H est intéressant de 
noter à cet égard que la coalition a 
réalisé sou meilleur score (sept 
quatre) a Mmieh, 
lut 

Les tenants de l’application de la 
Ch aria, la législation islamique, 
deviennent donc le groupe le plus 
important au sein de "opposition. Us 
disposeront rf«n« l’hémicycle de per- 
sonnages illustres, notamment 
Ahmad Seif El Islam Hassan 
El le fils du fondateur de la 
confrérie des Frères musulmans. 

Les résultats des élections ont 
ainsi illustré la continuelle progres- 
sion du mouvement islamiste. On 
estime à un demi-million les élec- 
teurs qui ont donné leur voix aux 
islamistes, soit un électeur sur dix. 
C’est une indiscutable démonstra- 
tion de force. 


Un astre perdant est le rassem- 
blement progressiste unioniste 
(RPU, marxiste nassérien), qui 
passe de 4 % des voix à 2 %. Malj. 
ses efforts, la gauche n’a pas réussi & 
faire passer son idéologie dans an 
pays où la religion ne lait que pro- 
gresser, sans compter le fait que 
□ombre de ses sympathisants ont 
préféré voter utile. Il était évident 
que le RPU avait peu de riwmc«» de 
paner la barre des 8 % des voix 
valides au niveau national, condition 
sine qutt non pour qu’un parti sot 
repré sen té au Parlement. 

Si les résultats des élections sont 
d’ores et déjà contestés par l’opposi- 
tion, 0 n’en demeure pas moins que 
ce scrutin a connu un taux de parti- 
cipation élevé pour l’Egypte (50 %). 
Lors des dernières élections législa- 
tives, il n’était que de 4-3 %. 

ALEXANDRE BUCCIANTL 


(1) Trois tribunes (gauche, droite et 
centre) avaient été constituées en 1976 
au sein do parti urique, l’Union socia- 
liste arabe. Elles allaient rapidement se 
transformer en parti après Ira élections. 


• Visita dn président éthio- 
pien. — Le président éthiopien, 
M. Mengistu Haiié Mariant, est 
arrivé, jeudi 9 avril, au Caire, pour 
une visite officielle de quatre jours en 
Egypte. 


LIBAN 


Nouveau raid aérien israélien 
sur un camp palestinien 


Israël a lancé, jeudi 9 avril, un 
raid aérien, le neuvième depuis le 
début de l’année, contre des posi- 
tions palestinien nés an Liban sud. 
Quatre hélicoptères de combat ont 
tiré huit roquettes téléguidées sur 
trois bâtiments du camp de réfugiés 
i «TAÏn-cl-HéJoué, prés de 
i: m l'occurrence, un fortin dn 
Fath de Yasser Arafat (principale 
composante de FOLP), oh deux 
combattants ont été tués, le bâti- 
ment du Front de lutte populaire 
palestinien (prosyrien) et un autre 
des dissidents du Fath (groupe 
d’Abou Moussa). Trois chois ont 
également été blessés. 

Selon un porte-parole militaire 
israélien à Tel-Aviv, les hélicop t ères 
ont pu regagner Israël sans pro- 
blèmes ; mais, à Beyrouth, la radio 
d’Etat, cwifît|ii|nn le raid, a indiqué 

S radio siqmite^Voix de la patrie a 
affirmé pour sa part que l'appareil 
se serait abîmé en mer. 

L’Organisation des opprimés sur 
la terre a d’autre part menacé, jeudi 
à Beyrouth, d'exécuter un des mages 
juifs libanais qu'elle détient si Israël 


organisation 


qu’elle hâterait • l'exécution du 
grand espion israélien Isaae Sas- 
soun-. Président du Conseil supé- 
rieur de la communauté juive liba- 
naise, M. Sassoun est accusé par ses 
ravisseurs d’être le responsable d’un 
réseau d’espionnage dn Mossad 
(services de renseignement israé- 
liens). 

A Beyrouth enfin, quarante-sept 
blessés du camp de Boürj-Barajneh, 
assiégé depuis cent soixante-trois 
jours par la milice chiite Amal, ont 
pu être évacués jeudL Cette évacua- 
tion était inscrite dans l’accord 
intervenu dimanche 5 avril entre les 
organisations prosyriennes (le Front 
de salut national palestinien et 
Amal). Cet accord a permis un 
cessez-le-feu général, le ravitaille- 
ment du camp de Chatila (égale- 
ment assiégé), Févacuatian de vingt- 
trois blesses de ce camp et la mise 
en place de postes de contrôle 
syriens autour des camps. La pre s s e 
syrienne estime que l'installation de 
ces postes de contrôle met fin au 
•complot ourdi par l’OLP » et que 
• les habitants des camps palesti- 
niens vivront désormais dans ta 
sécurité, à l’abri des bandes arqfa- 
tistes ». - (AFP. Reuter.) 



La fin de la visite de M. Herzog en RFA et la réunion de l’Internationale socialiste 

Le président d’Israël lance à l’Union soviétique 
un vibrant appel au «dialogue» 


Le président israélien, M- Haim Her- 
zog, a lancé, jeudi 9 avril à Berlin-Ouest, n 
vibrant appel an « dialogue » à FURSS, an 
coms dn discours de clôture de son voyage 
officiel en RFA. •Je nudnûs adresser d’ici 
ua appel tua dirigeants de FUnion soriêû- 
que et à son peuple pour que noos inaugu- 
rions au noavean chapitre de ffistoire de 
nos rejetions («.JL Cessons de raconter des 


choses Pan sur rentre et commençons i 
noos parler, même si nom avons des vues 
différentes sur les problèmes dn monde, y 
compris cemr du Proche-Orient », a dit 
M- Herzog. 

« Un vent nouveau souffle sur FURSS, 
a-t-il poursuivi ; je prie pour que la première 
amorce [de ce changement] soit Fou wet tme 


des portes de FURSS i ceux de notre peuple 
[qm désirent émigrer] j» 

D’autre part, dans an rajout de dernière 
minute & son discours, 0 a fait part do 
mécontentement dTEsraël après les récentes 
déclarations «fai chef dn gouvernement bava- 
rois, M. Franz Josef Strauss, eu faveur de 
livraisons d’armes ouest-allemand es i 
F Arabie Saoudite. - (AFP.) 


« Le nombre de niet a diminué » 

estime M. Pérès 


ROME 

ch notre envoyé spécial 


La réunion du conseil de l’Inter- 
nationale socialiste (IS), sur le 
thème « Paix, démocratie et droits 
de l’homme en Méditerranée», qui 
s’est terminée, le jeudi 9 avril, à 
Rome, a été largement dominée par 
les conversations palcstino-sovieto- 
israéliennes, notamment i propos de 
l’organisation d’une conférence 
internationale de paix sur le Proche- 
Orient (le Monde dn 9 avril) . 

M. Shimon Pérès, qui avait 
accepté, dans une conjoncture de 


tl f A«E2 
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politique intérieure délicate, de 
consacrer trois jours ft la réunion de 
Rome, y a fait, selon l'expression de 
Pnn des participants, un véritable 

• show Péris ». An terme de plu- 
sieurs heures d’entretien — en com- 
mission et en privé — avec les deux 
invités soviétiques de haut niveau, 
MM. Karen Brutens et Zotov, ainsi 
qu’avec MM. Hana Siniora et Faiz 
Abu Rahme, deux personnalités 
palestiniennes proches de l’OLP, le 
ministre israâien des affaires étran- 
gères a affirmé publiquement, jeudi, 
qu’il avait eu avec les Soviétiques un 
« dialogue sérieux » qu’il entend 
« poursuivre ». M. Péris a précisé 
qu’s a abordé avec ses interlocu- 
teurs soviétiques - tous les pro- 
blèmes - et notamment celui de 
l'émigration des juifs «TURSS, quU 
juge • de la plus grande impor- 
tance ». 

Lon de la séance de clôture du 
conseil, qui s’est tenue jeudi, à huis 
ch», sous la présidence de M. Lionel 
Jospin, premier secrétaire du PS 
français, M. Péris a affirmé, à 
propos des conditions de Forgamsa- 
tion d’une conférence internationale 
de la paix, que, du côté soviétique, 

• le nombre de rdet a diminué». 
mais qu’il reste des « points de sus- 
pension ». Plusieurs participants & la 
réunion de Rome soulignent, au 
demeurant, la souplesse d'esprit et 
la •flexibilité » avec laquelle les 

uns ont abordé les travaux 
du comité Proche-Orient de l’Inter- 



nationale - où ils avaient été 
conviés â titre d'observateurs. 

Tout en se défendant de poser des 
conditions, M. Pérès, au long des 
trois jours de la réunion, a souligné 
tes points qui, selon lui, font encore 
problème pour l'organisation d’une 
telle conférence. A ce titre, le minis- 
tre israélien a évoqué la question des 
juifs soviétiques. 

A propos de la représ e ntation 
palestinienne dans cette éve ntu elle 
conférence, M. Pérès a remarqué 
que l’OLP est contestée non seule- 
ment par Israël, mais aussi par la 
Syrie et par la Jordanie. 13 a donc 
souhaité des délégués non-membres 
de TOLP mais représentatifs, à 
l'intérieur d’une délégation jordano- 
patestinienne ou arabe commune. Le 
délégué dn PSP libanais de 
M. Valid Joumbiatt, M. Doureid 
Yaghi, a fait valoir que tes Palesti- 
niens doivent choisir eux-mêmes 
leurs propres représentants. 

Troisième obstacle, la question 
des relations diplomatiques entre 
Israël, la Chine populaire et surtout 
l’URSS. Ces deux pays sont mem- 
bres permanents du Conseil de sécu- 
rité de TONU et n’entretiennent pas 
de relations diplomatiques avec 


IsraêL M. Pérès a affirmé, en subs- 
tance, à ce p ro p o s : qu’ils fassent 
d'abord la paix avec noos, avant de 
vouloir faire la paix entre Israéliens 
et Arabes. Certains des participants 
à la réunion eut, toutefois, te senti- 
ment que M. Pérès, dans la perspec- 
tive de l’organisation d’une confé- 
rence internationale, a une vision 
plutôt ouverte et pragmatique de 
cette question. 

Pradence 

• soriétiçBe 

De sou côté, M. ; Bnrtensji*a fiât 
publiquement auçuàe avancée sur le 
rétablissement de relations -diploma- 
tiques entre son pays et Israël, m«is 
fl s’ekt déclaré favorable à « tout pas 
pratique » dans la voie d’un rifle* 
ment 

' Parmi les problèmes en suspens, 
M. Pérès a, enfin, évoqué la question 
de la durée de la conférence. A tra- 
vers ce problème, il s’agit, pour le 
ministre israélien, de rappeler 
qu’une conférence internationale ne 
pourrait être qu’un cadre de travail 
non contraignant et qui ne se substi- 
tuerait pas ft des négociations 


directes entre Israël et les pays 
arabes. 

En dépit des divergences de fond 
qui persistent entre les deux parties, 
M. Pérès a fait observer qull émît, 
avec tes Soviétiques, d’accord pour 
être en désacco r d sur 1e passé, ma» 
d’accord aussi pour aborder Faveoïr 
dans un esprit d’ouverture. 

Ce (fiategue iaaéfodoriétique a 
quelque peu éclipsé la participation 
ft certaines de ces c onv ersations des 
deux représentants palestiniens offi- 
cieux invités, deux notables des ter- 
ritoires occupés. Ceux-ci souhai- 
taient (Tailteûrs que le conseil de 
HS adopte une résolution en faveur 
de Forgamsatian d’une conf é r en ce 
internationale comparable ft celle 
qu’ont adoptée récemment les 
Douze européens (le Monde du 
25 février), ce qui n’a pas été te 
cas (1). 

Le conseil de Flntersatrônale 
socialiste, en revanche, a adapté plu- 
sieurs autres résolutions sur r Améri- 
que latine et use sur le désarme- 
ment. Le PS français s’est abstenu 
sur le passage envisageant la créa- 
tion d’un corridor central dénudéa- 
risé en Europe. 

M. Wflly Brandi, président de 
rintemationate socialiste, a dôtnré 
tes travaux par une conférence de 
presse plus rituelle que dense. 0 
avait auparavant infondé tes diri- 
geants des partis de FIS, Lors dn 
«dîner des teaders», le mardi 7. 
qu’en accord avec son parti (le SPD 
ouest-aflemaiid, dont il doit bientôt 
abandonner la présidence), fl restait 
président de FIS. . 

Ptiuz ht petite histoire, on notera 
que, les talents de chanteur de 
M. Jospin ayant été divulgués par 
quelque indiscrétion, le premier 
secr é t a ire du PS français a. dû. le 
mercredi, lois d’un dîner musical 
dans un théâtre offert aux délégués, 
céder ft la pression de ses amis et 
chanter les Feuilles mortes, comme 
il l’avait fait ft la télévision fran- 
çaise^ 

JEAN-LOUIS ANDREAM. 


(1) LTS a décidé d’envoyer une mis- 
sion dans la région cm septembre. 


La guerre du Golfe 

L’Iran lance une nouyelle offensive ao centre dn front 


L’Iran a annoncé que ses troupes 
avaient lancé jeudi 9 avril, ft l’aube, 
nue nouvelle offensive — dite Ker- 
bala 9 - dans 1e secteur central du 
iront. Selon Radio-Téhéran, l'opéra- 
tion, menée par l'armée régulière, 
s’est déroulée au nord-est de la bour- 
gade iranienne frontalière de Qasre- 
shrin. 

taires iSmétatfde cûufcents morts 
dans tes rangs dn 2° corps d’armée 
irakien, de la « libération » de 
18 kilomètres cariés de territoire 
iranien, d'un poste frontière iranien 
du nom de Baba-Hadi, ainsi que de 
itrc hauteurs occupées par l’Irak 
te début du conflit en septembre 
1980. 

Cette nouvelle opération surrient 
trois jouis après 1e déclenchement 
de Kerbala 8, dans le secteur sud du 


front, qui vise tes fortifications dn 
port irakien de Bassorah. 

Les autorités irakiennes n’avaient 
pas encore fait de commentaire ven- 
dredi sur la nouvelle offensive ira- 
nienne. On assure, en revanche, ft 
Bagdad, que tes troupes irakiennes 
ont lancé des contre-attaques victo- 
rieuses dans te secteur sud du fient, 
infligeant de très lourdes pertes aux 
soldats de TOéran. Selon l’agence 
de^pressc irakien^ ^plus de 

à Test de Bassorah, où • des milliers 
de corps Jonchent le terrain des 
combats». 

A Washington, 1e dép a rt e ment 
d’Etat a estimé que Kerbala 8 
n’était pas « une offensive impar- 
tante» et que L'operation n’avait 
guère permis aux Iraniens d'avan- 
cer. - (AFP. Reuter.) 


La préparation du Conseil national palestinien 

Pourparlers et tractations à Alger 


ALGER 

de notre correspondant 


Afcpr vit ft rheure pa l e stinienn e : 
«ifcw» si la réunion préparatoire au 
finntfil r u itinnal [mIwHi m i (CNP — 
te -Parlement» de FOLP), prévue 
pour te 10 avril, a été différée de quel- 
ques jouis pour des raisons pratiques, 
phrsjcms délégations pakstinknnes ont 
dé§t gagné la capitale algérienne. De 
nom br e ux policiers ont pris posM^ n 
pris des hâtas, et il fàut montrer patte 
Ma nche p our accéder aux houtîques- 
sou venus ou aux échoppes de mar- 
chand s de jo urnaux généralement 
naeox pourvus en prisse étrangère que 
tes kiosques du eentre-vüte. Toutes les 
i d e n ti t és sont scrupuleusement rele- 
vées sur d’épais registres, qui, fceatfit, 
seront plein*. 


Les hôtels oà les chefs de fraction 
négocient et préparait 1e CNP, qui 
don avoir fieu te 20 avril, sont trans- 
formés en forteresses inexpugnables. 

Les tractations vont bon train. Trois 
rencontres ont déjà eu lieu entre des 
délégations du Fath de M. Yasser 
Arafat et dn EPLP de ML Georges 
H a b ac he. Q ne semble pas qu'elles 
ai e nt p ermis d’aboutir ft un quelconque 
accord. Mais dks doivent se poursui- 
vre, et pcu^Ôtne déboucher sur Feutre- 
vue attendue depuis trois ans entre 
Yasser Arafat et Georges Habache, 
doubla formation doit participer & la 
tâuznon préparatoire. 

Eu revanche, sa participation an 
CNP proprement dit n’est pas encore 
offickafcmesit acquise. Bte dépend de 
l'abrogation par M. Arafat de raccord 
d'Amman et de la rupture des rela- 
tions dn Fath avec FEgypte. 

FRÉDÔHCFRrrSCtBt 
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TCHÉCOSLOVAQUIE : la visite dn numéro un soviétique 

La population de Prague a chaleureusement 
accueilli M. Gorbatchev 


VIENNE 

de n°trB correspondante 


. L’accuei] - retransmis par la télé- 
tohjh - réservé à ML Gorbatchev et 
son épouse RaJssa, à leur arrivée à 
raençort et devant le château de 
Pragoe, le Hradcauy, siège de la 
présidence de la République, 
contrastait singulièrement avec le 
«énano, habituel dans les pays 
socia list es, d’ovatioos organisées et 
de déniés d’écoliers et d’ouvriers. 
Une fonie nombreuse criant 

* Druzba - (amitiés) et * Bienvenue 
“ camarade Gorbatchev », devant 
des calicots portant l’inscription 

• Oui à Glasnost» (transparence), 
a chaudement applaudi les hôtes 
soviétiques. 

■ La rencontre a été en re wmehft rm 
peu moins chaleureuse entre 
M_ Gustav H usait, chef de l'Etat et 
<hi parti tchécoslovaques, figé de 
soixante-quatorze ans, et M. Gorbat- 
chev, de dix-huit ans son cadet. 
deux hommes ont renoncé à 
s’embrasser comme il est de cou- 
tume entre les dirigeants commu- 
nistes et se sont simplement serré la 

main 

Avant d’entrer an ehitotu de Pra- 
gue pour y entamer ses premiers 
entretiens avec M. Husak, le 
numéro un soviétique, apparemment 
très détendu, entouré de ses gardes 
dn corps, n’a pas hésité à faire ce 
qu’il avait projeté - contrairement, 
paraît-il, an voeu <Je ses hôtes: - il 
s’approcha des barrières de sécurité 
pour parier directement aux gens. 
Selon l'agence officielle CTK, 
M. Gorbatchev a notamment 
déclaré à cette occasion : •Je crois 
que les yeux et les visages sont ce 
mil y a de plus vrai et je peux y 
lire vos sentiments. » D a remercie 
les Praguois de leur aocueO et leur a 
donné cette assurance: • Nous 
sommes de bons amis et nous réflé- 
chirons ensemble sur ce qu'Ufaudra 
faire pour nous rapprocher l'un de 
l'autre. » 

La visite de M. Gorbatchev à Pra- 
gue, en ce printemps 1987, évoque 
beaucoup de souvenirs d’un antre 
printemps, celui de 1968, et de ses 
amorces prometteuses de réforme et 
de démocratisation de la société. 
Maïs 3 a réveillé des espoirs en 
Tchécoslovaquie. Le nouveau chef 
du Kremlzn réussira-t-il à convaincre 
des dirigeants réticents de suivre 
l’exemple de sa politique' d'ouver- 
ture, notamment en matière écono- 
mique ? M. Zdenck Mlynar, 
ancien secrétaire dn comité central 


du PC tchécoslovaque à Père Dub- 
cck, en exO à Vienne depuis 1968, et 
qui fut le condisciple de M. Gorbat- 
chev A F Académie du parti à Mos- 
cou, est optimiste. * Je constate sur- 
tout une nouvelle façon de penser 
au sein de la direction peuixique 
soviétique. Ce qui se passe actuelle- 
ment en Union soviétique inspire de 
r espoir. » M. Mlynar est convaincu 
que le chef du Kremlin apportera 
• du vent frais » dans l'appareil sclé- 
rosé du PC tchécoslovaque. •Si 
M. Gorbatchev était membre du PC 
tchécoslovaque, on l'aurait exclu 
pour ses idées réformatrices », 
estime-t-il non sans ironie. Mais n ne 
s’agit pas, selon M. Mlynar, de réha- 
biliter les idées et les réformateurs 
de 1968, mais d’arriver « à des solu- 
tions des problèmes actuels avec 
une nouvelle équipe ». 

«Unesovee 

d’mspffatiofl» 

En dépit de fortes réticences au 
sein de réquipe dirigeante, les idées 
de réforme semblent cependant 
gagner du terrain. Après le discours 
de M. Husak devant le comité cen- 
tral du parti en mais dernier, les cri- 
tiques ont été réduits an silence. 
L’organe du parti Rude Pravo a 
salué M. Gorbatchev comme - un 
homme politique qui a des idées 
nouvelles ». A la veük de l’arrivée 
du chef du Kremlin, M. Jaromir 
Matejkn, vice-secrétaire dn- comité 
g o u vernem enta l dn Plan, a annoncé 
un « changement fondamental dans 
les méthodes de gestion économique 
et un renforcement de r indépen- 
dance et des responsabilités des 
entreprises ». tout en préconisant 
une « plus grande ouverture de 
l'économie du pays ». 

Dans F allocution qu’il a pronon- 
cée jeudi soir au dîner offert pour 
ses hôtes soviétiques, le prérident 
Husak a réaffirme que la Tchécoslo- 
vaquie considère la nouvelle politi- 
que soviétique comme une •source 
d'inspiration » et comme on « sti- 
mulateur signifiant». D est allé 
jusqu’à qualifier de • grandioses » 
les idées de réformes de M. Gorbat- 
chev, ajoutant : « Nous aussi, dans 
le cadre de nos propres conditions, 
nous considérons que la reconstruc- 
tion du système économique et 
<T autres domaines, la consolidation 
de la démocratie- socialiste, le déve- 
loppement de la participation des 
gjtns A la -érection et à la gestion, 
une' meilleure "information du 
public» cons titu e nt r* orientation 
principale » du PCT. 


ITALIE :1a démission de M. Craxi 

Démocrates-chrétiens et socialistes 
n’ont pu surmonter leur conflit 


Le qn a ra irt e-ri a qi ri è m c gou- 
vernement italien de l’après- 
guerre a vécu. A 20 houes, le 
jewfi 9 avril, M. Bettmo Craxi 
s’est en effet rendu an palais dn 
QidrinalpotirraiiettresadéBia- 
sioo définitive an chef de PEtat à 
l’issue (Fus débat parl e m entair e 
qui n’a finit apparaître aucun 
rapprochement des points de vue 
entre démocrates-chrétiens et 
sociafistes. 

ROME 

de no tre correspondant 

Le principal sujet d’opposition 
entre les deux grands - âmes - au 
yân dn porta parti (1) est l'organisa- 
tion, le 14 juin, de référendums sur 
le nucléaire et la justice, et la disten- 
sion sur ce point ne' paraît plus pou- 
voir être surmontée. Pour les 
démocrates-chrétiens, ces projets de 
con su ltations ont été « utilisés » par 
le PSI pour tester l’hypothèse i d'une 
majorité alternative a la coalition à 
rang ; ils estiment que des sujets 
aussi importants que le nucléaire et 
la justice doivent Taire l’objet d’une 
politique coordonnée par la majo- 
rité: Les socialistes, pour leur part, 
accusent la DC de vouloir priver les 
fitfl w iw; de leur droit constitutionnel 
de s’exprimer sur des thèmes les 

intéressant an premier chef. 

Le minis tre démissionnaire des 

affaires étrangères, te démocrate- 

chrétien, M- Giulio Andreom, tors 
de son «tour de piste» dn 9 au 


25 mars, avait tenté une synthèse en 
proposant au PSI l’hypothèse d’un 
référendum consultatif (2) sur le 
nucléaire. Les socialistes, par la voix 
d’un de leurs porte-parole, avaient 
estimé une telle formule « digne de 
laBulgftrie ». 

Cest dire que tes possibilités de 
reconduction d'une formule de gou- 
vernement h cinq pour te rmin e r la 
législature sont à présent pratique- 
ment épuisées. Quoi qtf3 eu soit, 
M. Francesco Cosriga devra bien — 
et très rapidement après désormais 
trente-huit Jours de crise - proposer 
le nam d’un futur président du 
conseil, ne serait-ce que pour diriger 
les affaires le temps des élections — 
et pour accueil Ht les participants du 
sommet des sent Grands pays indus- 
trialisés à Venise, début juin. Outre 
l'inévitable ML Andreotti, tes favoris 
du « txrto-jonmstro » étaient, ven- 
dredi, M. Fanfani, président du 
Sénat, autre « incontournable » (3 a 
déjà été cinq fois chef du gouverne- 
ment) et M. Scalfaro, actuel minis- 
tre de rmtérieur, une personnalité 
démocrate-chrétienne unanimement 
reconnue pour mesurée et h onnête , 
et qui présente l’avantage d'être 
déjà, ès fonctions, «responsable» 

des élections. 

JEAN-PERRE CLERC. 


(1) Outré la DC et le PSL le pota- 
parü comprend les républicains, les libé- 
raux et les sociaux-démoa tes- 

(2) La Constitution ne permet 
aujourd'hui que des référendums visant 
à abroger une loi existante. 


Le secrétaire général du PC sovié- 
tique, de son côté, a accueilli avec 
« compréhension » tes décisions du 
dernier plénum du PC tchécoslova- 
que, ajoutant qu’il serait « heureux 
si les expériences soviétiqu e s pou- 
vaient être utiles » à la Tchécoslova- 
quie. 

L’absence de réformes et des 
structures industrielles souvent 
obsolètes ont conduit la Tchécoslo- 
vaquie à une stagnation se tradui- 
sant par un niveau de vie eu baissa, 
menaçant l’équilibre subtil qui s'est 
institué entre le pouvoir et une 
société encore profondément mar- 
quée par le traumatisme de 1 968. 

Malgré ses retards, la Tchécoslo- 
vaquie est parmi les pays du Come- 
con l’un des plus industrialisés, et un 
m ei lle u r développement de son éco- 
nomie serait du plus grand intérêt 
pour Moscou. 

Selon des rumetm non confirmées 
m«h qui circulent dans w milie u 
occidentaux, M. Gorbatchev pour- 
rait annoncer à Prague un retrait 
partid des troupes soviétiques de la 
Tchécoslovaquie. Un tel geste, sans 
réelle importance militaire, ne man- 
querait pas de le rendre populaire 
auprès de Topimon tchécoslovaque. 
Depuis l'invasion militair e en 1968, 
l'URSS a stationné en permanence 
en Tchécoslovaquie cinq divisions, 
totalisant 8$ 000 nommes, 
1500 chars, 300 avions et 50 fusées 
nucléaires. Dans son toast de jeudi 
soir, M. Gorbatchev a de nouveau 
rejeté la conception de l'équilibre de 
la terreur nucléaire, en réclamant 
«une nouvelle approche politique 
du problème et la reconnaissance de 
la possibilité de crier un monde 
sans armes nucléaires ». 

Après une série d’entretiens avec 
les leaders tchécoslovaques vendredi 
à Prague, M. Gorbatchev se rendra 
samedi A Bratislava pour y rencon- 
trer les dirigeants du PC slovaque: 
WALTRAUD BARYLL 


ESPAGNE : l’extension de l’agitation sociale 

L’opposition reste entière 
entre le gouvernement et les syndicats 


MADRID 

do notre correspondant 

La difficile situation sociale à 
laquelle sont actuellement 
confrontés les dirigeants socialistes 
espagnols pourrait s'intituler 
« Chronique de grèves annoncées». 
En effet, au lendemain des dernières 
Sections syndicales, étalées d’octo- 
bre à déce mb re, la grande centrale 
syndicale communiste. Commissions 
ouvrières, avait averti le pouvoir : 
« Nous n’avons peut-être pas la 
majorité, mais nous contrôlons tou- 
jours la plupart des très grandes 
entreprises publiques. » Le syndicat 
socialiste UGT, lTJmcn générale des 
travailleurs, avait remporté te plus 
grand nombre de délégués an niveau 
national, moîe essentiellement 
les petites et moyennes entreprises. 

Le résultat est là: durant toute 
cette semaine, le bâtiment a débrayé 
prov in ce par province, Iberia et la 
compagnie intérieure sent à nouveau 
en grève vendredi 10 avril, et les 
chemins de fer (RENFE) en font 
autant. Au total, tes Commissions 
ouvrières disent avoir réuni près 
d’un million de travailleurs dans ces 
divers mouvements qui perturbent 
sérieusement 1e pays an moment où 
la saison touristique commence avec 
tes vacances de Pâques. 

La liste des grèves de la semaine 
est encore longue: Renault (dans 
ses trois usines de Vaüadolîd, Séville 
et Patenda), General Motors, le 
métro madrilène, tes autobus de 
Barcelone, les hôpitaux publics, tes 
étudiants en médecine. On parle 
aussi de mouvements dans l’hôtelle- 
rie la semaine prochaine. 

En trois mois, 1e nombre de gré- 
vistes recensés est presque aussi 
âevé que pour toute l'année 1986. 
selon des chiffres du patronat : 
1,45 million contre 1,79 million. 


Selon la infime étude, on a déjà 
dénombré huit cent cinquante 
grèves de janvier à mars. SU le 
rythme se maintient, 1987 sera, et 
de loin, l’année la plus conflictuelle 
de Fère sooafistr. 

Menaces 
sor remploi 

■ Le cœur des Espagnols est avec 
les grévistes, mais leur raison est 
avec le gouvernement ». estimait 
mercredi 1e secrétaire d’Etat an 
commerce, qui se dit convaincu que 
la population compr e nd la nécessité 
de la politique économique actuelle 
et commence à être lasse des grèves. 
* Si la grève dure deux jours, le tra- 
vailleur perd déjà de l'argent, et. 
finalement , préfère obtenir un 
accord avec un demi-point [de 
hausse salariale] de moins [que la 
hausse revendiquée).» En d’autres 
termes : ne pas perdre son emploi. 

Même message & te direction des 
chemins de fer : trop de grèves pour- 
raient conduire à des suppressions 
d'emplois. Quant au patronat, 3 
commence sérieusement à s’inquié- 
ter de la shuation,qui, selon lui. ris- 
que de miner le climat de confiance 
qui s’est installé en 1986 chez les 
chefs d’entreprise, année impor- 
tan te, puisque c’est la première pour 
l'Espagne au sein de la CEE. 

Pour le patron des patrons, 
M. José Maria Cuevaa, la grogne 
actuelle n’a pas que des motifs éco- 
nomiques, et 1e train soda! pourrait 
bien en cacher un autre, uniquement 
politique (on est & deux mois 
d'importantes élections munici- 
pales). • On ne peut pas justifier la 
vague de conflits actuelle par un 
point ou un demi-point » de hausse 
de salaires, a-t-3 lancé. 

Ce n’est visiblement pas l’opinion 
des Commissions ouvrières et de 


rUGT, qui saut décid é es à se battre 
à Iberia, Aviaco ou RENFE, préd- 
sément pour obtenir un point ou 
deux. Ce n’est pas ça qui va mettre 
en péril l'objectif du gouvernement 
des S % d’inflation en 1987, estime 
rUGT. qui réclame chaque jour 
avec {dus d’insistance la tête du 
ministre de l'économie, M. Carlos 
Solchaga. Un ministre que 
M. Felipe Gonzalez a, jusqu'à pré- 
sent, défendu contre vents et 
marées. 

Le 24 Février encore, lors du tra- 
ditionnel discours sur l'état de la 
nation, Q avait encore tranché eu sa 
faveur face à ceux qui réclament un 
peu plus de socialisme et un peu 
moins de pragmatisme. Le gouver- 
nement est, certes, préoccupé, maïs 
pas inquiet de cette situation, dont 
finalement Fun des grands enjeux 
est à pins long terme l'amélioration 
des relations, qui se sont fortement 
dégradées entre le Parti socialiste et 
lu «camarades* de FUGT, dont 
l’appui est essentiel à la paix sociale 
et lors d'élections. 

( Intérim. ) 


• Attentat à Barcelone contre 
une banque française. — Une voi- 
ture piégée a explosé jeudi 9 avril, 
devant la Société générale de ban- 
que, faisant deux blessés légers. Un 
incendie s'est aussitôt déclaré, 
détruisant partiellement rétablisse- 
ment. Cet a t ten t a t (le troisième dans 
la capitale catalane en deux 
semaines) s'inscrit dans la e campa- * 
gno contre les intérêts français en 
Espagne a, menée par FETA en 
réponse aux expulsions par la France 
de militants de l'organisation sépara- 
tiste basque. Paris a d'ailleurs 
expulsé vers l’Espagne, ce même 
jeutfi, un membre présumé des Com- 
mandos anticapitalistes autonomes, 
M. Francisco Haya Zula ik a. (AFP J 


Afrique 


La tension en Afrique du Sud et l’occupation de la Namibie 


Le gouYernement redonte des troubles 
lors des élections du 6 mai 


Le gouverne m ent de Pretoria a 
demandé, jeudi 9 avril, aux pays 
occidentaux d'agir auprès des Etats 
d'Afrique noire voisins de l’Afrique 
du Sud pour que ceux-ci refusent 
toute aide aux maquisards de l'ANC 
(Congrès national africain) qui ten- 
teraient de perturber les élections 
législatives sud-africaines (réservées 
au Blancs), prévues pour le 6 mai 
prochain. 

Le ministre des affaires étran- 
gères. M. «PQc» Botha, a convoqué 
à oe sujet tes repré se ntants diploma- 
tiques des pays occidentaux en poste 


• SAHARA OCCDBfTAL : la 
PoGsario revendique une attaque 
contre le mur marocain. - Le 
Front Polisario a annoncé avoir lancé 
uns «violente attaque», marcnxfi 
8 avril, contre le mur de défense 
marocain, dans la région de Haouza. 
au nord-est du Sahara occidental, au 
coure de laquelle, selon le Po&sario, 
cent dnquante-sept soldats maro- 
cains auraient été tués, et dix-sept 
faits prisonniers. - (AFP). 

• SÉNÉGAL : mise en Hberté 
provisoire de séparatistes casa- 
mançaia. — Une centaine de pré- 
venus, inculpés pour tour implication 
présumée dans (es troubles de Casa- 
mance, ont été mis en liberté provi- 
soire au début du mois, a-t-on 
appris, mercracfi 8 avril, à Dakar, de 
source sûre. Ces mesures concernent 
quatre-vingt-douze détenus sur cent 
cinquante-deux personnes incarcé- 
rées et inculpées par la cour de 
sûreté de l'Etat. La plupart des arres- 
tations avaient été opérées à ta suite 
d'une réunion clandestine du MFDC 
(Mouvement des fiomes démocrati- 
ques de Casamance), le 22 octobre 
dentier, dans le village de Tioncfc- 
EssiL — (AFP.) 


à Pretoria. De Lusaka (Zambie), 
l’ANC a démenti avoir regroupé dés 
forces en territoire zambien pour 
provoquer des troubles lors de la 
campagne électorale sud-africaine. 
Le gouvernement de Lusaka a 
publié on démenti similaire. 

L’ANC a, d’autre part, accusé les 
autorités de Pretoria d’être à l'ori- 
gine de l'explosion d’une bombe à 
Gaborone, qui a fait trois morts (Le 
Monde du 10 avril), jeudi 9 avriL 
Cet engin explosif avait été placé 
dans une camionnette immatriculée 
en Afrique du Sud, où elle a sans 
doute été volée. Pour F ANC, tes 
déclarations de M. Botha •visent à 
justifier à l'avance une agression 
armée contre les pays de la • ligne 
de front », qui a déjà commencé 
avec l'explosion de Gaborone». - 

A Maputo, le gouvernement 
mozambicain a tenu des propos sem- 
blables, indiquant notamment : 
« Cette sorte de déclaration est 
habituellement te prélude à des 
attaques contre le Mozambique et 
d'autres Etats frontaliers de l’Afri- 
que du Sud, et est destinée à justi- 
fier une agression aux yeux de 
l'opinion internationale. » — (AFP. 
Reuter.) 


• Trente-quatre mineurs tirés 
dans une explosion. — Trente- 
quatre mineurs sud-africains ont péri, 
jeudi soir 9 avril, (ors d'une explosion 
due au gaz, dans une houillère près 
cfErmeto, à 180 km à l'est de Johan- 
nesburg. Vingt-sept Noirs et trois 
Blancs, qui tra variaient à 1 10 m de 
profondeur, ont succombé à des 
émanations de monoxyde de carbone 
résultant d'une explosion de gaz 
méthane, a précisé ta société exploi- 
tante, ta Trans Natal Coal Corpora- 
tion, deuxième ntine en importance 
du pays, appartenant à Gencor. — 
(AFP.) 


Le Conseil de sécurité s’oppose 
à des sanctions obligatoires contre Pretoria 


NEW-YORK 
( Nations unies ) 
de notre correspondant 


Après uu marathon oratoire de 
quatre jours, le Conseil de sécurité 
s est séparé, jeudi 9 avril, sur un 
constat d'échec à propos de l’avenir 
de la Namibie. Proposée par le 
groupe africain, soutenue par la 
majorité des pays du tien-monde et 
par le bloc de P Est, la résolution a 
été rejetée en raison d’un double 
veto, américain et britannique. La 
France s’est abstenue, de meme que 
PltaKe et 1e Japon, alors que l’Alle- 
magne fédérale a voté contre le 
texte. 

La résolution, gui condamnait 
« avec force l'Afrique du Sud 
raciste pour l'occupation illégale de 
la Namibie», demandait que tes 
Nations unies « réaffirment leur 
responsabilité directe » quant à 


Favenir du territoire. Afin de faire 
pression sur Pretoria, tes auteurs du 
texte exigeaient des sanctions « glo- 
bales et obligataires » à l’égard de 
F Afrique du Sud. Ce sont ces trois 
mots de trop qui ont, une fois de 
pins, provoqué les votes négatifs et 
les abstentions. 

Si tous tes Occidentaux considè- 
rent la présence sud-africaine en 
Namibie comme illégale ou injusti- 
fiable, ils refusent en revanche toute 
idée de sanctions obligatoires. Selon 
tes Britanniques, celles-ci donne- 
raient à Pretoria l’excuse pour 
« s'entêter » ; les Français estimait 
que le procédé de « pressions pro- 
gressives » choisi par tes Douze 
convient mieux au bût poursuivi ; les 
Américains, enfin, pensent que 
Favenir de la Namibie ne saurait 
être dissocié de celui de deux autres 
pays de la région : l'Afrique du Sud 
et l’Angola. 

CHARLES LESCAUT. 


TCHAD 


Vers une rencontre Habré-Goukouni Oueddeï 
à Abidjan? 


Des rumeurs persistantes circu- 
lent depuis qnarant-huit heures, 
dans les milieux diplomatiques 
d’Abidjan, sur la venue prochaine en 
Côte-d Ivoire du président tchadien, 
M. Hissène Habré, où 3 pourrait 
rencontrer M. Goukouni Oueddeï. 
chef historique du GUNT. Celui-ci 
est arrivé dans la capitale économi- 
que ivoirienne lundi dernier, en pro- 
venance d'Alger, et Q a été reçu, une 
seconde fois. Jeudi 9 avril, par le pré- 
sident Honphouftt-Boigny. Le presi- 
dent ivoirien avait laissé entendre, 
dans le passé, que, lorsque tes cir- 
constances le permettraient, il pour- 
rait favoriser un «sommet de récon- 


ciliation» entre MM. Habré et 
Goukouni Oueddeï. 

D’autre part, s’agissant du conflit 
entre le Tchad et la Libye, l’hebdo- 
madaire britannique Jane 's Defense 
Weekly indique que tes forces icha- 
diennes se sont emparées d’un arse- 
nal d’armes soviétiques pour une 
valeur estimée à 1 milliard de dol- 
lars, lors de leur offensive contre tes 
bases libyennes situées dans le nord 
du Tchad. Cet arsenal, précise 
Jane' s, comporte des pièces encore 
jamais examinées en Occident. — 
(AFP.) 
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JAPON ; les élections locales des 12 et 26 avril 

Un scrutin crucial pour M. Nakasone 
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Des élections locales doivent 
avoir Ben an Japon tes 12 et 
26 avril. 

TOKYO ~ ' 

dis notre correspondant 

Lorsque M- Masaki Nakayama, 
secrétaire général de la Fédération 
libérale démocrate d’Osaka, proposa 
aux candidats sc présentant & ces 
Sections d’inviter M. Nakasone à 
venir soutenir leur campagne, fl pro- 
voqua un tollé général. A Osaka 
comme ailleras A travers le Japon, fl 
□’a pas été question que le premier 
ministre, « M. Taxe ». prenne la 
parole an cours de la campagne élec- 
torale : * Avec ie boulet de la 
réforme fiscale au pied, M. Naka- 
sone ne pouvait que desservir les 
candidats de son parti ». co mmen te 
un journaliste politique local. 

Même A Tokyo, dont le gouver- 
neur sortant est on indépendant sou- 
tenu par les conservateurs, le pre- 
mier ministre, qui est aussi président 
du parti libéral démocrate (PLD), 
est resté silencieux. Expérience frus- 
trante : l’impopularité de sa réforme 
fiscale a empêché M. Nakasone de 
mener son parti A la bataille, et cette 
tâche est revenue A son rival et éven- 
tuel successeur, M. Takeshxta, secré- 
taire général du PLD. 

Ces élections locales, dont l’enjeu 
est le maintien de l’avance obtenue 
par les conservateurs A la suite des 
doubles élections (générales et séna- 
toriales) de juillet dernier, concer- 
nent les conseillera généraux et 
municipaux de quarante-quatre pré- 
fectures et surtout les gouverneurs 
et les maires des treize principales 


PHILIPPINES 


avec les rebelles 


Manille. — Les pourparlers entre 
le gouvernement philippin et les 
rebelles musulmans du Front natio- 
nal de libération Moro (MNLF) en 
vue de l’obtentioa de l'autonomie du 
sud de l'archipel, qui avaient repris 
jeudi 9 avril, ont été aussitôt sus- 
pendus en raison d'une impasse sur- 
venue dans les discussions sur l’éten- 
due des territoires devant bénéficier 
d'un nouveau statut et A la suite d'un 
affrontement meurtrier qui a opposé 
lundi dernier l’armée et les maqui- 
sards. 

Dans un communiqué conjoint 
publié A Manille, où avaient repris 
lcspoorpariers entamés fl y a deux 
mois, le gouvernement et le MNLF 
ont annoncé la création d'une com- 
mission d’enquête sur cet affronte- 
ment, qui s'est produit dans la pro- 
vince de Zamboanga-del-Sur (Ile 
méridionale de Mindanao), mettant 
fin A une trêve des combats de sept 
mois. Selon le MNLF, fl y aurait en 
huit morts. La reprise des pourpar- 
lers ne pourra intervenir qu’après 
que la commission aura présenté ses 
conclusions sur cet incident. 

D’autre part, l’agence semi- 
officielle de presse PNA a confirmé, 
jeudi également, les aveux formulés 
par un jeune Philippin identifié sous 
le nom de Rachid Abubakar, Agé de 
dÛHsept ans, qui a été arrêté et a 
indiqué avoir tué un touriste fran- 
çais, Richard Ange lis, et blessé un 
Néo-Zélandais, M. Watc Fairiy, A 
qui il servait de guide dans lHe de 
Sibocong, au sud des Philippines. 
Selon PNA, le fusil utilisé par le 
jeune homme avait été initialement 
attribué à un milicien. Le corps du 
Français n’a cependant pas été 
retrouvé. — (AFP. ) 


• PAKISTAN : attentat. - Un 
nouvel attentat A la voiture piégée a 
-fait au moins dix morts at plusieurs 
(fizaines de blessés, certains très 
grièvement, dans la soirée du jeudi 
9 avril A Rawalpindi (nord du Pakis- 
tan), selon la police. Plusieurs bâti- 
ments alentour ont été endommagés 
par l'exp losion du véhicule. Des 
attentats commis de la même façon 
s'étaient déjà produits à Peshawar, 
près de la frontière avec rAfghante- 
tan, et la poBce pakistanaise en avait 
rendu responsables des agents des 
services secrets afghans. - (AFP) 

• CAMBODGE : appeL - Deux 
cents Cambodgiens rescapés du 
régime kmer rouge, parmi lesquels le 
photographe Dith Pran, dont le 
drame avait inspiré le film Us Déchi- 
rure, ont adressé, mardi 7 avril, une 
lettre A de nombreux chefs d'Etat et 
de gouverneme n t, dont 4e président 
Reagan, pour que ta Cour Internatio- 
nale de justice de La Haye soit saisie 
afin que l'existence d'un génocide au 
Cambodge soit reconnue et que h» 
responsables du régime dirigé par 
M. Pol Pot de 7975 A 7Ô79 soient 
poursuivis. Ils soulignent que l'inva- 
sion v ietnamienne de leur pays, qu’ils 
condamnent. n‘a pas éliminé ie ris- 
que d'une reprise de ce génocide. 
Bte Wiesel, Prix Nobel de ta paix 
1986. a apporté son soutien à cette 
démarcha. - (AFP.) 


vfltes du Japon. Elles ont pris un 
tour inhabituel en raison de la crise 
politique que connaît le Japon 
depuis la rentrée parlementaire (la 
Diète étant bloqué: par la fronde de 
l’opposition). 

Bien que la question de la réforme 
fiscale soit étrangère aux problèmes 
locaux, elle a dominé toute la cam- 
pagne électorale, l’opposition en 
ayant fait son cheval de bataille. Le 
projet de réforme, qui prévoyait 
notamment l’introduction d’une 
TVA, a provoqué une levée de bou- 
chers non seulement dans l’opposi- 
tion mais aussi dans une partie de 
l'opinion publique, en particulier 
dam des couches sociales telles que 
les traditionnellement 

favorables au PLD. 

L’oppoâtkm 


Les candidats conservateurs, trau- 
matisés par la défaite cuisante de 
leur parti lors de l'élection sénato- 
riale partielle dans la circonscription 
d'Iwata en mars dernier, ont cher- 
ché A persuader leurs électeurs 
qu’eux aussi étaient opposés à cette 
réforme. Plus d’un can d idat conser- 
vateur a de ce fait poussé un soupir 
lorsque, la semaine dernière, le pre- 
mier ministre a annoncé l'ajourne- 
ment de la réforme. 

Les électeurs n’en ont pas été 
pour autant plus éclairés dans leur 
choix. La focalisation de la campa- 
gne sur la question de la réforme fis- 
cale ajoutée aux stratégies locales 
des partis, reposant sur dés alliances 
le plus souvent en contradiction avec 
les postions prises au niveau natio- 
nal, n’ont fait que confondre défini- 
tivement les électeurs. 

Ainsi, des candidats conserva- 
teurs en dés a ccord avec leur propre 
parti sur la réforme ont reçu le sou- 
tien de l'opposition, tandis que 
l’unité de celle-ci a volé en éclats 
lorsque des rivalités électorales sont 
entrées en jeu. Far exemple, A 
Osaka, M. Kishi, gouverneur conser- 
vateur sortant, épaulé par l’opposi- 
tion (mais non par le Parti commu- 
niste), a promis aux électeurs de 
lutter contre la réforme. Mais à 
Tokyo, M. Suzuki, lui aussi soutenu 


Tokyo dément 
avoir conclu 
on accord secret 
avec les Etats-Unis 
sur le transit 
d’armes nucléaires 

Un porte-parole du ministère 
japonais des affaires étrangères a 
démenti, jeudi 9 avril, l'existence 
d’un accord secret conclu entre 
Tokyo et Washington sur l'introduc- 
tion au Japon d'armements 
nucléaires (le Monde du 8 avril), 
mais indiqué que son gouvernement 
avait demandé aux Etats-Unis 
d’authentifier un document que le 
Parti communiste japonais a pré- 
senté comme une preuve d’un tel 
accord. 

M. Yoshifnmi Matsuda, qui, 
avant d’être porte-parole du minis- 
tère, y fut responsable des questions 
de sécurité, a déclaré qu’il avait 
connaissance de « tous les docu- 
ments » afférents au traité de sécu- 
rité signé par le Japon avec Ira 
Etats-Unis et que Tokyo n'avait 
passé - aucun accord confidentiel, 
de quelque nature que ce soit », sur 
le transit d’armements ou d'équipe- 
ments nucléaires A bord d’avions ou 
de navires américains faisant escale 
au Japon. 

Le document que Tokyo a 
demandé A Washington d’authenti- 
fier avait été rendu public, samedi 
4 avril, par le Parti communiste. H 
s’agît d’un télégramme que M. Dean 
Rnsk, alors secrétaire d’Etat, aurait 
adressé, en 1966, A l'ambassade 
américaine au Japon au sujet d'une 
possible remise en cause d’> arran- 
gements confidentiels > par lesquels 
le Japon aurait permis un tel transit. . 
Le premier ministre, M. Yasuhiro 
Nakasone, a loi aussi démenti qu’un 
tel accord ait été conclu. - (AFP.) 


par le PLD, bien que, A Peu croire, il 
soit farouchement opposé A la 
réforme fiscale, n’en a pas moins 
contre lui deux candidats (un socia- 
liste et un communiste, car les deux 
partis n’oot pu s'entendre sur une 
candidature unique). 

La partie la plus importante de 
ces élections locales, qui se déroule- 
ront en deux temps (les 12 et 
26 avril), se jouera dès 1e premier 
vote. C’est en effet te dimanche 12 
que serrait désignés les gouverneurs 
et les maires des principales villes 
du Japon. Le 26, ce sera le tour de 
trente-sept mille conseillera munici- 
paux. 

Deux circonscriptions seront on 
test pour le PLD : celles de Fukuoka 
et de l'Hokkaïdo. Ailleurs, les 
conservateurs devraient en effet 
conserver tes sièges enlevés A l'oppo- 
sition au cours des dix dernières 
années. An début des années 70, les 
partis progressistes contrôlaient la 
plupart des grandes municipalités 
du Japon : ces « mairies rouges * 
avaient été la conséquence de la 
vague de protestations provoquée 
par Ira grands problèmes de pollu- 
tion. 

A Fukuoka, le gouverneur sor- 
tant, M. Oku ta, avait été élu grâce A 
une alliant** PC-PS : cas désormais 
unique. fl a contre hii un candidat 
soutenu par le PLD et les partis 
d’opposition modérés. En HokkaXdo, 
la situation est moins tranchée, car 
le gouverneur sortant est issu de 
l’aile droite du PS et fl ne bénéficie 
pas du soutien des communistes. Si 
non seulement le PLD ne récupère 
pas l’une de ees deux préfectures, 
mais aussi vient A perdre une des 
onze autres qu’il contrôle, M. Naktt- 
de m trouver en sérieuse 


PHILIPPE PONS. 


BIRMANIE : la latte contre les insurrections 


Les combats se sont intensifiés 

nt anmmnre et un soldais vieille de près de quarante ans. H puisa» 


en 1^50 


Six et un solda t » 

gouvernementaux birmans ont 
trouvé la mort, et près de 
2 000 autres ont été blessés, dans ks 
combats contre les maquis des 
régions frontalières au cours de 
l'année écoulée, ont reconnu les 
autorités de Rangoon dans lenr 
bUan nimwri de la situation mili- 
taire. Selon ce bilan, diffusé par la 
radio officielle le 26 mars, les forces 
gouvernementales ont tué 
2500 insurgés; 1200 maquisards 
ont été faits prisonniers ou se sont 
rendus. Dans une émission de leur 
propre station de radio clan d estine, 
deux jours pins tard, les insurgés 
communistes ont, pour leur part, 
affirmé que 2 500 soldats birm a ns 
avaient été tués ou blessés depuis 
novembre dernier dans les offensives 
menées contre les bases du maquis 
maoïste, dans le nord-est de la Bir- 
manie. 

D’un côté comme de Pantre, ces 
bil ans - invérifiables dans l'absolu 
- sont largement supérieurs A ceux 
de Tannée dernière. Os confirment 
l’intensité des combats qui se dérou- 
lent dans plusieurs régions monta- 
gneuses de Test de la Birmanie, où 
les forces de Rangoon ont lancé des 
offensives énergiques et infligé de 
sérieux revers aux insurgés commu- 
nistes et i plusieurs maquis ethni- 
ques autonomistes. 

Le gouvernement birman avait 
promis, il y a trois ans, d'éliminer 
définitivement, A court terme, tes 
maquis antigouvernementaux. Il 
semble avoir re ncon tr é une résis- 
tance plus vigoureuse que prévu. 
Dans son discours annuel à f occa- 
sion de la fête de l’armée, le 
27 mars, le général Saw Maung, 
co mmandan t en chef de l’état- 
major, s’est gardé de prédire mie fin 
prochaine A cette guerre civile 


vieille de près & quarante ans. 11 

s’est contenté d’appeler la popula- 
tion et les militaires à « continuer.le 
combat en vue d'éradiquer Hnsur - 
reedan » , «*t» fixer de date limite 
pour y parvenir. 

Les autorités de Rangoon font 
aussi état, ces dentiers temps, 
d’attentats en nombre croissant 
commis par des insurgés contre des 
objectif» civfls. Dans te dernier en 

date, rapporté par la pressetdBcmtte 
birmane, vingt personnes auraient 
été tuées et plus de cent blessées lors 
do Texplosten d’une bombe devant 
la pagode d’un village dans l’Etat 
Mon, sud-est de la Birmanie (le 
Monde du 1 er avril). Le poseur de 
bombe, blessé dans l'explosion, a 
reconnu appartenir au . Nouveau 
Parti de l'Etat Mau, un des plus 
petits maqiitfi autonomistes du pays. 
D est rare que de tels attentats puis- 
sent être confirmés de source indfi- 
ate, les régions en question 
: inaccessibles aux étrangers. 

La force 
des «H um a n istes 

Bien que privés désormais de la 
plus grande part de Tassistaaee mili- 
taire quHs recevaient jadis de la 
Chine, les communistes restent la 
force la mieux organisé parmi les 
groupes armés s’opposant à Ran- 
goon. Leur radio vient d’achever te 
diffusion, en trepri s e il y a un an, 
d’un rapport politique adopté lois dn 
troisième congrès dn Parti, tenu en 
septembre-octobre 1985 dans leur 
quartier général A la frontière 
chinoise. 

La Hgnepolrtique réaffirmée avec 
force par riranrrectkm communiste; 

quelque douze müle 
en armes et reste te plus 


puissante d’Asie du Sud-Est après le 
maquis communiste des Philippines, 
est celle de la lutte à outrance contre 
le régime de Rangoon, modé r ée 
pour 1a forme par des propositions 
de négociations sur des bases inac- 
ceptables pour 1e gouvernement bir- 
man. 

Loin d’avoir pris en compte ks 
nouvelles options dîpfoma tiq u e s et 
jrtf pfo g ÿp wc de te China. les com- 
munistes birmans restent fidèles A la 
« pensée Mao-Zcdoag» et à te révo- 
lution mondiale.. Lar conclusion du 
rapport laisse entendre que des dis- 
sensions se sont fkzt jour ces dernière 
temps An sein dn parti, avec l'émer- 
gence d'un m déviationnisme de 
droite» dont le congrès de 1985 
semble avoir entériné la défaite. 


Sot que le rapport ne fourrasse 
de detail A ce sujet, 3 fait peu de 
: que les désaccords aient porté 
sur la stratégie -A a dopter face A 
Rangoon après la susp e ns i on de 
Taide dont tes commu- 

nistes birmans feiîwi* les dentiers A 
bénéficier en Asie du Sud-Est par 
my sorte d ’anac hroaiii no contras- 
tant avec te réchauffement des rela- 
tions entre Rangoon et Pékin. 

La vieille direction maoïste dn 
parti a finalement été reconduite 
sous 1a présidence de Ba Tbeûi Tîn, 
son chef depuis la révofatian cultu- 
relle chinoise des années 60. La fidé- 
lité an maoïsme qu’il incarne 
n'empêche pas ks communistes bir- 
mans, selon tous tes re coup em ents 
faits par les services spécialisés occi- 
dentaux, de prendre m* part de plus 
eu plus active dans, te trafic de 
l'opium cultivé dans te Triangle d’or 
et de Thérü&ie qu’ils raffinent en- 
mêmes panr financer leur armée. 

FRANCIS DBION. 


Amériques 


Le voyage du pape en Argentine 

Jean-Paul II dans la banlieue ouvrière de Buenos-Aires 


Jeaa-Paid II est rentré jeudi 9 avril h 
Baenos- Aires, après avoir visité les villes 
de Corrieates, à la frontière dis Paraguay, 
et de Pantaa, capitale de la province 
d’Entre-Rios, sur le flâne Pantaa. A Cor- 


rientes, sons une pinte torrentielle, le pape 
a notamment parié des inégalités sociales. 
A Paraea» où les co rnmwiraiit és étrangères 
sont particafièr eurent nombreuses, 11 a 
demandé à l'Argentine de ne pas se fermer 


à rhnnMgratioa. Le gouvernement argentin 
a pris ça effet, dépote, nu an des disposi- 
tions pour limiter Hminigration «sau- 
vage » en provenance des pays limitrophes, 
Bolivie, Paraguay' et nHfi. 


BUENOS-AIRES 
de nos envoyés spéciaux 


Jean-Pftnl U devait, vendredi 
10 avril dans Taprès-nridi, prononcer 
une allocution très attendue A Tocca- 
sîon de sa rencontre avec 1e monde 
dn travail de la capitale. Ce rendez- 
vous, qui a eu Heu au marché central 
de Buenos-Aires, situé dans la ban- 
lieue ouvrière La Mantaza, au sud- 
ouest de la grande métropole, est 
d’abord un test. L'affluence popu- 
laire A Buenos-Aires 1e jour de l’arri- 
vée du pape a, eu effet, été nette- 
ment inferieure aux prévisions. 
Vendredi, on attendait un mfllîon de 
personnes. 

Dans un contexte social particu- 
lièrement tendu, le gouvernement 
pouvait redouter que cette manifes- 
tation ne p re nn e une tournure très 
politique. En raison de l’agressivité 
traditionnelle des péronistes et de te 


forte capacité de mobilisation de 
la CGT (Confédération générale du 
travail, centrale syndicale unique, 
péroniste) , celle-ci avait suggéré A la 
conférence épiscopale, responsable 
exclusive de l’organisation dn 
voyage pontifical, que son secrétaire 
général, M. Saul Ubaldini, puisse 
prendre la parole an marché central 
et qu’il remette ou pape un véritable 
cahier de doléances des travaflteura 
argentins. L'Eglise s’est opposée à 
cette requête, faisant valeur que b 
visite de Jean-Paul II était stricte- 
ment pastorale et non pas politique. 

De son côté, le gouvernement 
Alfonsin a marqué un point impor- 
tant A quelques jours de l’arrivée du 
pape en remplaçant M. Hugo Bar- 
riomievo par M. Carias Alderete, an 
poste de ministre du travafl. 

M. Alderete, dirigeant du puis- 
sant syndicat de Luz et Foêrza, 
équivalent de PEDF, a obtenu l’aval 


de la plupart des antres leaders des 
différentes branches de b CGT. 
Même M. Saul Ubaldini s’est rallié, 
du moins {rabüquement, à une nomi- 
nation qui affaiblit pourtant son 
prestige personnel au sein de l'orga- 
nisation syndicale. Un rcmamcmciit 
ministériel apparemment mineur, 
mais qui modifie 1e rapport des 
forces politiques et est largement 
commenté par b presse argentine. - 
M. Ubaldini était en effet ferme- 
ment opposé au «pacte social» pro- 


posé par le gouvernement Alfonsin, 
qui souhaite définir cl airem ent des 
règles du jeu entre tes différents par- 
tenaires sociaux. A court terme, 
T Argentine pourrait être épargnée 
par ks grèves générales A répétition 
— sept depuis l’élection de 
M. Alfonsin en 1983 - décrétées 
par b puissante CGT. 

CATHERINE DBHVB1Y 
et MARCEL MEDERGANG. . 


EN BREF 


• BRESIL : fusillade A la gara 
centrale de Rïo-de-Janeëro. — Une 
fusillade, déclenchée par les gardiens 
de la gare centrale de Hio-de-Janeiro, 
a fait deux morts et quarante-six 
blessés, jeudi 9 avril, parmi les voya- 
geras révoltés par ta paralysie des 
trains A la suite d'une grève des che- 
minots. Les gardes armée de ta gare 
ont délibérément ouvert le feu avec 
leurs pistolets sur ta foule lorsque 
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des voyageurs ont commencé A se 
livrer A une déprédation des locaux. 
Une cantatne de protestataires ont 
riposté A coup da pierres et ont com- 
plètement détruit l'un des terminaux 
avant d'incendier des voitures. Cinq 
heures après ta début des affronte- 
ments, tas soldats casqués de la 
police et de l'armée réussissaient A 
contrôler ta situation après avoir pris 
position autour des locaux. - (AFP.) 

# PÉROU: trois morte lors 
d'une attaqua A te bombé. — Un 
officier da l'armée péruvienne at deux 
dvb ont été tués dans un at t ent a t 
commis ta jeudi 9 aviü dans un res- 
taurant de Lima fréquenté principale- 
ment par des mStsses basés dans 
une caserne voisina. Il s'agit de 
l'action terroriste ta plus sanglante 
tancée contre des militaire s députa 
tas premiers accrochages avec la 
guérèta, a y a mainten an t sept rats. 
- (AFP). 

_ • ETATS-UNIS : nouvelle can- 
didature démocrate à ta présiden- 
tielle de 1988. - Le sénateur 
démocrate Peul Simon (Illinois) a 
annoncé, jeudi 9 avril, sa candidature 
a r élection présidentielle de 1888. 
Deux autres démocrates, 
M- Gephardt, représentant de l'Etat 
du Missouri, et M. Babbitt ancien 
gouverneur de r Arizona. se sont déjà 
officiellement mis sur tas rangs, - 
(AFP.) 


Après les incidents dp parc 0*Hjggms à-Santiago 

La ganche chilienne dénonce 
une « provocation gouvernementale » 


SANTIAGO 

de notre correspondant 


« C’est pas nous. » La totalité des 
organisations de gauche fait chorus 
depuis te 3 avril pour dénonce? b 
« provocation gouvernementale » dn 

parc CTHîggms A Santiago et nier 
tonte respo n s abi l it é dans tes violents 



fait une déclaration dans laquelle 
elle affirme : « La provocation 
aurait été le fait d’un groupe de pas 
plus de trois cents individus utili- 
sant des techniques paramili- 
taires. » EHe demande A l’Eglise b 
formation d’une commission 
d’enquête, avec laquelle elle 
s’engage A collaborer. « La provoca- 
tion du parc, conclut-elle, vise à Jus- 
tifia- un redoublement de la répres- 
sion. * 

Le MIR et 1e Parti communiste, 
mis en cause par b droite et tes 
milieux officiels, ont abondé dans 1e 
même sens. Les communistes ont 
fait remarquer qu’il ne pouvait être 
de leur intérêt de provoquer de tds 
incidents quelques heures avant 
qu'un de lnxrs dirigeants soit reçu 
par Jean-Paul 11 en compagnie 
d’autres responsables politiques. 
Jaime Insunza, dirigeant du PC, a 
dénoncé b présence dans b foule 
d’un général des carabiniers en tivü 
et s’est étonné que du matériel 
incendiaire ait pu être introduit, 


malgré tes contrâtes, sur 1e lien du 

rassemblement. 

L’Eglise a cependant durci ie ton 
envers le mouvement démocratique 
populaire, Mgr Car, président de la 
commission d’organisation de b 


visite papale, n’hésitant pas A accu- 
ser, le soir des échauffourées, « ceux 
qui ont l’habitude de demander 
l’aide et la protection de FEglise». 
Une messe expiatoire sera dite par le 
cardinal Fresno le dimanche dés 
Rameaux. 

w Le gouvernement a 'confié 
l’enquête A un juge d’i ns truction 
militaire qui, pour le moment, n'a 
présenté comme «meuve» quê te 
photo de deux mutants commu- 
nistes mêlés A b faute, visiblement 
connus des services de sécurité. La 
photo ne montré aucune scène de 
violence. 

Que s’esb41 passé au parc O'Hig- 
gins ? Les témoignages sont si 
confus qu’il n'est guère facile de se 
faire une opinion. Plus qu'une seule 
et unique explication, il faut eu 
chercher plnsieuTS. il est incontesta- 
ble qu’un petit groupe, quel qu’ait 
été son mobile ou sa fiUatàctt poHti- 
que, était venu pour eu découdre. Il 
est tout aussi vrai que certains mem- 
bres de b garde papale ont eu m» 
attitude violente pour contenir la 
fonte, qui voulait être 1e {dus près 
possible du pape. Les premiers 
heurts se sont produits entré tivfls 
dans la plus grande confusion. 

R«fm, et surtout, l'intervention 
des carabiniers a transformé ce qui 
aurait pu n'être qu’au incident 
limité eu une bataille rangée, à 
laquelle participèrent 2 000 A 
3 000 jeunes, motivés et unis davan- 
tage par 1a ha ine des «pacos» que 
par un programme politique précis. 
C'est dire combien b situation 
c hil i enn e reste explosive, et combien 


semble lointaine 


GILLES BAUDIN. 
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Diplomatie 


jfrur surm onter Popposition de la Cour suprême de Publia 

Les Irlandais devront approuver 
par référendum l’Acte oniqne européen 


BRUXELLES 

(Communautés européennes} 

& wtrg correspondant 


La Cour suprême d'Irlande vient 
-déjuger que la ratification de PActe 
.“ropfe? par le Parlement 
de Dublm n était pas conforme à la 
Lcmstitutîoo. La Cour a estimé oue 

tetiuem de oe texte - tixie?S 
«ame la coopération des Douze en 
matière de politique étrangère — 
pourrait entraîner des abandons de 
souveraineté qui n'étaient pas 
Prfros par te traité d'adhésion de 
l’Irlande à la CEE, signé, ratifié et 
ap^ oyc^ssiveaieat par. référen- 

L a Cour bloque ainsi le dépôt, par 
le gouvernement, des instruments de 
ratification qui constituent le der- 
nier acte de la procédure. L'entrée 
en vigueur officielle de PActe nu- 
que se trouve donc retardée. 

De quelques semaines seulement, 
dit-on du côté irlandais. Le gouver- 
nement, conformément aux pouvoirs 
que hd reconnaît la Constitution, va 
en effet organiser un référendum. 

M . Cha rles Haughey, premier 
ministre, a déjà annoncé jeudi son 
intention de faire vite. La Commu- 
nauté et ses gouvernements, pris 
d'un intérêt subit pour les affaires 
de sécurité, et multipliant les décla- 
rations ou initiatives sur ce thème, 
découvrent ainsi qu'on ne peut trai- 
ter avec désinvolture le problème de 
la neutralité irlandaise. 

Les Irlandais créent la surprise. 
Certes, ils traînaient un peu, mais an 
imputait ce retard h Pagitation pro- 
voquée par les élections, et personne 
ne semblait douter qu'ils mèneraient 
à terme la procédure devant aboutir 
à l'approbation définitive de l’Acte 
unique. Le gouvernement l’avait 
signé, et les deux Chambres 
l'avaient ratifié; 3 ne restait qu'à 
accomplir le dépôt formel des docu- 
ments. 

C'est un particulier, un écono- 
miste nommé Crotty, qui a joué les 
trouble-fête en demandant au tribu- 
nal de Dublin de constater que 
l’Acte unique était i n co m t itu tionnd. 

Le tribunal ne Ta pas suivi, mais 3 a 
fait appel, et la Cour suprême vient 
donc de reconnaître oue, effective- î 
ment, le titre Œ de PActe unique 1 
pouvait se traduire par des trans- 


ferts de compétences allant au-delà 
de P amendement à la Constitution 
approuvé par référendum en 1 972. 

La Cour a estimé que PActe oui- 
que ne pouvait être considéré 
comme un simple aménagement du 
traité de Rome, mais qu’il s’agissait 
bien d'un changement de nature, 
puisque la coopération en matière de 
politique étrangère, qui n'était 
jüsquo-tà qu'un « objectif vague ». 
devenait une obligation imposée par 
le traité. Dans ces conditions, a-t-elle 
conclu, PActe unique ne peut être 
ratifié que moyennant un nouvel 
amendement à la Constitution. 

Aussitôt le jugement connu, le 
premier ministre a immédia tement 
déclaré que l’intervention de la Cour 
ne mettait nullement eu cause 
l'engagement de 1 Irlande ri* ne la 
Communauté. M. Haughey a 
annoncé son intention de soumettre 
dans les plus brefs délais aux deux 
Chambres du Parlement le projet de 
loi organisant le référendum. 

En 1972, les électeurs s’étaient 
prononcés k phis de 75 % en faveur 
ne l'adhésion de leur pays à la CEE. 
En dépii de quelques désillusions — 
ainsi, la réforme de la politique agri- 
cole commune est souvent perçue, 
kâ plus qu'aille urs, comme un rêve 
brisé, — la volonté d'appartenir à la 
Communauté demeure apparem- 
ment intacte. 

Mais rattachement à la neutra- 
lité, considérée comme une manifes- 
tation de l'indépendance nationale, 
est lui aussi très vif. Or, « des initia- 
tives comme celles qu’a récemment 
prises M. Delors en proposant, au 
nom de l’Acte unique, un sommet 
des Douze sur les problèmes de 
sécurité, correspond exactement à 
ce que nous voudrions éviter », com- 
mente un responsable irlandais A 
Bruxelles. 

Le commissaire irlandais, 
M. Peter Sutherland, ancien minis- 
tre de la justice, a publié jeudi une 
déclaration dans laquelle on lit ; 

• L’appartenance à la Communauté 
est une dimension essentielle de la 
vie nationale. La ratification de 
l’Acte unique par l'Irlande apparai- 
tra comme la réaffirmation de cet 
engagement et de notre conviction 
lue l’avenir du pays est lié à 
'Europe. » 

PHHJPPE LEMAITRE. 


De Damas à Vienne 


La mystérieuse carrière 
d’un chiffreur français 
agent du KGB 

l'âge de cinquante- sept ans. 


Le Quai d'Orsay a confirmé, 
jeudi soir 9 avril, une rumeur qui 
avait commencé de circuler dans 
la journée : le ministère des 
affaires étrangères a employé, 
jusqu’à sa mort an 1984, un 
agent du service du chiffre — 
chargé de coder st déc ode r les 
transmissions entre les postes 
eBptomatiques et l'administration 
centrale à Paris — qui se serait 
rendu coupable de ecompêaté 
avec une puissance étrangère 
pouvant porter attente aux inté- 
rêts do la Franco. » 

Si le nom da la puissance en 
question n'a pas davantage été 
prononcé que celui du fonction- 
naire dont elle s’était aussi 
assuré les services, H ne fart 
aucun douta, selon les diffé- 
rentes c frètes s qui sa sont pro- 
duites depuis la révélation da 
cette affai re, qu'il s'agissait de 
riinion soviétique. 

On insiste, au Quel d’Orsay, 
sur le fait que cette affaire 
<T espionnage n’a aucun rapport 
avec ta récente expulsion de six 
agents soviétiques en poste A 
Paris - dont trois ont déjà rega- 
gné Moscou, — et Ton rappelle 
qu'une instruction, ouverte en 
1985 à la suite d’une enquête de 
te DST et confiée au juge Laro- 
che, est toujours en cours. 

Différentes précisions ont tou- 
tefois été données sur ta carrière 
du chiffreur retourné per le KGB. 
au point qu'l semblerait a priori 
facile de percer la secret de son 
identité. Mais a priori seulement. 
H était, par exemple, supposé 
être an poste A Damas en 1974, 
au moment où 1 a été « appro- 
ché » avec succès per l'espion- 
nage soviétique. Mais l'annuaire 
diplomatique ne fait figurer 
aucun nom de chiffreur à 
l’ambassade de France en Syrie 
pour cette période. Il serait mort 
en poste à Vienne en 1984, â 


alors qu n a tt e n d ait son affecta- 
tion A Londres. 

Or la titulaire de te fonction, 
toujours selon l'annuaire diplo- 
matique, était alors un jeune 
homme, qui a, depuis, poursuivi 
normalement sa carrière. La chif- 
freur aurait, en outra, été classé 
cKRsau sein du KGB, autrement 
dit considéré comme un informa- 
teur important, alors que, du 
côté français, on assure ne pas 
voir A quels véritables secrets il 
aurait pu avoir accès (les télé- 
grammes diplomatiques étant 
chiffrés bien plus souvent que ne 
r exigerait leur contenu.-) 

L’irritation 
de la DST 

Nouvel épisode de la «guerre 
des services » ? L'origine de ces 
indiscrétions pour le moins 
déroutantes, en tout cas, pour- 
rait bien être te DST elle-même, 
irritée de ce que l’on considère 
souvent, dsns sas rangs, comme 
le manque de sérieux des 
contrôles que la grande maison 
rivale, te DGSE, dort effectuer à 
1a nomination des agents « sensi- 
bles», en particulier les chif- 
freurs. En l'occurrence, le «cri- 
blage » aurait été rien de moins 
qu'insuffisant. 

H est vrai qu’à côté des chif- 
freurs titulaires existent dans 
certains postes des chiffreurs 
adjoints, qui sont des agents 
contractuels de l'Etat, souvent 
choisis parmi les and»» sous- 
offidars des transmissions de la 
marine. Que la mystérieuse 
«taupe» du service du chiffre ait 
été recrutée par le Quai d’Orsay 
selon cette filière-là pourrait 
expliquer que cet agent ne figura 
pas dans la liste diplomatique. 

B. B. 


La «guerre des ambassades» 

Moscou dénonce à son tour 
l’espionnage américain 


En dépit du vote, jeudi 9 avril, 
d’une résolution par le Sénat améri- 
cain demandant ao secrétaire 
d’Etat, M. George Shuitz, de renon- 
cer â se rendre â Moscou en raison 
des affaires d'espionnage, ce dernier 
est toujours attendu, lundi 13 avril, 
dans la capitale soviétique. La visite 
a été confirmée, du côté soviétique, 
par M. Guerassimov, porte-parole 
du ministère des affaires étrangères. 

Après avoir indiqué que njnk» 
avait été surprise par le scandale qui 
a éclaté â Washington au sujet de la 
sécurité de l'ambassade des Etats- 
Unis à Moscou, M. Gnerassimov a 
affirmé: - Mous voulons des rela- 
tions normales avec les Etats-Unis. 
Nous voulons continuer à discu- 
ter. » 

A côté de ces paroles apaisantes, 
la partie soviétique a répliqué, jeudi, 
aux Américains sur le terrain chai» 
par ces derniers. Deux fonction- 
naires, dont un expert des questions 
de sécurité, ont accusé les Etats- 
Unis d'utiliser des moyens ultra- 
sophistiqués pour espionner à l'inté- 
rieur des bureaux et des domiciles 
du personnel diplomatique soviéti- 
que à Washington, New-York et 
San-Francisco. 

Du matériel saisi a été présenté à 
la presse à l’appui de ces accusa- 
tions. Moscou a « vivement pro- 
testé » auprès de Washington après 
la décooverte de ces systèmes 
d’écoute, a indiqué le ministère 
soviétique des affaires étrangères. 

Dans le même ordre d’idées, les 
isvestia, organe du gouvernement 
soviétique, ont affirmé, vendredi, 
que la • santé » des diplomates et 


fonctionnaires soviétiques en poste 
aux Etats-Unis était compromise par 
les moyens d’espionnage américains. 

Selon les Isvestia, « une prédispo- 
sition élevée aux maladies cancé- 
reuses » a été notée parmi les Sovié- 
tiques ayant travaillé aux 
Etats-Unis. Le journal incrimine des 
expositions à des radiations de laser, 
système utilisé par les Américains â 
des fins de surveillance. 

Tout en se refusant à répondre 
aux accusations venant de Moscou. 
M. Reagan s'est une nouvelle fois 
indigné, jeudi, des agissements des 
services secrets soviétiques, quali- 
fiant de « scandaleuses » les acti- 
vités d'espionnage de f ambassade 
américaine dans la capitale russe. 

Le secrétaire général de la Mai- 
son Blanche, M. Howard Baker, a 
toutefois estimé que l'actuelle polé- 
mique ne devrait pas nuire aux dis- 
cussions de M. Shuitz â Moscou. 
- Des négociations couronnées de 
succès avec les Soviétiques n’ont 
jamais été et ne doivent certaine- 
ment pas être fondées sur de bons 
sentiments, mais sur un âpre mar- 
chandage ». a-t-il dit. 

Au cours de ses discussions avec 
les responsables soviétiques — son 
homologue, M. Chevardnadze, et, 
vraisemblablement, le chef du parti. 
M. Gorbatchev — M. Shuitz entend 
aborder, outre le désarmement et les 
droits de l'homme, les questions 
régionales, en particulier l’Afghanis- 
tan. D a annoncé aussi son intention 
de participer à un dîner de la Pâque 
juive avec des dissidents juifs. — 
(AFP, Reuter. ) 


SUPER BLINDAGES 

ET BLOCS PORTES 



POUR FRAMATOME L’AVENIR C’EST 
L1NTELUGENŒ AU SERVICE DE L1MAGINAH0N. 

I Javenir c'est être présent dans les domaines 
i où l’intelligence, le savoir-faire, l'expérience 
permettent d'aller plus vite, daller plus loia 
Peut-on imaginer lavenir sans le nucléaire ? 
Aujourd’hui en France trois ampoules sur quatre 
sont alimentées par cette irremplaçable source 
d’énergie. 

Framatome, premier constructeur mondial de 
réacteurs nucléaires et de leurs assemblages combus- 
tibles, est aussi le spécialiste des services et des 
interventions en centrales. 

La réussite des projets nucléaires dirigés par 
Framatome a prouvé sa compétence incomparable 
dans la coordination et l'entreprise générale de très 
grandes opérations. 

Présent dans les autres sources d'énergie, Fhy- 
draulique, le gaz, le pétrole, Framatome intervient 
dans l'ingénierie, la fabrication des gros composants 
et la mise en service d'installations complètes. 

. Framatome et ses filiales fournissent des équi- 
pements pour la chimie et l’agro-alimencaire, ainsi 
que des installations de dessalement d’eau. Chaque 
jour, pour quatre millions d’hommes, cette eau 
c’est la vie. 

Pour libérer l'énergie des hommes dans leurs 
entreprises, Framatome développe les applications 
industrielles de l'informatique : systèmes experts, 
automatismes et robots, conception, fabrication, 
formation et gestion assistées par ordinateur. 

Framatome est partout où l'homme réfléchit, 
crée, réalise, pour que l'intelligence et l'imagination 
soient au service de l'avenir. 

p 

RjUMKMK 

NOUS SOMMES EXPERTS POUR L'AVENIR. 
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Politique 


Etre ou ne pas être... candidat j 

sous pression 


Etre ou ne pas être-. candidat à 
l’Elysée. De semaine en semaine, 
M. François Léotard et les princi- 
paux responsables du Parti républi- 
cain continuent de se jouer à eux- 
mêmes un (mini) drame 
lêotardo-shakcspearien qui menace 
de tourner à la farce. 

Sur la scène, M. Léotard 
s'emploie à entretenir un faux sus- 
pense en répétant devant chaque 
micro qui se présente qu’il se pro- 
noncera le moment venu. Mais en 
coulisse il cherche à convaincre ses 
amis qu'il ne prendra pas un tel ris- 
que, lequel aurait en outre pour 
effet de provoquer l'éclatement de 
l’UDF. Sur scène toujours, ses deux 
principaux acolytes, MM. Alain 
Madelin et Gérard Longuet mènent 
une offensive pour une candidature 
Léotard. Avec un temps de Têtard, 
M. Jacques Douffiagues, comme s'il 
agissait sur consigne, vient de leur 
emboîter le pas avec une déclaration 
qui, comme les précédentes, tient à 
la fois de la méthode Coué et de 
l'agit-prop. > Si François Léotard 
n'est pas candidat, a-t-il pronosti- 
qué, fa majorité perdra l'élection 
présidentielle. » MM. Madelin et 
Longuet affichent-ils tout à fait leur 
réelle conviction, ou ne tentent-ils 
pas plutôt, vis-à-vis de M. Léotard, 
de jouer les pousse-au-crime ? Dans 
la coulisse, les rapports entre ces 
deux hommes sont ae plus en plus 
tendus : numéro deux du parti, 
M. Madelin se sent sérieusement 
talonné par M. Longuet qui réussit 
mieux que lui. Dès lors leur zèle 
peut cacher beaucoup d’arrière- 
pensées. 

Sur scène encore, on a vu. le mer- 
credi 8 avril, les quatre secrétaires 
généraux adjoints du PR. 
MM. Dominique Bussereau, Albert 
Mamy. Jean-Pierre Raffarin et Yves 
Venvâerde, prendre le relais de la 
surenchère léotardienne. « Plus il y 
aura d'affrontements entre les bar- 
ristes et les chiraquiens, s’est même 
risqué A dire M. Verwaerde, plus 
l'électorat se dégagera des deux et 
Léotard pourra récupérer des voix 
par paquets ». Dans la coulisse, ces 
quatre lanciers du libéralisme se 
sont, quelques heures plus tard, fait 
rappeler à l’ordre par M. Léo ta ni 

Sur scène, enfin et toujours, ces 
mêmes responsables annoncent que 
leur parti a l’intention d'ici peu de 
• se mettre en ordre de campagne 
sur le plan national que départe- 
mental. » Une campagne autonome 
(avec dans chaque département des 
structures reposant sur le trépied : 
élus, militants, socioprofessionnels) 
mais sans candidat, pour faire avan- 
cer les « idées libérales ». En cou- 
lisse, ce nouveau battage est surtout 
organisé pour tenter de réveiller des 
troupes qui ont tendance à s'assou- 
pir. Depuis janvier, les forums répu- 
blicains organisés en province n’ont 
guère été un succès, et, avant le 
rendez-vous de Fréjus du 6 juin pro- 
chain, il importe de se ressaisir. 

Faire comme si... Telle semble 
être plus que jamais la devise du 
PR. Faire comme si M. Léotard 


avait la carrure d'un président, faire 
comme si tout allait bien dans le 
parti, cette tactique peut-elle durer 
longtemps ? Us sont deux à espérer 
qu'elle se prolonge. 

Le premier est M. Mitterrand. 
Trois candidats à droite, plus M. Le 
Peu, ce trop-plein serait bien 
accueilli par tout candidat socialiste. 
Peu flatteur jusqu’alors avec eux, le 
président de la République multiplie 
depuis quelque temps les politesses à 
l’égard de M. Léotard et à sa 
« tende» de ministres. Ces derniers 
s'y montrent sensibles. 

Le second est M. Valéry Giscard 
d’Estaing. Son entourage fait certes 
valoir que l'ancien président est à 
cent lieues de toutes ces basses 
contingences « politiciennes » . Mais 
après que le fidèle Michel d’Ornano 
eut déclaré récemment que M. Léo- 
tard - a parfaitement le droit de se 
présenter ». d’autres émissaires gis- 
cardiens se sont chargés de faire 
savoir que l'ancien président pour- 
rait « considérer avec bienveil- 
lance • une candidature du secré- 
taire généra] du Parti républicain. 

Diatogoe 

de sourds 

Bienveillance calculée : M. Léo- 
tard candidat, l’ancien chef de l’Etat 
se verrait dispenser d’avoir à choisir 
au premier tour entre deux de ses 
anciens premiers ministres. Les trois 
principaux dirigeants de la majorité 
impliqués dans la campagne prési- 
dentielle. ce serait, aussi, l'espoir 
pour lui de pouvoir, en cas de succès 
du candidat de la gauche, récupérer 
l’héritage de la défunte majorité. 

Sur le dos de tous les autres. 
MM. Mitterrand et Giscard 
d’Esiaing se forgent de nouvelles 
connivences. 

A trop vouloir rester dans le flou, 
M. Léotard court cependant quel- 
ques risques : apparaître comme un 
diviseur de la majorité et déstabili- 
ser son parti. La réaction des séna- 
teurs républicains indépendants est 
un premier signaL La réunion pré- 
vue le 16 avril entre les ministres, les 
cadres du parti et les parlementai- 
res permettra de mieux apprécier cet 
écueil. Car M. Léotard prendra 
garde de ne pas ruiner ses chances 
de s’imposer un jour comme le chef 
naturel de l’UDF. « François Léo- 
tard. regrettent certains barristes, 
est en train de dilapider son capital 
de compétence et de rassemble- 
ment. » Pour l’heure, léotardiens et 
barristes se renvoient la balle. D’un 
côté, on attend quelques gestes ; de 
l’autre, on refuse officiellement de 
marchander. • Si Barre voulait que 
Léotard se présente, il ne s'y pren- 
drait pas autrement », argue-t-on 
ici, » M. Barre ne participera pas à 
une danse préélectorale, répète-t-on 
là. Barre veut en face de lui 
quelqu'un qui soit stable. » Le dia- 
logue de sourds est aussi un ressort 
de la comédie. 

DANIEL CARTON. 


Le gouvernement et la «durée» 

M. Baudouin insiste sur la promesse 
de non-dissolution de l’Assemblée nationale 


M. Jacques Chirac ayant constaté 
que certains députés avaient semblé 
sceptiques quant à l'utilité de l’enga- 
gement de responsabilité de son gou- 
vernement, le mardi 7 avril, devant 
l'Assemblée nationale, il a jugé pré- 
férable de faire rappeler par son 
porte-parole les raisons qui l'avaient 
poussé à choisir cette épreuve. 
M. Denis Baudouin a donc expliqué, 
jeudi, que le discours du premier 
ministre était -nécessaire». Il fal- 
lait, en effet, rappeler que. malgré 
les « conditions un peu spéciales 
nées de la cohabitation ». le gouver- 
nement, depuis un an, avait beau- 
coup travaillé et même « chargé la 
barque-. 

Toutefois, le programme de la 
majorité contenu dans la plate- 
forme RPR-UDF et prévu pour la 
durée de la législature ne pouvait 
être réalisé en seulement deux ans. 
Deux années dont, de surcroît, les 
six derniers mois seront presque 
• neutralisés » par la préparation de 
l'élection présidentielle. 

Pour M. Chirac, il fallait donc 
bien montrer, selon M. Baudouin, 
que la durée devait s’étendre au-delà 


de 1 988. En conséquence « ceux qui 
trouvent que le gouvernement, mal- 
gré des hauts et des bas. est engagé 
sur la bonne voie devront intégrer 
dans leur vote de 1988 cette notion 
de durée ». 11 y aura forcément 
après l’élection présidentielle un 
changement de gouvernement, mais 
il est essentiel pour assurer la conti- 
nuité de faction qui! y ait * une 
équipe majoritaire unique au sein 
de laquelle les gens se passent le 
témoin ». 

Et M. Baudouin ajoute, explici- 
tant les propos du premier ministre à 
l'Assemblée nationale : « M. Chirac 
pense que si la cohésion de la majo- 
rité se manifeste jusqu’au bout dans 
le dynamisme, il ne sera pas néces- 
saire que l'Assemblée actuelle doit 
dissoute avant son terme. » Cet 
engagement de ne pas dissoudre 
l’Assemblée n'est, selon le porte- 
parole du premier ministre, • ni un 
sucre d'orge ni une mise en garde » 
adressée aux parlementaires maïs le 
souci de bien indiquer l’enjeu de la 
prochaine élection présidentielle. 

A. P. 






« Allô Lolotte, c’est coco », 
gsçinez avec Claude Serraute. 


36.15 TAPEZ 


puis MER. 


Le débat parlementaire sur la Nouvelle-Calédonie 

Le redoutable pari de M. Chirac 


Recevant, le vendredi 10 avril, 
une délégation du RPCR 
conduite par M. Jacques 
Laflear, député, M. François 
Mitterrand a, selon les indica- 
tions de M. Laflear, •confirmé 
ses réserves» quant an référen- 
dum prévue eu Nouvelle- 
Calédonie. 

C'est désormais une affaire enten- 
due : le référendum d'autodétermi- 
nation en Nouvelle-Calédonie 
décidé par le gouvernement aura 
bien lieu cet été. M. Jacques Chirac 
a tenu à le répéter loi-même, le jeudi 
9 avril, en recevant à l’hôtel Mati- 
gnon ses amk du Rassemblement 
pour la Calédonie dans la Républi- 
que (RPCR), présidé par M. Jac- 
ques La fleur. 

Fort de ses promesses passées, des 
certitudes affichées par son ministre 
des DOM-TOM, M. Bernard Pons, 
qui ne doute pas de voir cette 
consultation controversée se dérou- 
ler dans le calme, et conforté dans sa 
détermination par la majorité 
conservatrice du territoire, impa- 
tiente de prendre une revanche poli- 
tique sur le statut qui lui a été 
imposé par les gouvernements socia- 
listes, le premier ministre fait donc 
fi de tous les avertissements qui lui 
ont été adressés. 

M. Chirac passe outre au « désac- 
cord» solennellement exprimé le 
18 février par M. François Mitter- 
rand. selon lequel » une procédure 
démocratique n’a de chance de 
s’imposer qu’au sein d’une société 
elle-même démocratique, où les 
citoyens sont également respectés et 
les communautés également écou- 
tées », ce qui n’est pas le cas 
aujourd’hui eu Nouvelle-Calédonie, 
aux yeux du président de la Républi- 

3 ue. Il ne tient pas compte non plus 
es réserves émises au sein de sa 
propre majorité par les dirigeants du 
CDS, par M. Raymond Barre et, au 
sein même de son propre entourage, 
par ceux de ses conseillers qui préco- 
nisaient, par précaution, de reporter 
cette consultation aléatoire au lende- 
main de l'élection présidentielle. Il 
brave aussi les menaces, à peine voi- 
lées, du cbef du mouvement indé- 
pendantiste, M. Jean-Marie Tji- 
baou, qui répète ces jours-ci que le 
processus enclenché par M. Pons est 
• porteur de violence ». 

M. Chirac fait donc sien le pari 
risqué de son ministre des départe- 
ments et territoires d'outre-mer. Car 
il est illusoire de prétendre que ce 
référendum permettra de « mettre 
un terme à l’incertitude des Calédo- 
niens sur leur propre avenir ». Pour 

â u’une telle consultation ait valeur 
e clarification il faudrait que tous 
les habitants de la Nouvelle- 
Calédonie y participent. 

Même si la présence massive des 
forces années déployées depuis un 
an autour des tribus canaques à de 
pacifiques luis de • nomaaisatior. » 
produit les effets politiques de dis- 
suasion escomptés par le gouverne- 
ment et se traduit par la participa- 
tion au vote d'une minorité 
d’électeurs canaques l'évolution du 
territoire n'en sera pas. pour autant, 
moins bloquée. Faute d’un test élec- 
toral accepté par toutes les cammu- 


• M. STASI : e L'explosion de 
la cohabitation. » — Dans une inter- 
view parue dans Paris-Match, 
M. Bernard Stasi, vice-préskfent du 
CDS estime que la Nouvelle- 
Calédonie constitue « le seul pro- 
blème qui pourrait faire exploser ta 
cohabitation avant 1988a. e Si las 
vainqueurs du référendum ne savent 
pas dominer leur victoire et humilient 
les vaincus, alors la situation sera 
explosive a, dédare le député de la 
Marne. eSi la situation dégénérait 
oUe serait exploitée par le président 
de la RépubBque et L opposition. 

\ Cest pourquoi le gouv ern e m ent doit 
faire preuve d'une grande sagesse. » 


• Congrès de la Ligua commu- 
niste révolutionnaire en mai. - La 
Ligue communiste révolutionnaire 
(LCR, trotskiste), tiendra son hui- 
tième congrès du 28 au 31 mai pro- 
chain è la Bourse du travail de Saim- 
Denis. Le congrès débattra 
notamment du e renforcement a de 
la LCR (qui revendique environ deux 
mille adhérents) et de ses relations 
avec les « rénovateurs » du PCF. A 
propos de la préparation de l'élection 
présidentielle, M. Krrvine a indiqué 
que son mouvement souhaite e une 
candidature unie de tous les révolu- 
tionnaires j. 

• Décès de Frédéric Longuet, 
arrière-petit-fils de Marx. - Onze 
jours après Robert-Jean Longuet (Je 
Monde du 24 mars), un second 
arrière-petit-fils de Karl Marx. Frédé- 
ric Longuet, est mort. Cousin ger- 

! "»in de Robert-Jean. Frédéric Lon- 
! guet s'est éteint le 30 mars à 
I l'hôpital du Kramlin-Bïeêtra (Vaf-de- 
; Marne) dans sa quatre-vingt- 
1 troisième année, et a été enterré le 
; 3 avril à Vîtry -sur- Seine, sa com- 
I mune de résidence. Artiste peintre, 
j auteur de paysages d'eau néo- 
j réalistes, il avait exposé ses tableaux 
j à partir de la fin des années 40 en 
j France et dans les pays socialistes, 
i notamment en URSS en 1964. 


oautés le territoire demeurera aussi 
partagé qu'il l’est depuis toujours, 
politiquement, économiquement, 
socialement et culturellement, entre 
» Nouméa la blanche » et les zones 
de brousse, contrôlées par la com- 
munauté canaque dont le vote s'est 
confirmé à 80 % indépendantiste à 
l’issue du scrutin incontestable de 
septembre 1985. Aucune pression ne 
changera rien à oe constat- Ironisant 
sur te débat métropolitain autour 
d'an éventuel code de la nationalité, 
le numéro deux du Front de libéra- 
tion nationale kanak socialiste 
(FLNKS), M. Yciwéné Yeiwéné 
résumait sans ambiguïté 1e point de 
vue de la majeure partie des Cana- 
ques indépendantistes en disant, 
jeudi soir, à Paris, au cours d'un 
- Meeting de soutien an peuple 
canaque » rassemblant un milite r de 
militants de gauche et d’extrême 
gauche : - On dit maintenant qu’il 
faut le vouloir pour devenir Fran- 
çais. Alors pourquoi nous forcer à 
l’être, nous les Canaques ? Nous ne 
sommes pas des Français, nous . 
sommes les indigènes d’un autre 
pays ! » Propos révélateur des 
malentendus locaux^. 


L’adoption du projet de loi électo- 
rale examiné vendredi par l'Assem- 
blée nationale sera ainsi une simple 
péripétie si le gouvernement se 
borne ensuite à préparer un scrutin 
au résultat acquis d’avance, et 
campe sur des positions intransi- 
geantes qui faisaient dire au prési- 
dent du groupe socialiste de 
l’Assemblée nationale, M. Pierre 
Joxe. vendredi matin, sur RMC : 
• La seule explication que l’on peut 
donner à l’entêtement incroyable du 
gouvernement Chirac sur cette 
affaire est qu’il a passé un accord 
avec le Front national »~ 

Tout espoir d’une perspective 
moins inquiétante n’apparaît pas 
exclu, toutefois, si l’on en juge par la 
volonté de dialogue exprimée de 
part et d’autre. Quand M. Chirac 
affirme son souci de « donner à cha- 
cun la place qui lui revient » au len- 
demain du référendum et lorsqu'il se 
déclare d'accord pour que la défini- 
tion des futures institutions du terri- 
toire • fasse l’objet au préalable de 
discussions ouvertes et approfon- 
dies ». il semble rejoindre M. Barre, 
qui souhaite qu'au terme de la 


consultation » un dialogue construc- 
tif s’engage de manière à mettre en 
œuvre les mesures permettant 
d’assurer en Nouvelle-Calédonie le 
développement économique, la pro- 
motion sociale et l’exercice équili- 
bré des responsabilités dans le res- 
pect des droits et des intérêts 
fondamentaux de chacune des com- 
munautés. » 

Cette porte entrouverte par le 
premier ministre va également au- 
devant des vœux du FLNKS qui 
souhaite négocier l'après- 
référendum. 

Les conditions d’une ■ table 
ronde» paraîtraient donc réunies si, 
d’une part, la politique régionale 
menée par 1e gouvernement depuis 
un an dans le territoire n'avait déjà 
démenti les bonnes intentions mani- 
festées. aujourd'hui par 1e premier 
minis tre à l’égard des élus canaques 
et si, d’autre pan, les chefs du 
FLNKS n'étaient avant tout préoc- 
cupés de rejeter sur M. Chirac et ses 
partisans la responsabilité d’une rup- 
ture lourde de conséquences. 

ALAIN ROLLAT. 


La controverse sur la composition du corps électoral 

Y a-t-il un modèle « ligure » ? 


Au moment même où est dis- 
cuté à l' Assemblée nationale le 
projet de loi organisant la future 
consultation électorale en 
Nouvelle-Calédonie, les indépen- 
dantistes viennent-ils de recevok, 
dans ce débat épineux, le ren for t 
inattendu de F histoire... franco- 
italienne ? 

L’une des plus importantes 
sources de polémique engendrée 
par le référendum à venir 
concerne les comfitions d'accès 
au scrutin. Qui votera dans un ter- 
ritoire caractérisé è la fois par la 
succession de vagues de peuple- 
ment venues de France ou des 
terres voisines du Caillou et par la 
présence de fonctionnaires ou de 
forces de maintien de l'ordre qui 
n’ont vocation è y séjourner que 
temporairement 7 

Le projet de loi organisant le 
référendum prévoit que » partici- 
pent è la consultation les Sec- 
teurs inscrits sur les listes électo- 
rales du territoire à la date de la 
consultation et résidant depuis au 
monts trois ans au 28 février 
1987 an Nouveÿe-CaiédontB et 
dépendances a. 

La règle retenue est identique à 
celle qui avait été fixée poie la 
consultation de la population da 
Djibouti en mai 1977. D'autres 
volontés ou opinions ont bien sûr 
été émises è ce sujet. Au sein du 
gouvernement sociafiste avant la 
16 mars 1986, certains c maxi- 
malistes » avaient songé un 
moment à porter œ délai à six ans 
lorsque la question fut soulevée. 

Les indépendantistes du 
FLNKS soutiennent génér a lement 
un point de vue plus racScaL Seuls 
les Calédoniens dont les parents 
sont nés sur le territoire devraient 
pouvoir prendre part au vote, esti- 
ment la plupart d'entre eux. Ils 
ont abandonné une position amé- 
rieure plus modérée, qui prévoyait 
le droit de vote pour les Calédo- 
niens dont Fun des deux parants 
était né en NouveÜe-CalédQrtie. 


Or ces indépendantistes néo- 
calédoniens, en quête d'argu- 
ments à fournir à l'appui de leurs 
prétentions, viennent de s'enten- 
dre «souffler», au cours de la 
tournée de consultations qu'ils 
accompGssent en ce moment en 
métropole, le rappel d'un précé- 
dent qui les intéresse au plus haut 
point. 

Après la seconde guerre mon- 
diale, le traité de paix signé avec 
Nta<». le 10 février 1947, avait 
entraîné des modifications da 
frontières qui provoquaient le rat- 
tachement à la France d'un cer- 
tain nombre de territoires des val- 
lées supérieures de la Tmée, de la 
Vésubie et de la Roya. 

Mais la Constitution du 
27 octobre 1946 prévoyait (arti- 
cle 27) que • nulle cession, nul 
échange, nulle adjonction de terri- 
toire n’est valable sans le consen- 
tement dès population intéres- 
sées». 

En conséquence fut org a nisée 
une consultation él ec t o ra le des 
populations concernées par le 
traité. Le vote eu lieu le 12 octo- 
bre 1947, et 91% des 
2845 électeure consultés riens 
les dnq commîmes (en particulier 
Tende et La Brigue) ou portions 
de communes concernées 
approuvèrent leur rattachement è 
la France. 

Ces électeurs n'étaient pas... 
n'importe qui. Une loi du 16 sep- 
tembre 1947 (examinée sans dis- 
cussions et votée le 1* se pt embre 
1947 en dnq minutes), prévoyant 
l'organisation de la consultation, 
avait, en effet, précisé : « Seront 
appelées à prendre part à la 
consultation toutes les personnes 
sans distinction de saxe, âgées de 
(£x-hurt ans révolus i la date de 
leur inscription sur las Listes pré- 
vues pour la consultation et 
répondant aux conditions d- 


a a) Les personnes nées dans 
le territoire rattaché et qui y sont 
domiciliées au moment de la 
consultation ; 

a b) Les personnes nées dans 
le territoire rattaché d'un père ou 
d'une mère quf y est né quel que 
soit le lieu actuel de leur domi- 
cile ; 

a c) Les personnes nées en 
dehors du territoire rattaché qui. y 
ayant établi leur domicile avant le 
28 octobre 1922. l'ont conservé 
jusqu’à la date de la consulta- 
tion. a 

La délai de résidence exigé 
pour avoir droit de voter fut donc 
alors da vingt-cinq ans pour tous 
ceux qui n'étaieni pas nés ou fils 
et fille d'une personne née sur 
place l Transposées au cas de la 
Nouvelle-Calédonie, ces moda- 
lités, que ne manqueront pas 
d'invoquer les indépendantistes, 
réduiraient et modifieraient dans 
des p roportions considérables la 
compo si tion du corp s électoral. U 
est même plus que probable 
qu'elles auraient pour consé- 
quence d'inverser le résultat pré- 
viable du référendum au détri- 
ment des partisans du maintien 
dans la ter ri toire français ds la 
Nouvelle-Calédonie. 

Les indépendantistes auront 
donc de bonnes raisons de bran- 
dir cette évocation. Mas le Cail- 
lou ne se compare pas évidem- 
ment è quelques fragments de 
territoire franco-itafien. Et les réa- 
lités historiques, politiques et 
constitutionnelles offrant d'un cas 
è l'autre infiniment plus de diffé- 
rences que de ressemblances. 

Reste la singularité de cette 
intrusion d’un point d’histoire 
oublié et le probable trait commun 
qui risque de relier les alentours 
ligures de fa vallée d'Aoste 
d’après-guerre à la Nouvelle- 
Calédonie de 1987 : le déchaîne- 
ment des passions antagonistes. 

MICHEL KAJMAN. 


Surenchères dans le territoire 


Le RPCR confronté à une double dissidence 


NOUMÉA 

de notre correspondant 

La RPCR devra-t-il se battre sm- 
on deuxième front en Nouvelle- 
Calédonie ? Parallèlement à son 
offensive contre le FLNKS, te parti 
de M. Jacques Laflear, député 
RPR, doit maintenant famé face à 
de sérieuses dissensions internes. 
Grogne de son aile droite, mauvaise 
humeur de son courant modéré : le 
flottement qui gagne 1e mouvement 
loyaliste alimente bien des spécula- 
tions à Nouméa sur te visage politi- 
que de l'après-référendum. 

La récente exclusion du RPCR de 
M. Justin Guiltemard, élu de la 
région du Centre et animat eur du 
Comité d'action patriotique (bran- 
che de l’extrême droite) vient, en 
effet, de porter trn coup dur à la 
cohésion au parti. M. Guiltemard 
avait été sanctionné, le 22 mars der- 
nier, pour avoir publiquement 
exprimé, à l’occasion d'une séance 
au congrès du territoire, son opposi- 
tion au projet de loi gouvernemental 
sur 1e référendum. 

Tout en reconnaissant que 
« MM. Chirac et Pons font un effort 
considérable en faveur de la 
Nouvelle-Calédonie ». il s'était 
élevé contre b restriction du corps 
électoral (1e délai de résidence de 
trois ans requis pour pouvoir voter) 
et la perspective d’un statut d'auto- 
nomie interne auquel il préfère b 


formule de la départementalisation. 
H rejoignait en cela tes griefs déjà 
formulés par les deux partis 
d’extrême droite calédoniens, le 
Front national et 1e Front calédo- 
nien, hostiles à de telles •conces- 
sions sans contrepartie du côté 
FLNKS». 

Mais, plus grave, M. Guiltemard 
— dont te franc-parler est redouté 
sorte «Caillou» - s'était livré à des 
critiques sans détour à l’encontre 
des méthodes de . b direction du 
RPCR. parlant même « d'arbi- 
traire » et de » dictature ». Au cours 
d'une conférence de presse, 3 était 
allé jusqu’à dénoncer • l’affai- 
risme» régnant actuellement Han» 
certains milieux de Nouméa liés à 
l’éta t-majoç du parti. 

La riposte de M. Lafleur fut cin- 
gbnte : dans une déclaration faite 
de Paris à b radio locale du RPCR, 
Radio Rythme bleu, 1e député avait 
estimé que M. Guiltemard était « en 
train d'appuyer, et (m se demande - 
avait dit le député - s’il n'en fait 
pas partie, le FLNKS. le PS et le 
PC ». U avait ajouté que ce contesta- 
taire prenait là « une grande respon- 
sabilité dans un moment aussi 
grave». 

Cela n’a visiblement guère trou- 
blé l’intéressé, qui ne cache pas son 
intention de jeter les bases d’un cou- 
rant d'opinion dissident du RPCR : 
après avoir rassemblé avec succès 
&G0 personnes au cours d’un mee- 


ting à Nouméa, 3 multiplie ce 
jours-ci les réunions «faire les milieu: 
brassards de b côte ouest, où i 
jouit d’une certaine popularité. 

_ L’éclat de M. Guiltemard intei 
vient précisément à un moment oi 
mûrit une autre dissidence loyaliste 
mais celle-ci politiquement pltu 
modérée. ML Henri Leteu, ancia 
secrétaire général du territoire, diri 
géant du PRCR avant d’fitre évincé 
met actuellement sur pied nnç asso 
cbtiao d’idées dont l'objectif sera dt 
promouvoir « un réel dialogue » 
dan s le cadre du futur statut dauto 
nantie interne. M. Le leu, qui tu 
mâche pas ses mots contre 1e -sec 
tarisme» et la • toute-puissance » 
de la direction du mouvement 
espère mordre sur b frange centriste 
de l’électorat de M. Lafleur, 
inquiète d’un durcissement du cli- 
mat politique. 

MM. Guülemard et Lcleu vont 
donc jouer les francs-tireurs, ces pn> 
chairs mois, et surtout après le réfé- 
rendum, à l’occasion des prochaines 
élections régionales auxquelles 3s 
entendent participer en constituant 
leurs propres listes. Maïs te pari 
reste difficile ; devant b menace 
indépendantiste, 1e réflexe du vote 
utile ne risque-i-3 pas, en dépit des 
états d’âme grandissants des uns et 
des antres, de jouer une nouvelle fus 
en faveur du RPCR ? 

FRÉDÉRIC BOBfN. 
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Une écrasante majorité en faveur de la loi de programmation militaire 

\ Mkhd qu* aujourd’hui , il ne fut essentiel ~ _ partendif du président de la Répu- de la commission de la défense 


Mission accomplie! M. Mkfad 
Rocard (PS, Y vaines) s’est tiré a 
son avantage de la tâcbe délicate qui 

hn était confiée : approuver, an nom 
<m groupe socialiste, la loi d’équme- 
.ment nnütaire 1987-1991, sans avoir 
Taïr de délivrer <m Uanoseing an 
gouvernement et tout en ewhww ] a 
réserves d'une partie de son groupe. 

Monté à la tribune en og w ei -i m ^ 
dn débat, devant un parterre clair- 
semé mais dense de députés rocar- 
diens, le maire de Conflana-Sainte- 
Hanonne a prononcé un discoms de 
«présidentiable», insistant tangue- 
ment sur les très lourdes respansabi- 
lttés du chef de rEtat en matière de 
dissuasion nucléaire. Tout le nvwirfc - 
anra compris, en Fentendant, qu'il 
s'estimait à même, un jour, d’asm- 
mer cette terrible responsabilité. 

Comme M. Paul Quilès la veille, 
l'ancien ministre de Pagricuhure ne 
s'est pas privé de donner à la majo- 
rité une leçon de reqjonsabiEté poé- 
tique, en expliquant que le Parti 
socialiste, de retour dans Popposi- 
tkm, aurait pu calquer son altitude 
sur celle de l'UDF et dn RPR, qui 
n’avaient pas voté la loi de pro- 
gramme militaire socialiste en 
1983 : « Ce que l’intérêt politique à 
court terme pourrait nous conseil- 
ler. h sens de rEtat nous l'inter- 
dit . » M. Rocard s’est également 
félicité, sans triomphalisme, de 
l'attitude ouverte des Français à 
l'égard de leur défense. H n'en a pas 
moins insisté sur le « doute » qui 
parcourt la jeunesse, tentée de reje- 
ter le nucléaire, comme, le service 
national : * Certes, je dirais volon- 
tiers avec la jeunesse qu'sût ne peut 
• aimer » le nucléaire; mais j’ajou- 
terais. avec ou sans elle, que chacun 
doit en comprendre la néces- 
sité (—). A qui porte sur le momie 
un œil lucide et froid. il apparaît 
clairement que, jamais plus 


qu'aujourd’hui, U ne fia essentiel 
d’être vigilant, prudent et préparé. » 

Uncconrerti» 
de farine nucléaire 

Reconnaissant volontiers qu’en 
matière de dissuasion nucléaire il 
était un co n vert i , l'ancien leader dn 
PSU a affirmé, en se tournant vers 
les bancs de la majorité, que c’était 
justement à cause de cela que sa 
conviction était particulièrement 
trempée : « Une option a été décidée 
en faveur du nucléaire; [elle] nous 
impose sa logique (~). Tout fata- 
lisme serait suicidaire. » 

Se fondant sur les grands prin- 
cipes que * le président de la Répu- 
blique n'a cessé de défendre». 
M. Rocard s'est, en outre, montré 
satisfait du recul du gouvernement 
dans F affaire du mnatile balistique 
t er r e stre S 4 que le gouvernement 
de M. Chirac voulait rendre mobile. 
En renonçant A ce que le député 
socialiste appelle une version 
<r nomade » de ce missile, le gouver- 
nement évite ainsi de * courir le ris- 
que d'inquiéter la population». 

. D’accord avec les grandes orieata- 
lions de cette lai programme • qui 
permettra de préparer t’armée à ses 
tâches futures ». l'ancien m ini st r e 
de ragneutane s’est montré inquiet 
à propos de l'armement chimique et 
du nucléaire pré stratégique. Sur le 
premier point, il a demandé an gou- 
vernement de confirmer qu*Q s’agis- 
sait bien aujourd’hui de se limiter A 
la préparation de là capacité indus- 
trielle, «et pas plus»!». Sur le 
second. Il a rappelé que la dissuasion 
formait un tout et qutan aucun cas le 
nucléaire préstratégique ne saurait 
être utilisé comme une arme de 

L 'orateur du groupe UDF, • 
M- Arthur Pàedtf (Var), s’est pro- 


Deux amendements de M. Fillon 
adoptés par les députés 


La prâsident de la comm is sio n 
de la défense nationale, M. fifion 
(RPR, Sarthe). peut m montrer 
satisfait : deux des trots amende- 
ments de fond qu*B a défendus 
ont -été adoptés,- dont uq contra 
ravte du gouvernement, - 

Le député de la Sarthe avait 
souhaité que en cas de révision 
de La loi de programme, une réfé- 
rance A l'indice des prix du pro- 
duit intérieur brut marchand 
(PtBM) soit introduit» dans le 
texte. * La Parlement a trop sou- 
vent été échaudé, pour no pas 
fixer Je mode tTactualisatSoa 
dans le processus législatif », a 
estimé M. Fillon. Le gouverne- 
ment - et tout particuBAramènl 
les finances - ne souhaitait pas 
qu'une teSe déposition contrai- 
gnante soit incluse dans ta loL D 
aurait accepté à la rigueur une 
référance i la formation brute de 
capital fi» des entreprises, ce 
qui aurait conduit, a estimé 
M. Ftàon, r à accepter uns part» 
de pouvoir d’achat pour les 
années s, M. FWon a donc main- 
tenu son amendement et obtenu 
gain de cause malgré le souhait 
de M. Giraud de remettra ta 
question à plus tard. Les députés 
sodaBstas sautant sur l'occasion 
ont voté cet amendement. - 


Un autre amendement de la 
commission, adopté cette fois 
avec l'aval de ML Giraud, prévoit 
que- 'la gouvernement devra 
déposer devant le Parlement, en 
1988,' non plus seulement un 
aûnplé rapport d'évaluation de la 
loi da programme, mais un projet 
de loi qui proposera, f si néces- 
saire, de motBRer les crétBta do 
paiement qui est prévu d'ins- 
crire eux titres VetVI du budget 
Ai nûràstère de la défense- pour 
les armées 1989, 1990, 1991 et 
indiquera les crédits de paiement 
.suacepdblee d’être inscrits pour 
les années 1992 et’ 1993». 
e Jamais h gouvernement n’a 
nourri M noir dessein de ne pas 
se août nettra au contrôle du Par- 
lement», a affirmé le ministre de 
là défense, visiblement agacé, 
avant da donner son accord. 

D’autre part, M. Fillon a 
accepté da retirer l'amendement 
qui demandait que soit précisée, 
dans la loi, l'origine des fonds qui 
reviendront au ministère de ta 
défense en cas de ventes d’actifs 
mobiliers au nvnobffiera. Une 
telle disposition, a rappelé 
M. Giraud, relève sort de la loi de 

finances, soit du règlement. 


Le communiqué officiel da conseil des ministres 


Le ansea des ministres s'est 
rima, le ienfi 9 avril, an palais 
de naysëe, sons feprësidaicede 
M. François Mitterrand. An 
terme des travaa s, le serri ce de 
presse dn premier ministre a W- 

î-_ « g. -• £ nwfa— a » - 


• RÉPRESSION _ 
DUTBIROR1SME 

Le ministre dfiégné chargé des 
affaires eu ro péennes a présente an 
conseil des ministres deux projet de 
loi « p*»ric»nrt la ratification de deux 
accords internationaux r ria nfe a la 
rXr u f gp nn dn terrorisme. Le premier 


xepres&nutu imiw*— - — i ~ 

est la convention emppôeMe cour la 
rfp r f- ffiân n du terrorisme dn 27 jan- 

l’Europe et qui Ud» A l heure 
actuelle, dix-sept de çoEtâtt. Le 
second est raccord de Dab bn du 
4 décembre 1979, condu entrej» 
Etets-nMHnbres des Oomnamam» 
emoDéemus. qm a pouf ont de pef- 
^nSfication entre met de 

fa convention dn 27 ja nvier 1977. 

Ces deux textes cqaqéete^ g* 

convertirais d’extradition faaffi ms 
E tats-membrMda Conswlde 
rEoropc, afin rTmterdrre à ces Etats 
de fonder un' refus d cxbâr^ME sor 
le caractère on le mobile pqhaqne 
de llnfractîoD} loraqne c^e 
tion fait partie d*ujw fiste ff actes 

considérés comme pwticufièrei»^ 

«raves, teb que les détournements 
Savions, prises d’otages ou attenta» 

à ^La France assortira le dh)^de 
ces de t»x hstfroiants de rati fication 
«Ses réserves nécessai r es an respect 


dn droit d'asile reconnu, par la 
Constitution, A tout homme persé- 
cuté en raison de son action cm 
faveur de fa liberté. Afin de respec- 
ter le principe de non-rétroactivité 
de la ka pénale, une déclaration pré- 
dsera que ces textes ne sont applica- 
ble* qu'aux . infractions ‘ commises 
postéri eurem ent A fa date de famé 
«rpn ée en vigueur en France. 

La ratification par notre pays de 
ccn deux conventions affirmera fa 
solidarité de fa France avec ses par- 
tenaires européens dan* fa lutte . 
contre fa terr orism e. 

En outre, te conseil des ministres 
a approuvé un projet de fai motfi- 
fiant io code de procédure pénale et 
rdatif à la poursuite et ou jugement 
de certaines infractions commises A 
l'étranger. Ce projet de fai adapte fa 
droit pénal français aux dispositions 
de fa convention et de raccord men- 
tionnés à-dessous. ^ H prévoit que les 
jmjdictians françaises auront atsor^ 
mata compétence pour juger, quand 
üs se trouvent en France, ks auteurs 
et complices des crimes, ex délits 
commis bon du territoire de fa 
République, lorsque ces crimes et 
délits- constituent des actes de tend- 
xîane an. sens de la co nventi onnel 
q’oot pas -damé lieu A extradition 


• Dissolution d'an conseil 
nwnidpaL - Sur proposition du 
minïstre da nmériour, le conseil des 
ministres a prononcé ta dfesohitian 
du conseil municipal de fa commune 
ctaMoIgny^sur^BdtelEesow 


la loi de jsrogrammatioa relative & réquipement utilitaire 
1987-1991 a été adoptée à FAssemMée nationale le vendredi 
10 avril, par une écrasante majorité : 539 voix pour (UDF, RPR, 
PS, FN), 35 voix contre (PCF) et une abstention, celle de Fancien 
ministre de Fenvironnemenf; M" Hngætte Bouchardeau (apparen- 
tée PS). Les députés socialistes, emmenés par M. Quilès, ont toute- 
fois voté syntiio&qiieineet contre rartide 4 du projet qni abroge la 
précédente programmation votée eu 1983. 

Durant ces deux journées de discussion, le cfimat qui a régné 
dans Fhémicycie fut pudcaEhcoat cobabitiomûste, seuls les êtes 
communistes bataillant contre le projeL Pour autant, cette quasi- 
unanâmité n'a pas occulté complètement les inquiétudes manifestées, 
à droite comme à gauche, quant aux chances de réussite de cette loi 
et A la fragilité dn fameux consensus sur la défense. Les divergences 
de fond subsistent et elles dépassent le cadre strict de cette pro- 
grammation militaire. Reste tm vote qm fera date et qm sera rappelé 
à l’opinion pubfiqne chaque fois que Fraie ou Fantre des parties en 
came voudra remettre en question les principes adoptés. 


noocé, quant A loi, pour fa proposi- 
tion inverse, alimentant un peu plus 
sur ce sujet fa suspicion des socia- 
listes. « La notion d’ultime avertis- 
sement risque de nous conduire 
aussi à notre ultime manifestation 
d'existence (_ ), il nuit â la crédi- 
bilité de notre dissuasion », a insisté 
ta député du Var. 

« L'emploi du nucléaire pré-‘ 
stratégique est un acte politique qui 
doit être commandé par le pofitb 
que. a insisté M. Giraud, min i s t re de 
fa défense. Il rfy a pas de problème 
sur ce point », a-t-il rappelé, en sou- 
lignant, ea la matière, la responsabi- 
lité du chef de l’Etat. 

S’agissant, d’autre part, de la 
capacité de cette kn de programme 
à réaliser les objectifs ambitieux qui 
lui ont été fixés, M. Rocard a fait 
preuve ouvertement d’un scepti- 
cisme, partagé par des députés de 
droits (notamment barrâtes) et de 
gauche : « Je me sens obligé de met- 
tre en garde contre les difficultés 


futures de financement. » 
M. Rocard n'a pas voulu insister, 
conservant son mouchoir sur les 
« reproches » qu'il pourrait formu- 
ler : « C’est pour ne pas encourir les 
vôtres, lorsque dans quelque temps, 
nous vous aurons remplacés au gow 
vernemem». 

Des choix devront alors être 
opérés, a laissé entendre fa député 
socialiste, rallfaxit sans doute sur ce 
point Papprobatîon des barrâtes. 
« la solution. [A vas inquiétudes) 
est simple, a rép on du fa ministre de 
fa défense : il suffit que M. Rocard 
ne nous remplace pas au gouverne- 
ment— » 


Oikic-Mittaiand 

De leur côté, ks députés commu- 
nistes ont poursuivi leur offensive 
contre un texte qui « bénéficie, a dit 
M. Georges Marchais, de la double 


partemhi du président de la Répu- 
blique et du premier ministre ». Le 
secrétaire général du PCF a insisté à 
ptasfanrs reprises snr cette « compH- 
ciié ». en se posant comme seul 
défenseur d’une voie pacifique vers 
le désarmement. Dans son interven- 
tion très politique, M. Marchais a 
estimé qu’il n’y avait « aucun argu- 
ment pour justifier cette politique 
de surarmement ». 11 a accusé 
MM. Mitterrand et Cbirac de 
« mentir • quand ils pariaient de 
consensus nathwMl snr fa défense. Le 
député communiste a rappelé que le 
PCF s’était prononcé en 1977 « pour 
la maintenance de l'arme 
nucléaire» mais que •cette notion 
était désormais largement dépas- 
sée». 

» Ce n'est pas sérieux ce que vous 
dites, vous te savez vous-même», a 
répliqué le généra! Kgeard (appa- 
renté UDF, Meurthe-et-Moselle ) . 
Pour Fancien secrétaire cFEtat A la 
défense, les pacifistes, que soutient 
fa PCF, sont ■ la bombe â neutrons 
des Soviétiques ». et fa France, en 
riposte, doit priser ses ressources 
autant dans fa nucléaire que dans 
•ta force morale». 

M. Jean-Pierre Beckter (RPR, 
Corrèze), porte-parole du groupe 
RPR, a affirmé que cette loi s’inscri- 
vait dans la continuité de Feffort 
engagé •avec une exceptionnelle 
prémonition par le général de 
Gaulle et par ceux qui se sont 
depuis référés à sa pensée mili- 
taire (—}. Ils sont nombreux, les 
gaullistes s’en réjouissent ». a-t-il 
ironisé. •En 1958. je suçais mon 
pouce, a répliqué M. Jean-Michel 
Boucheron (PS, Ile-et-Vilaine). 
Désormais, le gaullisme fait partie 
du patrimoine national, et je prends 
ce que je veux dans cet héritage».*- 
t-0 dit. 

Dans fa naît, avant l'examen des 
articles du projet de loi, fa président 


de fa commission de la défense 
nationale, M. Fillon, s’est félicité de 
■ la sérénité et de la hauteur de vue 
qui ont marqué les travaux de 
l’Assemblée nationale La démocra- 
tie a progressé ». a-t-il souligné. 

En réponse aux orateurs socia- 
listes, fa ministre de fa défense, 
M. Giraud, a admis sans difficulté 
que cette loi d'équipement militaire 
s inscrivait dans le prolongement de 
fa précédente. 11 a. au passage, 
remercié - sincèrement » 
MM. Heruu, Rocard et Chevène- 
ment d’avoir fait évoluer leur parti 
vers la dissuasion nucléaire. S’agis- 
sant de * la fragilité du consensus » 
évoqué par M. Quilès, fa ministre a 
reconnu, comme lui, que F élévation 
des dépenses de défense pouvait 
menacer, à terme, ce consensus, 
dans fa mesure où les Français sont 
également attachés au développe- 
ment d’autres priorités ou libertés 
(éducation, santé, culture, etc). •Si 
nous perdons la liberté, la discus- 
sion sur toutes ces autres libertés 
s’arrêterait, a souligné toutefois 
M. Giraad ; U faut donc les unes et 
les autres. • 

Le ministre a également répondu 
aux inquiétudes manifestées à 
propos dn chimique. D a rappelé que 
fa France souhaitait la disparition 
des armes chimiques et s*y 
employait, mafo que ai les négocia- 
tions échouaient elle serait en droit 
de se doter d'armes que les autres 
possèdent. M“ Hunêtte Bouchar- 
deau (apparentée PS) a estimé qu’il 
était inutile d’avoir une dissuasion 
nucléaire si die ne jouait pas face à 

une menace chimiq u e J attention 

aux dérives qui conduisent A • une 
dissuasion fractionnée », a prévenu 
M" Bouchardeau, qui a annoncé 
qu'elle s'abstiendrait sur cette kn 
qui • ouvre dangereusement la porte 
au surarmement». 
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JUSTICE 


Le financement des prisons 

Le Sénat a adopté le projet de loi 
sur le service public pénitentiaire 


Au tribunal civil de Blois 

La vente du château d’Ortie annulée 


Le Sénat a adopté en première 
lecture. Jeudi 9 avril, le projet de 
loi c relatif au service public 
pénitenti a ire », Intitulé résultant 
d'un amendement de la commis- 
sion et qui tient compte des 
importantes modifications 
apportées au texte. Socialistes 
et communistes ont voté co ntre 
les dispositions proposées par 
M. Albin Chalandon que l'Assam- 
triée nationale ne devrait pas 
examiner avant la ne-mai. 

□ ne restait plus, jeudi matin, aux 
sénateurs qu'à approuver le dernier 
article du projet, réécrit par le 
ministre de la justice. Les modifica- 
tions ainsi apportées au code de pro- 
cédure pénale, sont destinées à 
adapter certaines appellations des 
personnels et établissements aux 
nouvelles dispositions, à souligner le 
caractère exceptionnel de la déten- 
tion en maison d’arrêt et à mettre 
l’accent sur les facteurs de réinser- 
tion sociale. 

Fidèle à un souci constant, le rap- 
porteur de la commission des kns, 
M. Marcel Rudloff (Un. cent.. Bas- 
Rhin), a tenu à inscrire une diffé- 
rence entre les divers établissements 
pénitentiaires. L’ancieu bâtonnier de 
Strasbourg s’est longtemps fait 
l’avocat de la séparation des 
condamnés selon leurs propres 
peines. Aussi dans un sous- 
amendement à l’amendement du 
gouvernement - et malgré les 
réserves de ce dernier, - U est pré- 
cisé « les condamnés à l'emprison- 


nement d'une durée inférieure ou 
égale à trois ans l'exécutera dans un 
établissement qui leur est spéciale- 
ment réservé ». Comme la chancel- 
lerie k prévoyait, à titre exception- 
nel, tous les condamnés peuvent, 
cependant, être maintenus en mai- 
son d'arrêt ou y être incarcérés 
» dans un quartier distinct lorsque 
des considérations tenant à la durée 
de ta peine qu’il leur reste à subir, 
la préparation de leur libération, 
leur situation familiale ou leur per- 
sonnalité le justifiera ». 

M. Félix Ciccolïni (PS, Boucbcs- 
du-Rhdne) , également ancien bâton- 
nier, aurait souhaité aller encore 
plus loin encore, avec une séparation 
cotre les « récidivistes chevronnés » 
qui se trouvent en détention provi- 
soire, et les jeunes. De même, s’il 
reconnaît que le travail participe à 
l’amendement des condamnés, il 
insiste sur la formation qui assure, 
selon lui, une meilleure réinsertion. 
De son côté, M. Michel Dreyfus- 
Schmidt (PS. T crriloire-dc-Bc [fort ) 
lui aussi ancien bâtonnier, fait 
approuver un sous-amendement qui 
laisse clairement apparaître que les 
prévenus, pas plus que les 
condamnés, ne sont astreints au tra- 
vail. 

Expliquant le vote négatif 
d’ensemble sur le texte du groupe 
communiste, M™ Marie-Claude 
Beaudeau (Val-d'Oise) a dénoncé 
« le scandale de la détention provi- 
soire • . comme ses collègues 
l'avaient fait, à plusieurs reprises, au 
cours du débat. 


M. Paul Loridant (PS, Essonne) 
a vu dans le texte finalement 
approuvé, « un mauvais feuilleton 
de série B », rappelant au passage 
l'avis négatif qu’il avait reçu du 
Conseil d’Etat, les dangers d’anti- 
constitutionnalité qu’il comportait 
au départ, les prises de position hos- 
tiles du président de la République, 
les réserves enregistrées dans les 
rangs même de la majorité... Toute- 
fois, le porte-parole socialiste a 
confié être partagé entre « l'admira- 
tion » qu’il pouvait éprouver pour le 
garde des sceaux, « contre-pouvoir » 
au sein dn gouvernement où Rivoli 
et Matignon ont arbitré contre b 
place Vendôme mais où cette der- 
nière a obtenu ce qu’elle demandait, 
et l’étonnement devant - l'incohé- 
rence • de ce même gouvernement. 

Pour M. Louis Vira poulie (Un. 
cent, la Réunion), la reforme mise 
an point comporte au total trois 
mérites : celui de satisfaire l'opinion 
publique, celui d’être incontestable 
juridiquement et constitutionnelle- 
ment, et enfin celui de faciliter la 
formation et la réinsertion. 

En conclusion, le ministre de la 
justice se félicitait que soit enclen- 
ché le règlement d’un - grave pro- 
blème » touchant aux libertés et aux 
droits de l’homme, tout en recon- 
naissant que » le cheminement » 
pour y parvenir avait été un peu 
« compliqué -. C’est bien le moins 
qu’il pouvait en dïre_ 

ANNE CHAUSSEBOUHG. 


Le tribunal civil de Blois a pro- 
noncé, jeudi 9 avril, la résolution 
(annulation) de la vente du château 
d’Ortie intervenue entre l'association 
Promotion française et la société 
civile immobilière le Domaine 
d'Ortie, dont les seuls membres 
étaient M. Yves Chalier et 
Marie-Danielle Bahissoo. Le tri- 
bunal, dont la décision est assortie de 
l'exécution provisoire, condamne 
notamment Promotion française et la 
SCI le Domaine d’Ortie à verser cin- 
quante mille francs de dommages- 
intérêts à la FINEMEP. organisme 
public ayant accordé à Promotion 
française un prêt avec garantie de 
l'Etat. 

Le château d’Ortie avait été acheté 
par l'association Promotion fran- 
çaise, dont les responsables étaient 
M. Chalier. principal accusé dans 
Paffaire Carrefour du développe- 
ment et M 9 * Bahissoo, ancienne 
directrice de cabinet de M“ Yvette 
Roudy, puis directrice de cabinet du 
préfet du Cher. La FINEMEP avait 
accordé un prêt de six millions de 
francs avec garantie du ministre de la 
coopération, à l’époque M. Christian 
NuccL Promotion française avait 
acheté un million de francs le châ- 
teau, qui devait être aménagé pour 
recevoir des cadres africains. U n'y 
eut jamais de travaux d'aménage- 
ments et le château fut revendu le 
20 décembre 198S & la SCI le 
Domaine d’Ortie. 


La demande d'annulation de la 
vente avait été introduite par la 
FTNEMEP auprès du tribunal civil 
de Blois au cours de l’instruction 
pénale. Le procureur de la Républi- 
que et l’agent judiciaire du Trésor, 
qui avait constitué une hypothèque 
sur le château, avaient demandé au 
tribunal le S février de surseoir & sta- 
tuer. L'agent du Trésor avait en outre 
fait observer qne la signature accor- 
dant la garantie n’était pas encore 
authentifiée comme étant celle de 
M. NuccL 

Le tribunal, après un mois de déli- 
béré, a donc suivi ks coodusions de la 
FINEMEP et débouté le Trésor 
public. 

• M. JEAN-CLAUDE Dl/VA- 
UER : «J’â été accueîBî sans 
réserva en France. » — Le tribuns! 
administratif de Grenoble a examiné, 
mercredi 8 avril, la demande formulée 
par M. Jean-Claude Duvafier et visant 
à faire annuler les arrêtés d'expulsion 
et d'assignation à résidence pris à soin 
égard six jours après son arrivée en 
France, la 7 février 1986 à r aéroport 
de Saint-Gaoirs Usera). 

En l'absence de M. DuvaEer. qui 
séjourne désormais à Mougins (Alpes- 
Maritimes), son avocat, M* Sauveur 
Vaisse, a hi une déclaration de son 
citent, qui affirme notamment : «J'ai 
été accueilli sans réserve en France. La 
préfet de l'Isère m'attendait hâ-mSma 
i la descente de l'avion et è m'a per- 
sonnellement apposé toi visa sur mon 
passeport »c II n'y avait donc aucune 
raison, ajoute-t-H, pour que le ministre 
de l'intérieur signe, six jours plus tard, 
un arrêté d’expulsion et une assigna- 
tion à résidence à notre encontre.» 

Jugement en délibéré. 


Le Syndicat 
de la magistrature 
pastiche 
le Courrier 
de la chancellerie 

Le Syndicat de la magistra- 
ture (gauche) vient de pubHer à 
dix mille exemplaires un Coer- 
swr de le chancellerie, décalqua 
du Courrier de la chancellerie 
diffusé par le service d'informa- 
tion du ministère de ta justice. 
Daté avril, le Coursier de ta 
chancetterie pastiche par sa pré- 
sentation la ptfofication due aux 
s ervi c es de M. Albin Chalandon. 
On y trouve divers articles criti- 
ques sur la politique du garde 
das sceaux : prisons, toxicoma- 
nie, code de la nation a lité, édu- 
cation surveiiléa. réforme de 
l'instruction, «managements 
judiciaire et informatique. 

Parallèlement, le Syncficat de 
)a magistrature publie un 
numéro spédai de sa revue Jus- 
tice, numéro réalisé en commun 
avec les journaux Acres 
(«cahiers d'action juritâques»), 
-Hommes et libertés (Ligue des 
droits de l’homme) et Plein 
Droit organe du GISTI (Groupe 
d'information et de soutien des 
travaüieurs immigrés}. Ce dos- 
sier commun a pour titre 
«Libertés : le nouvel ordre libé- 
rais! A base d'entretiens, d’ana- 
lyses et de témoignages, il 
amb itio nn e de «dresser un pre- 
mier bilan du nouvel ordre s libé- 
ral autoritaire » fondé sur 
r obsession sécuritaire, la para- 
nom de re nfe r me ment et ta poé- 
tique tf exclusion» du gouverne- 
ment. Le numéro, 30 francs. 

★ Syndicat de la magisuatBre, 
BP 155, 75523 Paris CEDEX II. 
Téléphone : ( 1) 48-05-47-58. 


CORRESPONDANCE 

Le sort de M. Bozano 


A la suite de la parution dans le 
Monde du 18 décembre 1986 d’un 
article consacré à l'examen par la 
Cour européenne des droits de 
l’homme d’un recours formé par un 
ressortissant italien. M. Bozano, 
nous avons reçu de son avocat, 
M' Dany Cohen. la lettre suivante : 

1) Vous indiquez uniquement 
qu’en 1975, M. Bozano a été 
condamné en Italie pour assassinat 
Or M. Bozano a d’abord été jugé en 
1973 et innocenté. C’est la seule fois 
où il sera jugé dans des conditions 
normales. 

Sur appel du procureur, il sera 
jugé délibérément durant ks quel- 
ues jours où il est hospitalisé et sera 
é fautivement condamné aux tra- 
vaux forcés à perpétuité, alors que 
personne ne l’a vu enlever ou tuer la 
victime et qu’il a toujours nié k 
crime. 

2) Cest pourquoi la justice fran- 
çaise a jugé la condamnation de 
M. Bozano ■ contraire à l’ordre 
public français • et, es consé- 
quence, a interdit son extradition. 

3) Ecrire qne c’est pour erreur 
manifeste d'appréciation que le tri- 


bunal a dminist ratif de Limoges a 
annulé l’expulsion de M. Bozano 
laisse croire qne 1e ministre de l’inté- 
rieur de l’époque se serait simple- 
ment trompé. 

Or le tribunal a jugé noir sur 
blanc que M. Bonnet avait détourné 
k pouvoir que la loi loi confie car il 
avait cherché non l’« éloignement de 
l'intéressé - mais « sa remise aux 
autorités italiennes par le canal des 
autorités suisses • et « donc à faire 
échec à l’avis défavorable émis par 
l'autorité Judiciaire et qui liait le 
gouvernement français ». Le détour- 
nement de pouvoir est le plus grave 
des motifs d’annulation d’un acte 
administratif. 

4) La Cour européenne des 
droits de l’homme a condamné 1e 
gouvernement français • à l'unani- 
mité ». La justice française s’est 
montrée exemplaire mais n'avait pas 
ks moyens de sanctionner efficace- 
ment de tels agissements. Le gouver- 
nement le savaiL D en a profité et 
préfère aujourd'hui offrir de l’argent 
plutôt que de tenter k moindre geste 
en faveur de M. Bozano. 


REPÈRES 


Espace 

Kvantàbonport 

La module d'observation astro- 
physique Kvant s'est amarré, jeudi 
9 avril à 4 h 36 (2 h 36 heure de 
Paris), à l'arrière de la station orbitale 
soviétique Mir. L’opération, déjà ten- 
tée sans succès cinq jours plus tôt [le 
Monde du 7 avril), n'a toutefois pas 
été réalisée dans les conditions opti- 
males. 

e La recherche, l'approche, l’abor- 
dage et l’amarrage du module ont 
été exécutés automatiquement», 
sous le contrôle du centra de Kalinin- 
grad (près de Moscou) ainsi que des 
deux cosmonautes kxiri Romanenko 
et Alexandre Lavokine, qui se trou- 
vent à bord de Mir depuis deux mois, 
précise l'agence Tass. Cette dernière 
ajoute cependant que c l’analyse des 
données télémétriques montre que la 
jonction du module et de la s ta ti on 
orbitale n’est pas tout à fait ache- 
vée ». Ceci risque de poser problème 
car une partie du module comprend 
un laboratoire pressurisé, qui doit 
être parfaitement hermétique. Les 
cosmonautes devraient toutefois 
pouvoir y pénétrer en revêtant leurs 
scaphandres. - (AFP. Reuter.} 

Le Pentagone défend 
« sa » station orbitale 

Selon le secrétaire américain à la 
défense, M. Caspar Weinberger. les 
Etats-Unis doivent renoncer à la coo- 
pération des pays étrangers à tour 
projet de station orbitale si ces pays 
s'opposent à l'utilisation militsre de 
la station ou insistent pour avoir une 
voix égale à celle de Washington 
dans les processus de décision. 


c Nous devons être prêts à aller seuls 
de l’avant si le prix è payer pour 
cette coopération est trop élevé ». a- 
t-il écrit au secrétaire d'Etat 
M. George Shuhz, dans une lettre 
rendue publique le 8 avril. 

Des trois partenaires étrangers qui 
ont prévu de s'associer au projet 
américain — l'Agence spatiale euro- 
péenne (ESA), le Japon et le Canada 
- seul ce damier a officiellement 
réagi aux déclarations de M. Wein- 
berger. Le secrétaire d'Etat canadien 
aux affaires extérieures, M. Joe 
Clark, a déclaré, jeudi, que son pays 
reverra sa participation à la future 
station spatiale si celle-ci est utilisée 
à des fins mfttaires. A l’ESA, on 
attend d'être « officiellement 
informé» des intentions américaines 
pots- prendre position. - (AFP.) 


SIDA 

Le cardinal Hume 
opposé aux tests 
prénataux 

Le cardinal Hume, archevêque de 
Westminster, s'est opposé à la cam- 
pagne menée par le ministère britan- 
nique de la santé en faveur des tests 
de dépistage du SIDA penoant la 
grossesse. Le carcfinal Hume craint 
que ces mesures systématiques 
n'encouragent les avortements : s Le 
fait qu’une future maman soit séro- 
positive ne signifie pas obligatoire- 
ment que son bébé le soit égale- 
ment». a-t-R dit. qualifiant cette 
campagne de s-coercitive ». 


JOURNAL D’UN AMATEUR, par Philippe Boucher 


L 'ÉLOIGNEMENT de Paris incite à c&re du 
bien de ceux qui y demeurent. La 
nature qui se déploie est une invite à la 
paix. Mais comment ? Louer n'est-il pas le 
plus périlleux des plaisirs dans un pays où, 
pots* qui fait métier d'écrire sans être écri- 
vain. l'humeur critique plutôt que la louange 
apporte la considération ? dans un pays où la 
crainte d'être dupe — vulgairement, de se 
faire avoir — l’emporte sur le désir d'être 
juste, si ce n’est aimable 7 

A peine se risque-t-on à dire du bien de 
celui-d ou de celuHà que vingt amis dili- 
gents, réels ou de convention, non pas aigres 
mais sincères, tous au fait de la réalité des 
choses, s'empressent de vous démontrer, 
preuves à l'appui, que r éloge aurait dû être 
plus nuancé, ou même remplacé par son 
contraire. 

Vante-t-on l'esprit de tolérance d'un troi- 
sième, l'ouverture d'esprit qui lui paraît 
venue, que dix autres savants viennent 
témoigner leur pitié qu’on art ainsi pu se lais- 
ser prendre à ce qui n’était que simagrées 
d'un homme dont les tours sont connus. 

A 

C ES quelques lignes n'étaient pas 
écrites, exercices personnels plutôt 
que destinés au public, qu’un dîner 
venait peu après les vérifier. 

Ce dîner ne devait qu’à l'amitié, une amitié 
inquiète pour un ami que la tristesse envahit 
et qui donc justifiait qu’un voyage fût entre- 
pris, bref par la distance, important par le 
dépaysement. 

Outre l’hôte, homme profond qui laisse sa 
subti&té r accabler, un premier commensal, 
Protéa de l’intelligence, riant publiquement 
de tout pour s’en affliger en privé ; et deux 
autres, très hauts fonctionnaires, de ceux que 
l'on désigne, non sans quelque emphase, du 
titre de c grands commis de l’Etat », et que 
l'un au moins méritait. 

En garniture du foie gras, côtoyant un 
saint-émilion sublime, un troisième — absent 
— est lancé sur la nappe, dévoré en même 
temps que l’entrée, aussi voluptueusement 
avalé que le nectar, aussi agréable è la dent 
que le reste l'était au palais. Tout disparaît è 
la même vitesse, avec une égale gourman- 
dise. 

Ce troisième « grand commis > devenait 
sans le savoir le centre de le table pour sur- 
passer en intérêt les autres nourritures. Pro- 
jeté dans le cercle nimbé de la considération 
qui l'entoure, il en ressortait promptement, 
tout étonné, s'il lui avait été donné d'assister 
è son procès, de ne pas repartir les menottes 
eux poignets, prévenu de toutes les félonies. 

Qui l'avait défendu s’interrogeait sur sa 
plaidoirie, cependant que les procureurs pas- 
saient, en vérité, l'effet de leur bHe. Un 
homme jusque-là honorable, c'est-à-dire dont 
les fautes sont ai moins grand nombre que 
ses bienfaits, ne devait plus sa réputation 
qu’è la conjonction du hasard et de la faveur. 
Ainsi dSne-t-on. Ainsi dêiait-on ce jour-là dans 
mille appartements de Paris. 


M AIS il est vrai que les hommes 
publics, ceux qui demandent è la 
politique, è l’art, à la science, aux 
affaires ou au sport (est-il. si l’on ajoute le 
crime et la religion, d'autres voies ?) de les 
faire durer plus longtemps que leur vie, suffi- 
sent par eux-mêmes è dissuader de les 
encenser. Combien sont-ils è ne pas devoir 


brandir, nombre de fois durant leur existence, 
cet adage qui leur vaut pardon perpétuel : « Il 
n’y a que les imbéciles qui ne changent pas 
d’avis» ? 

Point d'activité qui ne se politise et pousse 
ses praticiens à commenter leurs propres 
faits, donc à les travestir, à les foire passer 
pour autre chose ou pour plus qu'ils ne sont. 
L'acte gratuit, qui n'a pas d'existence 
puisqu’il est à lui-même son motif, n'a pas 
non plus d’avenir... L'àrt se soucie de ce qui 
est dit, le sport pas moins, la science autant, 
le crime ne veut pas être obscur, la reste vit 
d'opinions. 

A des degrés divers, les uns et les autres 
se meuvent comme si chaque jour qui passait 
effaçait le précédent, et ce qui fut dit. promis 
ou prévu ce jour-là ; comme si les peuples 
qu'ils surplombent étaient nés sans mémoire 
pour retenir ce qu'ils avaient lu. vu ou 
entendu : comme si ces peuples étaient 
demeurés dans l'état où la lecture était le pri- 
vilège de quelques-uns. la réflexion d* encore 
moins. 


Dîner 


Il est vrai aussi que les mots qui expliquent 
viennent au secours des mots qui trompent. 
Qui se voit accusé de reniement fort valoir 
son repentir, tel qui est dit renégat s'abrite 
derrière sa conversation. 

Ces observations, bien sûr, valent d'abord 
pour ceux qui font profession de politique, 
qu'ils an soient les acteura ou seulement les 
témoins. Plus long est leur parcours, plus 
incertain son tracé. La sinuosité indique la 
durée autant que la révision des croyances. 

Pourtant, l'importance d'être constant 
n'est pas davantage ce qui guide les plus 
neufs sur ce terrain. Tel qu'on connut furieu- 
sement de gauche se pavane è présent dans 
des cénacles qui sont moins droitiers, au 
fond, qu‘ adversaires de la politique. 

Qui 7 La médecine, la chanson, la philoso- 
phie, le journalisme aussi, fournissent ces 
escadrons de repentis, ces bataillons de la 
Pentecôte et de l'Apocalypse réunies, éta- 
lant. comme d'autres l'ont déjà (fit, leurs 
erreurs passées pour mieux montrer qu'ils 
incarnent désormais la vérité ; mais ne se fai- 
sant pas foute de souligner les péchés de 
plus rassis qu'eux en ce domaine. 

Au moins ceux-là ont-ils r excuse de leur 
naïve présomption. Mais ceux qui font la pro- 
fession de prédire et de promettre, et qui an 
sont parfois rétribués par la possession du 
pouvoir ? Combien n'appliquent pas l’ordre 
de sarrtt-remi baptisant Clovis et brûlent ce 
qu'ês ont adoré, adorent ce qu’ils ont brûlé ? 


D ANS ses Souvenirs d’un udraroya- 
bste (1), l'insupportable et vaniteux 
baron de Frénilly brosse, en dépit de 
son aveuglement partisan, un vivant tableau 
cf une des meilleures époques qui fussent, en 
matière de pirouettes politiques, les années 
1814-1815, celles qui montrent le départ de 
Napoléon, pu» son retour, puis son bannisse- 


ment ; r arrivée de Loue XVIII, puis sa fuite à 
Gand et. enfin, sa restauration définitive. 

Pour cette époque, Talleyrand est un 
modèle d'évolution, « le Figaro de l'épopée », 
écrit Frénilly. Cest trop l'accuser seul. Alors, 
tout ce qui compte en France, hors du baron, 
agit de même, en fonction du lieu géométri- 
que du pouvoir : Fouché, Chateaubriand. 
Moié, Pasquier... C'esr pourquoi il ne faut 
pas, aujotstf hui, désespérer du centre pour 
demain, jusqu'où qu'il se trouve. 

A plus d’un titre, la prose de Frénilly 
mérite la lecture, moins pour ce qu’elle est 
que pour ce qu’elle raconte. En particulier, 
l'autoportrait sans fard d'un « ultra » (mot 
inventé, selon Frénùly. par M" - de Mortefon- 
taine pour désigner les élus de la Chambre 
introuvable et leurs amis), fier de l'être, 
croyant à la monarchie absolue et au droit 
divin, ma» pognant Louis XVIII avec une 
méchanceté qui n'est pas toujours injuste; 
disant : « Je hais la liberté de la presse ». 
mais se faisant Tardent défenseur du Conser- 
vateur qu'B contribue è fonder. Lisons Frénilly 
pour débusquer ses pairs de 1987, hommes 
et faits. 


Q U'IL ait choisi de retourner à la délin- 
quance. ou d'y rester ; ou bien qu'a 
ait été — oui — victime d'une barque 
que le son avait, dès l'origine, par trop char- 
gée, Roger Knobelspiess, aujourd'hui 
convaincu de délits flagrants, n'est pas 
rétrospectivement coupable de ce dont 3 
avait été déclaré innocent. 

Au demeurant, cela art-il, è présent, pour 
lui, la moindre importance ? S'il ne meurt pas 
en prison au cours de la longue peine qui 
l'attend, celle-là rte le rendre que sa vie irré- 
médiablement consommée. Une vie pour 
rien. Il n'y a pas de quoi pavoiser. 

Restent deux remarques. La première, 
qu'il fout rappeler, quelque haut-le-corps 
qu'elle provoquerait, c’est qu'il vaut mieux un 
coupabl e dehors qu’un innocent dedans. 
Selon qu'on ratifie ce principe, ou qu'on le 
récuse/ on a, du monde et de l'homme, deux 
visions incompatibles. A chacun la sienne. 

Quoi qu'il ait alors pensé, M. Mitterrand 
n'a pas à rougir de la grâce qu'à signa en 
1981. Ceux qui viendraient è lui reprocher ne 
seraient, sis- le terrain de la morale, pas plus 
innocents que Roger Knobelspiess au regard 
du code pénaL 

La deuxième remarque, qui n'est pas sans 
parenté avec la première, s'attache à ce qu'a 
d'exemplaire — dans le sens neutre du mot 
— Roger Knobelspiess. Il devient un maître 
argument pour ceux qui croient qu'un défal- 
quant l'est pour la vie entière, que tout 
condamné l'est aussi à la récidive ; que tout 
effort de réflexion sur la délinquance ou sur la 
condition pénitentiaire n'est que jeux de 
l'esprit pour intellectuels, dévoyés per nature 
s'ils ne crient pas avec les loups, ou pour 
âmes sensibles à la recherche de quoi pleu- 
rer ; utile enfin à tous ceux pour qu le mot 
espoir sonne comme une dérision. U en est 
certains, que l'on vit jadis au gouvernement 
« sécuritaire s avant Pasqua, pour qui ce feux 
innocent démasqué, c'est Dreyfus re- 
condamné. et cause de jubilation. 


(I) Librairie académique Perria, 1987, 
488 pages, 150 francs, accompagné d’une Intro- 
duction et de notes aussi nombreuses que savantes 
par Frédéric (TAgay. 
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L’affaire du « réseau terroriste pro-iranien » 


«Afoa mari n*a Jamais parié à Kbo- 
neÎBy. O ra aperça quand if était placé dans 
™ écûie coranique [fi Nadjaf, en Irak]. U 
u*a pas de grade reB&eox ; B a’est ai cheikh 
m moBak. B n*a pas non pi ds créé 
ie HezboUah [parti chgte mil— htt ffw - 
“w&I- P endant moire séjour d’fur au au 
Liban, eu 1980, le HeaboBab n’existait pas. 

■A cette époque, B gpy avait pas d*l ra- 
meas d Baalbek », a déclaré à Paris-Match 
M" Michèle Sonnent, épouse da Tümik 
chiite Mohamed Mouhajer arrêté le 
21 mars & Paris, en compagnie de sept 
■êtres personnes soupçonnées d’appartenir 
à tmrésean terroriste. 


«Mohamed n’a pas en le temps de créer 
ce mouvement [le' Hezbollah] là-bas, et à 
Paris Je me vois pas avec qtd ou aurait fait 
ça. Ici, es France, ü a*y a pas de Hezbollah. 
Au Liban certains membres de la famille 
[de mon mari] sont au HezboOab. Ce sont 
de simples nàRtants, pas des fondateurs », a 
précisé M“ Moahajer, qui s’est convertie à 
l’islam et porte le tchador. BIé a conclu : 
«Hans ce pays [la France] B suffît d’être 
cbBteeteaplus né à BaaSbek pour avoir des 


D’antre part, M. Nonreddine Chahed, 
employé à h caitoenerie d’Asconx (Loiret) 
et frère dn Tantsien fhahtd, inter- 


pellé en même temps que Mohamed Moaha- 
jer, a affirmé à notre correspondant à 
Orléans, Régis Guyotat : «Mon frère n’a 
riea tTou terroriste, c’est m jeune PDG 
dynamique, complètement européanisé, qui 
boit de Falcool et roule en Mercedês. La 
reEgiaa bd est indifférente. » 

Enfin, les caches d’armes qu’auraient 
possé dé es le groupe actuellement sons les 
verrons et qm, selon la police, se trouve- 
raient dans les forêts entourant la capitale 
n’ont toujours pas été mises an jour, malgré 
d’a ct ive s recherches, notamment près de 
Fontainebleau, en présence dn Tunisien 
Fouad Afi Salefa, proche de Mohamed Moa- 
hajer. 


Un enfant de Khomeiny et d’Assad 


« Quand j’ai appris que Moha- 
med avait été arrêté, je n’ai pas 
voulu y croire. Je le connais 
depuis trois ans. c’est une sorte 
de mystique, ou plutôt non, un 
simple illuminé, mais très 
croyant, très droit, une sorte 
d’idéaliste musulman, la tête 
dans les nuages. J’ai du mal à 
croire que quelqu'un de sérieux 
ait pu lui confier une mission 
délicate, à part d’amener des sun- 
nites au chiisme. » Hussein Hus- 
seim, vingt-trois ans, étudiant en 
langues orientales et « chiite très 
modéré », est Tune des rares per- 
sonnes rencontrées ayant connu 
Mohamed Moahajer qui ait 
accepté de confier ses impressions 
sur son coreligionnaire. Les antres 
ne veulent se souvenir que de sa 
barbe noire partageant son visage 
avec une paire d’yeux incandes- 
cents... 

Seul Oriental parmi les musul- 
mans à dominante tunisienne mîg 
sous les verrons en même temps 
que lui, Mohamed Mouhajer, né 
au Liban Alu» line famill e chiite 3 
y a environ trente-cinq ans, et pos- 
sédant la nationalité française par 
mariage, est certainement la 
figure la plus «intéressante» 
sinon la pins importante du petit 
groupe {le Morale du 3 avril). 

L’accent a été mis sur les 
accointances « iraniennes » dé 
Mohamed Mouhajer,' et il 'rat évK 
dent que, comme nomb"re de 
jeunes chiites libanais (sans' par- 
ler de certains sunnites attirés par 
la dynamique chiite, tels les six 
Tunisiens interpellés lé 21 mars), 
il a été, dans son pays, en contact 
avec les émissaires doublement 
armés — idéologiquement et müî- 


EH BREF 

• Smnt-Jean-do-Luz : expul- 
sion d'un Basque espagnol. — Un 
Basque espagnol, M. Francisco 
Javier Aya Zutaica, quarante et un 
ans, résident h Swrrt-Jean-de-Uiz 
(Pyrénées-Atlantiques) a été appré- 
hendé jeudi 9 avril dans cette vBle et 
remis en début d'après-midi aux 
autorités espagnoles. M. Javier Aya 
Zutai ca a été expulsé selon Ea procé- 
dure d'urgence absolue. 

• Versaffles : rextradWon da 
deux ressort issan ts italiens est 
autorisée pair la chambre d'accu- 
sation. - La chambre d’accusation 
de la cour. d'appel da Versailles a 
rendu, mardi 7 avril, in avis favora- 
ble à r extradition de deux ressortis- 
sants italiens, Roberto Gemkéaru et 
Roberto Soraggi, condamnés en Ita- 
lie pour des activités terroristes. 
Arrêtés à Enghien (Val-d’Oise), te 
24 décembre 1986. tes deux 
hommes, qui sont poursuivis an 
Franco pour possession de faux 
papiers, se sont pourvus en cassa- 
tion. 

• Le PS « profondéme nt ch o- 
qué». — Le Parti sodafiste. dans un 
communiqué ose dédora profondé- 
ment choqué par r assassinat de 
Af AB MecBi et s'indigne de cette 
nouvelle victime du terrorisme et» le 
seé français s. 

De son cûté, le Collectif oontre la 
répression en Algérie estime _ que 

*r assassinat d'un opposant prim- 
o us oui s'est toujours Osongue par 
sa lutte pacifique est 
digne de la kx de la jungle, ta que 
semble privilégier la gouvernement 
algérien m. 


FAITS DIVERS 

• Uœ-Anfiden : on sixième 
décès. - M* Jocelyne Blais, trente- 
neuf ans, grièvement ble^éa 
1- mars, lors de racodant de télé- 
siège è Luz-Ardiden (Hautes- 
Pyrénéesî, est décédé^4 evraaii 
centre hospitalier régional de Bor- 
deaux. 

M 10 * Blais est la sixième victime de 

cet accident au coure duquol trente- 
huit personnes ont été grièvement 


ta ircmc nt — des ayatollahs kho- 
mebristra.-. 

Toutefois certaines sources 
libanaises pu françaises, à Puis, 
minimisent son râle au sein des 
organisations islamiques irano- 
philes tout en relevant que Moha- 
med Mouhajer est le neveu de 
Djaffar Ibrahim Mouhajer, 
• cheikh Issu d’Amal Islamique 
puis passé au Hezbollah de Baat- 
bek dont il est devenu le trésorier, 
ainsi que celui des gardiens de la 
révolution iranienne implantés 
dans cette ville libanaise ». 

Or si Amal islamique et Hez- 
bollah (le Parti de Dieu) sont des 
mouvements diütat libanais, DS 
ont été créés avec la double béné- 
diction de l’Iran et de la Syrie, 
laquelle occupe depuis 1976 une 
partie du Liban où, de même, elle 
a donné le feu vert en 1982 pour 
que s’installent des centaines de 
ffirrfn*n<i de la révolution iraniens. 
Ces miliciens, et Ira jeunes chiites 
libanais qu’ils rallièrent et formè- 
rent rapidemem, devaient permet- 
tre à des « services syriens », selon 
l’euphémisme actuellement en 
vogue à Paris, de bouter les Occi- 
dentaux, notamment Ira Français, 
de la terre du Cèdre. 

Une autre touche syrienne doit 
être ajoutée au portrait, encore en 


pointillé, de Mohamed Mouha- 
jer : il a pour beau-frère un énig- 
matique personnage de la petite 
communauté chiite de Paris, Saïd 
Selmane. Cet «étudiant», figé 
d’environ trente-cinq ans, est né 
irakien, mais après un tour par la 
Libye et l’Iran, 3 s’est rallié à la 
Syrie dont 3 a obtenu la nationa- 
lité, faveur que Damas s’accorde 
pas à n’importe qui. 

Inte r p r ète linguistique dn diri- 
geant chute libanais prosyrien 
Nabih Berri, lorsqu’il vint en 
France, domicilié pendant un cer- 
tain temps avenue d’Iviy, & Paris, 
œ « militant intello tris influent 
sur Mouhajer », du moi™ selon 
ceux qui les approchèrent tous 
deux, est aujourd’hui introuvable. 

Organisateur en France, pour 
le compte de Damas, d’un nébu- 
leux « rassemblement d’oppo- 
sants irakiens » (on sait que le 
parti Baas au pouvoir en Syrie est 
le frère ennemi de celui qui est au 
pouvoir en Irak), Hîawirt du plus 
sérieux mouvement d’opposants 
chiites irakiens EI-Daoua 
(l’Appel), Saïd Selmane parais- 
sait toutefois s’éloigner des 
Syriens depuis l’an passé, c’est-è- 
di ire depuis que f alliance stratégi- 
que syro-iranienne an Liban — 
tout en subsistant encore pour 


l’essentiel — a commencé à 
connaître des tiraillements. 

11 reste qne, de la lune de miel 
Assad-Khomeiny, est née une 
génération de jeunes Libanais 
généralement chiites maxima- 
listes qui sont, aujourd’hui, è la 
croisée des chemins. Beaucoup 
choisissent maintenant l’Iran car 
la minorité alaouite au pouvoir fi. 
Damas, fi travers le général Hafez 
El Assad, quoique issue de l’islam 
chiite, n’est pas vraiment considé- 
rée comme telle par les chiites 
proprement dits du Liban et 
d’Iran. La Syrie ne peut évidem- 
ment rester indifférente fi la 
dérive iranienne de jeunes Liba- 
nais qu’hier elle contrôlait. 

Au sein des services de police, 
certains s’étonnent en tout cas de 
l’importance attaché aux arresta- 
tions du 21 mars, et notamment fi 
celle de Mohamed Mouhajer 
« dont les activités suspectes 
étaient connues depuis des mois 
voire des années, à telle enseigne 
qu’il avait été fortement décon- 
seillé de lui accorder la nationa- 
lité française, conseil qui ne fut 
pas suivi par l 'administration ». 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 
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DÉFENSE 


Cent cinquante-six 
attachés militaires à Paris 


Quatre des six diplomates 
soviétiques expulsés ont déjà 
quitté Paris. L’affaire d'espion- 
nage de la fusée Ariane est — es 
partie an moins — fi l'origine de 
cette mesure. Moscou a 
demandé le départ de six Fran- 
çais, diplomates on hommes 
d'affaires, en poste en UBSS. 

En grande tenue» aiguillette fi 
réparée, rangés dans la tribune selon 
un strict protocole, du général le 
plus anciennement arrive fi Paris 
jusqu’au capitaine frais dâiarqiié, 
on ne les voit réunis qu’une fois Pan, 
au défilé du 14 juillet. Ce jouHà, les 
cent cinquante-six attachés mili- 
taires étrangers en poste fi Paris 
n’ont pas à se cacher pour exercer 
leur métier. Ignorant leur voisin, qui 
est parfois un ennemi déclaré — on 
ne corrige jamais ces malheureux 
hasards de protocole, — ils dévoient 
des yeux les nouveaux matériel» qui 
sont présentés et compulsent la 
documentation sommaire que leur 
distribue le ministère de la défense. 
Ds sont même autorisés fi photogra- 
phier. 

Soixante-treize nations entretien- 
nent fi Paris une représentation mili- 
taire. La plus étoffée est celle des 
Etats-Unis, qui compte quatorze 
officiers, prés celle de l’Alfi 
de l’Ouest avec hait 
ks listes diplomatiques de l’ambas- 
sade soviétique, pourtant fourmes, 
ou ne relève que sept officiers de 
t’armée rouge: Le chef des représen- 
tations militaires est généralement 
un « attaché de défense » assisté de 
. responsables des trois armes : terre, 
air, mer. Ces spécialistes sont dis- 
crets. En temps ordinaire. Os circu- 
lent en voiture banalisée et oomplet- 
^eston. Leurs missions sont 
officiellement au nombre de tirés : 
conseiller l'ambassadeur, r ece v oir et 
guider les militair es de leur 

pays en visite fi Paris, glaner des ren- 
seignements sur l'organisation de la 
défense en France. 

C’est le cûté le plus défient de leur 
métier, car, bien entendu, tous les 
documents marqués des sceaux 
« secret défense », « confidentiel 
défense» et même «diffusion res- 
treinte» loir sont refusés. Ds doi- 
vent se rabattre sur les revues spé- 
cialisées et les annuaires en vente 


daim le commer ce- Quelques offi- 
ciers dn ministère de la s ont 

donc chargés de les « consoler ». Ds 
les reçoivent dans on petit salon du 
boulevard Saint-Germain, répon- 
dent aux questions pas trop indis- 


crètes et organisent chaque année 
quelques innocentes visites sur le 
terrain. Menu le plus courant de ces 
tournées touristiques : les écoles 
militaires de tout poil et même la 
caserne des sapeurs-pompiers de 
Paris» 

Les attachés militaires étrangers 
ont — heureusement pour eux — de 
meOleores occasions de remplir leur 
mission. Ds comptent parmi les visi- 
teurs les pins attentifs - et souvent 
les plus compétents - des tradition- 
nels salons qui se tiennent au Bour- 
get pour Ira aéronefs et le matériel 
navré, et fi Sa tory pour les engins de 
Tannée de terre. 

Bien entendu les échanges ne sont 
pas les mêmes selon qu*3 s'agit d’un 
allié européen, d’une nation du tiers- 
monde ou d’un pays de l’Est. Aux 
attachés militaires allemands on bri- 
tanniques on peut confier - mais 
donnant, donnant — des documents 
i diffusion restreinte. Quand an 
fabrique des matériels et qu’on 
manœuvre ensemble, cela semble la 
moindre des choses. 

Avec les officiers des pays en voie 
de développement, 3 s'agit d’entre- 
tenir les meilleurs rapports possible, 
car 3 ne faut pas c om promettre 
d'éventuelles ventes d’armes. En 
revanche, les rapports avec les atta- 
chés du bloc co mmunis te et spécia- 
lement avec ceux de l'ambassade 
soviétique sont, depuis l’affaire 
d’Afghanistan, réduits au strict 

minimum jwolÂrytfttir» 

Ce n’est un secret pour personne 
que les officiers en poste dans les 
ambassades ont une médiocre répu- 
tation parmi les diplomates de leur 
propre pays. Ces derniers les consi- 
dèrent comme une source d’ennuis 
potentiels. En clair, cela vent dire 
qu'entre les informations officielles 
qu'on reçoit et les renseignements 
confidentiels qu’on recherche la 
frontière rat bien floue et parfois 
vite franchie. 

D y a même un petit jeu anqnel on 
se livre volontiers dans le monde 
fermé des ambassade». C’est de 
savoir qnel rat, dans chaque groupe 
d’attachés militaires, celui qui repré- 
sente les services de renseignement 
de son pays. D n’est pas rare qne ce 
soit le {dus modeste. Valéry Konorev 
— qui vient d’être expulsé — n’est 
que «wimmufam d’aviation, et, d«n* 
la liste des attachés militaires sovié- 
tiques à Paris, 3 était le petit der- 
nier— 

MARC AMBR OISE-RENDU. 


La Grande-Bretagne se retire 
d’nn projet enropéen d’helicoptère militaire 


Lc odr e s {AFP). - Le 
méat britannique 


9 avril, de d&oürser réus de 300 mü- 
Boos de livres (près de 3 milliards de 
franc) en faveur de Wcsüand, le seul 
constructeur d'hâicoptères britanni- 
que, et 3 a renoncé, an même coup, fi 
sa participation au programme dltSi- 
copcère e uro pé e n NH-90, qui est le 
projet dhm hélicoptère de transport de 
troupes. 

Après plusieurs semaines de 
rumeurs, le ministr e de la défense, 
M. George Younger, a finalement 
aiwrir* uœ c orn mand e de 25 héli- 
coptères de transport de troupes EH- 
101 - fabriqués conjointement avec la 
firme italienne Ag usta — et de 
16 appareils de soutien Lynx, qne 
Westnuré fabrique depuis plusi e urs 
nées en coopération avec la société 
française Aérospatiale. Selon M. 
Younger, Thâiooptère européen NH- 
90 est « trop petit » pour Tannée bri- 
aûque, qui a besoin de gros 
reQs de transport de troupes 


d’e mp o rte r une trentaine d’hommes, 
notamment en Allemagne fédérale. 

Le retrait britannique dn pro- 
NH-90 pourrait être imite par 


'antres pays, (Italie notamment, et 
signifier l'abandon de Tbéticoplère 
européen, encore i Tétât de .projet, 
auquel participent la France, ritaüc, la 
RFA et les Pays-Bas. Dans ce cas, la 
France pourrait continuer de 
const rui re la série des Puma et des 
Super-Puma. 

La commande du ministère de la 
défense - favorablement ac c ndllie 
par ks dirigeants de Westiand - doit 
' permettre a la firme anglaise d’atten- 
dre le démarrage de la production en 
série du nœivd nSkoptire EH-101, an 
début des années 1990. Toute f ois, ce 

la 


tmn, 

parole de Westiand, (Ton tiers de ses 
effectifs, soit environ 2 000 ouvriers, et 
de fer mer son usine de Wcston-Super- 
Mare (sud-ouest de l'Angleterre). 


À Aix-en-Provence 


Les deux professeurs du lycée militaire 
ne seront pas réintégrés 


AIX-EN-PROVENCE 

de notre correspondant régional 


sain créé dans l’école par des élèves 
d’extrême droite nostalgiques du 
nazisme. D’où la décision — ' 


A l’occasion (Tune visite au lycée 
militaire d’Aix-en-Provence 
(Bouches-du-Rhône), le général 
Maurice Schmitt. chef d’état-major 
de l’armée de terre, a déclaré, le 
jeudi 9 avril, que les deux profes- 
seurs de l’établissement, 
MM. Claude Maignant et Roland 
Warion, remis fi la disposition du 
ministère de rédacatioa nationale en 
juillet 1986 {le Monde du 26 juillet 
1986), ne seraient pas réintégré, 
malgré l’annulation de cette décision 
par le tribunal administratif de Mar^ 
se Ole, le 5 février dernier {le Monde 
du 10 février) . Le généra! Schmitt a 
indiqué qu’une nouvelle procédure 
était engagée par le ministère de la 
défense. 

Professeurs de chaire supérieure 
de lettres et d’histoire, MM. M oi- 
gnant et Warion s'étaient vu signi- 
fier la fin de leur détach e ment au 
ie fi la suite d’une campagne de 
*~Toment orchestrée par des 
ts d’élèves et d’anciens élèves 
notamment, le caractère 
« trop universitaire - de leur ensei- 
gnement. L’un et l’autre étaient, en 
fait, excellemment notés. Mais Us 
S'étaient élevés contre le climat mal- 


la hiérarchie militaire, qui > 
que le maintien en fonctions était de 
nature à nuire fi la « sérénité » du 
lycée. « S’il était prouvé que des 
élèves suivent des stages d'entraine- 
ment néo-nazis, a déclaré le général 
Schmitt, ils seraient renvoyés sur le 
champ. » 

Selon lui, MM. Maignant et 
Warion, actuellement suspendus de 
fonctions après avoir enseigné provi- 
soirement au lycée Cézanne a’Aix- 

en- Provence, recevraient prochaine- 
ment une nouvelle affectation. 

Dans un jugement rendu le jeudi 
9 avril, le tribunal correctionnel 
d’Aix-eo-Provence a condamné à 
1 500 F d’amende et fi 1 000 F de 
dommages-intérêts M. Xavier Mat- 
téi, directeur du bulletin de Hakon 
de l'Association des anciens enfants 
de troupe, pour diffamation publi- 
que fi 1 egard de M. Maignant, pris 
en sa qualité de fonctionnaire. Dans 
un article paru en octobre 1986 et 
signé du général f CR) Robert Des- 
sendre — non cite personnellement, 
- M. Maignant avait été qualifié 
d*» ectoplasme » et d’« habile profi- 
teur connaissant bien les raisons 
réelles de son renvoi ». 

GJ>. 
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Education 

Le SNT appelle à manifester le 17 mai à Loudun 

Les instituteurs chez M. Monory 


Cest à Loudun (Vienne), dans le 
fief de M. René Monory, que défile- 
ront, dimanche 17 mai, les insti to- 
tems et les professeurs des collage* 
du SNI-PEGC, le premier syndicat 
de la Fédération de l'éducation 
nationale. La manifestation natio- 
nale prévue depuis plus d’un mois 
{le Monde du 4 mars), danc le 
cadre de la guérilla contre les 
décrets instituant la fonction de 
maître-directeur, aura donc finale- 
ment lieu dans la ville où est né le 
ministre de PéducatKm nationale et 
dont 3 est maire. 

« Quand il est à Paris, Monory ne 
nous entend pas, a expliqué, jeudi 
9 avril, M. Jean-Claude Barfaarant, 
secrétaire général dn syndicat. Nous 
irons lui parler plus près de chez 
lui, et nous parlerons très fort ; V élu 
local est peut-être moins ferme que 
le ministre doctrinaire. » En dépit 
de ces choix concordants, M. Barba- 
ram assure qu'il ne prépare en 
aucune façon une manifestation 
* anlï- Monory », puisque « le 
ministre ne fait qu'appliquer la 
politique du gouvernement ». 

Four ce défilé, le SNf a choisi 
d'englober son refus des maîtres- 
directeurs dans un ensemble de 
revendications plus larges, portant 
sur l'amélioration de la formation 
des enseignants, la revalorisation de 
l'école et du métier de professeur. 
Cette décision correspond à un 
recentrage du message revendicatif 
dn SN1, après son échec sur les 
maîtres-directeurs ; le mouvement 
massif des instituteurs de cet hiver a 
« révélé, cristallisé un malaise plus 
large et plus profond, reconnaît 
M. Jean-Claude Barfaarant. Nous 
faisons tut métier essentiel mais dif- 
ficile, mal considéré et mal payé, de 
surcroît. Cela doit changer. » 

Revaloriser 
les salaires 

La nouvelle cible du Syndicat des 
instituteurs pour sa manifestation de 
Loudun ouvre aussi le débat essen- 
tiel qui risque d’animer le congre* 
de l'organisation, prévu pour la fin 
du mois de juin. Le SNI veut ripos- 
ter à la décision de M. Memory 
d’arrêter le recrutement des profes- 
seurs de collège (PEGC), catégorie 
qu'il syndique traditionnellement, en 
s adressant à terme à tous les profes- 
seurs du second degré. 11 milite donc 
aujourd’hui pour • ta continuité, de 
la maternelle à la terminale » et 
l'unification des procédures de 
recrutement de tous les ensemnan 
« Qu'ils aient deux ans ou dix-huit 
ans, les élèves ont tous droit à un 
maître qualifié, déclare M. Barba- 
ranti Tous les enseignants doivent 
être recrutés au même niveau, 
formés au même niveau et leur qua- 
lification doit être sanctionnée par 
un diplôme de même niveau. » 

Selon le secrétaire général du 
SNI, l'unification devrait se réaliser 
sur la base d’une formation d'une 
durée de cinq années après le bacca- 


Dans le Monde 
de l’éducatio n 

Les langues 
qm gagnent 

Quelles sont les langues qui 
«gagnent* dans la société fran- 
çaise? De la secrétaire au cadre 
commercial, le tout-à-4'anglais cara- 
cole en tête. Pas dans tous les sec- 
teurs de l'économie ni dans toutes 
les régions. Mais l'anglais constitue 
indiscutablement la langue des 
affaires ; celle dans laquelle, de 
Tokyo à Amsterdam, se traitent les 
contrats. 

Pourtant, si on achète en anglais, 
on ne se vend bien que dans la lan- 
gue du partenaire. Notre déficit 
commercial avec l'Allemagne fédé- 
rale est là pour en témoigner. En 
outre, sur des marchés réputés diffi- 
ciles d’accès, le japonais ou l'arabe 
servent de plus en plus de sésame. 
Or les économies de tangues dites 
(chez nous) « rares » réalisent phm 
du quart du produit national brut 
mondial 

A tous ceux qui veulent acquérir, 
ou entretenir, une langue étrangère, 
le numéro d'avril du Monde de 
l'éducation donne les pistes permet- 
tant de retenir la méthode d’appren- 
tissage qui leur conviendra le mieux. 

Le Monde de l'éducation explique 
aussi comment faire le « bon choix » 
pour aider son enfant à réussir sa 
scolarité. Le filon de l'allemand pre- 
mière tangue ne s'est-il pas tari ? La 
• tactique de la langue rare • 
permet-elle toujours d’être affecté 
dans un établissement renommé ? 

Dans le même numéro, le Monde 
de l’éducation présente le «pal- 
marès 1986 des classes préparatoires 
aux grandes écoles », pour aider les 
lycéens qui doivent remplir en avril 
leurs dossiers de candidatures. Un 
article inattendu sur « les dessous dn 
calendrier scolaire» et sur les rai- 
sons pour lesquelles son élaboration 
est si compliquée. Ainsi qu'un dos- 
sier d’informations pratiques présen- 
tant « quatre-vingt-dix adresses de 
séjours linguistiques» en Grande- 
Bretagne. eu République fédérale 

d’Alle m agne, en Espagne et aux 
Etats-Unis. 


lauréat, sanctionnée par une maî- 
trise, valant â la fois certificat de 
qualification professionnelle et 
grade universitaire. Mais le recrute- 
ment des étudiants en tant qu'ensei- 
gnants s'effectuerait à des niveaux 
différents - DEUG (bac + 2) ou 
licence (bac + 3) -, selon que le 
candidat souhaite enseigner & 
l'école, au collège ou au lycée. Quel 
que soit le mode de recrutement, 
tous tes futurs enseignants bénéficie- 
raient, au total, des cinq années de 
formation (contre quatre actuelle- 
ment pour tes instituteurs, qui sont 
recrutes avec le DEUG, puis suivent 
deux ans de formation rémunérée 
dans une école normale) . 

Ces modifications impliquent une 
revalorisation de la grille des 
salaires, indispensable, selon le SNI, 
pour attirer des candidatures de 
valeur au concours de recrutement. 
M. Barbarant souhaite, enfin, per- 
mettre la mobilité des enseignants à 
l’intérieur des différents échelons du 
système éducatif, car « il n'est pas 
très bon d’enfermer un instituteur 
pendant trente-sept ans avec des 
enfants ». 

Tous ces débats de fond mit une 
traduction en termes corporatifs, 
puisqu'ils posait la question des 
frontières syndicales an sein de la 
FEN, notamment entre ie SNI et le 
SNES (proche des communistes). 
« Nous ne voulons pas de débat de 
'frontières ; nous ne poserons pas les 
problèmes en termes de struc- 
tures », répète M. Barfaarant. 

Le responsable dn SNI teste, 
cependant, muet à propos du 
• grand syndicat des enseignants, de 
la maternelle â la terminale », que 
ses rivaux du SNES l'accusent de 
vouloir constituer au sein de ta FEN 
{le Mande du 4 avril). Mais tontes 
ses propositions d’unification des 
formations et du recrutement 
convergent bien vers cette perspec- 
tive. 

PHILIPPE BERNARD. 


Au Conseil d’Etat 


Chacun peut 
avoir accès 
à ses copies 
d’examens 

Les coptes d" examen ou de 
concours sont des documents 
administratifs communicables 
aux candidats. Ainsi en a jugé le 
Conseil d’Etat dans deux déci- 
sions rendues le 8 avril par sa 
formation la plus solennelle, 

Rassemblée du contentieux. 

Fondées sur les dispositions 
de rartide 6 fais de la loi du 
Î7 juillet 1978, qui prescrivent 
aux ac&nînistrations de commu- 
niqua aux personnes qui les 
demandent les documents de 
caractère nominatif les concer- 
nant, ces décisions consacrent 
ta position jusqu'alors adoptée 
en cette matière par la commis- 
sion d'accès aux documents 
ad mi n is tr a tifs (CADAJ. 

Spontanément admise au 
cours des dernières années, au 
moins dans son principe, par de 
nombreuses administrations 
telles que ceHe de l'éducation 
nationale, la communication des 
copies continuait à être refusée 
par d’autres administrations : 
dans la première affaire jugée 
par le COnseê d'Etat, les direc- 
teurs des neufs écoles concer- 
nées par le concours commun 
des Mines avaient refusé à un 
candidat la communication de 
sa copie de physique ; dans la 
seconde, c'est la communica- 
tion d'une copie de pathologie 
médicale du concours de l'inter- 
nat en médecine de Nice qu’un 
candidat n'avait pu obtenir. 

Les pratiques administratives 
dans ce domaine devraient donc 
être désormais harmonisées 
dans un sens BbéraL 


Sciences 

Superphénix, prototype on fin de série ? 


(Suite de la première.) 

Treize ans plus tard, le constat 
est clair. Le prototype a été 

construit, l'industria lisat ion 

de la filière n'est plus en vue. 

L'accord créant la NERSA 
prévoyait que la construction de 
la centrale de Creys-Mal ville 
débuterait quand le réacteur Phé- 
nix de Marcoule (300 méga- 
watts) aurait un an de fonctionne- 
ment, au cours du premier 
semestre 1975. La décision ne fnt 
en réalité prise qu’à l’automne 
1976. Il y eut des retards, en par- 
tie dus à une vigoureuse opposi- 
tion des mouvements écologistes, 
mats le plus souvent & des diffi- 
cultés techniques concernant le 

projet. 

Toutefois, aucun obstacle 
majeur ne vint entraver la 
construction. La divergence (pre- 
mière réaction nucléaire) fut 
enregistrée en septembre 1985; le 
couplage au réseau en janvier 
1986; la pleine puissance a été 
atteinte en décembre de la même 
année. 

L'accord d'octobre 1974 créant 
la jumelle aflemade de la NERSA 
comportait une clause similaire : 
démarrage du second surgénéra- 
teur après un an de fonctionne- 
ment satisfaisant du réacteur ana- 
logue à Phénix qui était alors en 
construction près de Kalkar, en 
Hesse. Ce qui laissait entrevoir 
une décision en 1980. Mais le 
réacteur surgénérateur de Kalkar, 
bien qu’achevé, n’est toujours pas 
en service. 

La contestation antinucléaire, 
beaucoup plus forte en RFA 
qu'en France, a obtenu du gouver- 
nement provincial de Hesse qu’il 
refuse l'autorisation de mise en 
service, ü n’est nullement évident 
que le changement de majorité 
qui vient d’intervenir dans ce land 
débloque rapidement les choses. 
La RFA n'a d’ailleurs pas de site 


oh installer un Superphénix bis, et 
ne prévoit un démarrage éventuel 
qu'entre 1990 et 1995. 

Fattt-3 alors lancer un second 
Superphéxtix en France? Le CEA 
et les constructeurs y sont favora- 
bles, craignant que les équipes de 
Superphénix ne se dispersent » 
aucun nouveau projet n'est mis en 
chantier. Une expérience chère- 
ment acquise serait ainsi perdue. 
EDF freine et c'est peu dire. La 
société nationale, lourdement 
endettée, qui voit poindre à l'hori- 
zon de 1990 des surplus de pro- 
duction, n'a nullement envie de 
financer une source coûteuse et 
supplémentaire d'électricité. 
L’électricité de Superphénix est 
trop chère. Parce que, paradoxa- 
lement, l'uranium ne l’est pas 
assez. 

Uee victime 
de la crise 

Les centrales nucléaires 
actuelles «brûlent» un uranium 
enrichi, où le taux d'uranium fis- 
sile (l'isotope nranmm-235) a été 
porté da sa valeur normale de 
0,71 % aux envi r ons de 3 %. 

Les neutrons sont produits par 
la fission de noyaux: d’uramnm- 
.235, sont freinés par L’eau, qui dr- 
cnlesous pression dans le réacteur 
et en extrait la chaleur. Ainsi 
ralentis, ils vont provoquer 
d’autres fissions. Certains sont 
absorbés par roramnm non fissile 
(uramum-238) et le transforment 
en plutonium, autre matériau fis- 
sile. Quand l'essentiel de 
ruranhua-235 est consommé, le 
barreau d'uranium contient qud- 
qnes pour cents de déchets de fis- 
sion et de plutonium. L'essentiel 
est de ruraniuxn-238, inutilisable. 

L’idée qui a conduit aux surgé- 
nérateurs, ou réacteurs à neutrons 
rapides, est d’utiliser Furamnm- 


( Publicité) 


A L’ATTENTION DES PASSAGERS 
D’AIR INTER DES VENDREDI 10 
ET SAMEDI 11 AVRIL 1987. 


Le Syndicat National des Officiers Mécaniciens Navigants d’AIR INTER a 
déposé pour les vendredi 10 et samedi 11 avril, un préavis de grève pour imposer le 
pilotage à trois sur les futurs Airbus A320 conçus pour être pilotés à deux. 

Le choix intentionnel de cette date par ce syndicat va fortement pénaliser 
les déplacements des familles et des enfants pour les vacances de Pâques. 

Les possibilités d’affrètement de substitution sont en effet limitées dans 
cette période de pointe. Avec le concours des Officiers Mécaniciens Navigants non 
grévistes, la Compagnie assurera environ 60% des vols prévus (210 sur 380 vendredi, 
175 sur 310 samedi). 90.000 passagers avaient réservé. 

LA COMPAGNIE DEMANDE A SA CLIENTÈLE DE BIEN 
VOULOIR SE RENSEIGNER POUR PARIS AU4539.25.25 
ET POUR LA PROVINCE DANS LES CENTRES DE 
RÉSERVATION RÉGIONAUX. 

Consciente des désagréments que ce mouvement va entraîner, h majorité du 
personnel de la Compagnie fait le maximum pour aida* les passagers et prie 

sa clientèle de bien vouloir l'excuser. 


VA320 est conçu pour être conduit avec deux pilotes seulement comme tous les 
avions moyens porteurs de la nouvelle génération. 

Comprenant la réaction d'un syndicat voyant se modifier profondément le métier 
dont il est le défenseur, et pour tenir compte des problèmes humains que pose toute 
modernisation, la Compagnie a proposé des garanties exceptionnelles, soit de main- 
tien dans leur fonction sur des appareils pilotés à trois, soit de promotion au métier de 
pilote aux fiais de la Compagnie. 

Le rôle de ce syndicat devrait être de défendre les hommes et d f assurer ainsi leur 
avenir, en tenant compte de la réalité et en profitant des opportunités offertes, plus que 
de mener un combat d'arrière-garde pour tenter de maintenir artificiellement une fonc- 
tion sans avenir dans tous les futurs avions. 

Un syndicat représentant environ 200 personnes va-t-il compromettre V avenir de 
7500 personnes dont la majorité préférerait se mobiliser au moment où appanût davan- 
tage de concurrence pour offrir à ses clients le service qu'ils sont en droit d'attendre ? 


La direction d* Air Inter 


238. Four cela, 3 ne faut pas 
-rahanir les n eutr ons, donc pros- 
crire rean et lui substituer da 
. sodium Etpridc li faut aussi pro> 
duîrc plus deneutrora datâtes fis- 
sions, ce qui. est po6stUe ro jtamH 
plaçant l uranïum-235 par Te 
pJutoahuzL * 

On aboutit alors à là situation 
suivante :~dans le centre ^da cœur, 

- le plutonium esc détruit par tes 
fissions mais les neutrons- qui’ 
s’échappent re cr é e nt du- plato- 
mum & la périphérie. Dans oqr* 
tarées conditions, on fabrique plus 
de plutonium ‘qu'on n'en 
consomme. D'oû le mot : surgéné- 
rateur. Tout compte fait, an lieu 
•• de consommer le seul uranünn- 
235. ou finit part utiliser presque 
tout l’urauium-238, cent trente 
fois plus abondant. 

Quand fut décidé Sup er p h én ix, 
le monde était en pleine crise de 
l'énergie. On prévoyait uncaug- 
mentation rapkle de la consom- 
mation d'uranium et use envolée 
des prix de ce métaL Mettre an 
point une filière industrielle qui 
centuplait l'énergie qu'on pourrait J 
tirer d'un morceau d'njranmm^ 
était pins qu’une bomré idéé. 
C’était ta. dérision raisonnable. ' \ 

Mata la crise de rétaezgK *otf 
devenue -crise tout court. La’ 
demande d’énergie s'est faite 
m oins pressante. Le monde s'est 
peu «nucléarisé» — ta France 7 
étant une notable exception. La 
. consommation d'uranium est r —r - ~ 
téc modérée, alors que tes cffons ~ 
de p ro s p ection permettaient ,<fe 
découvrir de nouveaux gisements. . 
Les prix du pétrole sont retombés. 
Les experts estiment que c*e$t que 
situation provisoire et que Te. 
besoin de nouvelles ressources 
énergétiques est inéluctable Mais 
à quelle échéance? En Octobre 
dernier; la conférence mpndntie 
sur l’énetgie' n’a pas donné de 
réponse. 

L'actuelle faite dé sodium de 
Snp c r p bémx entraînerait-elle .un 
arrêt de pins d’un an de ta ceo- 
traie qu'elle ne condamnerait pas ' 
techniquement là filière. D’autres . 
réacteurs nucléaires, c omm e celai - 
de Saint-Lau re n t-des-Eanx, ont . 
connu dans le passé des arrêts pro- 
longés, puis ont de nouveau fonc- 
tionné à la satisfaction, générale. 
Mais cet Incident va encore, ren- 
chérir Te coût du küûwatt/bedre 
produit par la perte de production • 
qu'il entraîne et par les. mesures 
correc tri ce s qu'il faudra prendre. 

Q servira probablement d'argu- 
ment pour repousser encore cette 
industrialisation de là filière 
annoncée en 1974 par M. Giraud. 
Les surgénérateurs connaîtront-ils . 
le sort peu enviable dès dirigea- 
bles, autre brûlante invention qui 
répondait incontestablement & un . 
besoin ? C'est ta noble incertitude 
de ta technologie. 

MAURICE ARVONNY. 


5 550 tonnes 
de sodium 

Le cœur de Superphénix, 
formé de barreaux d'un mfiange 
d'uranium et de plutonium, est 
immergé dm une cuve rampSe 
de 6 500 tonnes de sodêim 
liquida. Celui-ci, métal bon 
conducteur, évacue ta chaleur 
produite et, par nntsrmSdtaîra 
d'un second circuit de. sodium. 
Kquide, la transfère è des géné- 
rateurs de vapeur. La chaleur 
est tr ansmi se A de l'eau, qui sa 
transforme en vapeur et- 
actiorme une turbine coupUe.è 
l'alternateur qui produit rétectri- 
dté. 

Le sodium ayant Hnconvé- 
nierrt de s'enflammer aisément 
au contact de l'air et de réagir 
de marière explosive avec l'eau, 
il est maintenu dans une 
enceinte en principe étanche, 
sous' atmosphère d’azote. Mais 
9 faut pouvoir changer les bar- 
reaux de combustible- Un méca- 
nisme hautement complexe per- 
met de les extraire de la cuve et 
de les tra nsp ort e r, toujours sous 
azote, dans une cuve annexe, 
plus petite, le barillet- Cehâ-d 
est aussi rempli de sodium, 
env iro n 700 tonnés, car les bar- 
reaux sortis du cœur c o nt inue nt 
è dégager beaucoup de chaleur. 
De là, ite sont repris par d'autres 
bras manipulateurs et évacués. 
Les barreaux neufs font le même 
trajet en sens inverse. 

C'est dans le barillet qu'une 
fuite s'est produite ou dans 
Tune des tuyauteries qui r ali- 
mentent. Du sodium a été 
décalé dans r in te rstice, large 
cT une quinzaine de centimètres, 
entre le barillet et une enveloppe 
de rétention qui f entoure. Des 
détecteurs analogues A des bou- 
gies de voiture avaient été ins- 
tallés dans oet interstice. Le 
.sodium a fermé tas contacts, 
signalant ainsi sa présence. 
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Jusqu’à maintenant, voilà de quoi 
vous aviez l’air au moment de choisir 
votre solution informatique. 
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Quand vous devez choisir parmi une multitude de systèmes 
mfonnalkjues, il arrive que vous naviguiez à vue. 

Pour vous libérer de vos dômes, le grcnpe Seti a invente une 
nouvelle solution. Pfas sûre, plus simple; plus économique, c’est la 
p ffnn& te distribution mformkiqire à services complets ou a kcarte- 
V SETÏ CONSEIL: c’est la certitude à Ybeaxe du choix. Après un 

examen approfondi dè votre cahier des chai^ S^vi^ propose les 

configurations matérielles et les logiciels qui correspondent le mieux a 
vos exigences. Que vous choisissiez Seti ou d’autres sources, ce service 
dotal est à votre disposition. Il va jusqu’à la mise en routeet concerne 
toutes les entreprises, les petites comme les grawfea. , 

wn DISTRIBUTION: c’est la sécurité apportée par des marque* 

feadere, sofeDeittementsélediœmé^ Toupies possMté, sont 
offertes: du système complet avec tous sæetementsde 
télécommunication jusqu’au simple périphérique . 

Dans le groupe, k société Xerus fournit aux PME des solutions 


X 


complètes, dé en main, en location-vente. 

SETI FORMATION : c’est la garantie d’avoir des utilisateurs 
rapidement opérationnels. Axel, autre société du groupe, prend en main 
chez vous ou dans ses. locaux la formation à tous les niveaux. 

SETI MAINTENANCE: c’est la tranquillité à long terme. Notre 
filiale Sécnrinfor. assure une maintenance indépendante des construc- 
teurs de micro-ordinatieurs et de périphériques. 

SETI RECHERCHE: c’est ki certitude de ne pas Æ 
vous trouver dépassé. Nosd, société du groupe, At ^ 

est a k recherche constante de nouvelles solutions 
plus économiques et plus performantes. Elle peut 
expertiser pour vous tout système et tout 

matériel __ _ 

Choisir Seti, c’est choisir k première entreprise 
en réseau conçue pour répondre à l'ensemble 
des besoins du marché. En toute liberté. 


Seti: la 

Sîcob Stand 4-K-4035. 


Groupe Seti : 1, nie Michelet - 94200 Ivry-s/Seïne 
TèL (1) 46703641 -Télécopieur : 45210928 
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SPORTS ÉQUESTRES : Coupe du monde 

La charge des cavaliers yankees 


Le Palais omnisports de 
Paris-Bercy accueille jusqu’au 
12 avril les meilleurs spécialistes 
mondiaux du saut d’obstacles. 
Vingt-cinq Européens, treize 
Américains, quatre Canadiens 
trois Australiens et deux Brési- 
liens se sont qualifiés tout au 
long de ndver pour cette finale 
de la Cocqie du monde Volvo. 
Depuis la victoire de l'Autri- 
chien Hugo Simon en 1979, lors 
de la première édition, cette 
épreuve n’a jamais échappé aux 
cavaliers nord- américains. Cette 
année encore, Bs sont favoris. 

Victorieuse Pan dernier à Gôte- 
borg sur Mac laîn, Leslie Lcne- 
Han est à nouveau en piste à Paris. 
La jeune Américaine peut-elle 
espérer réaliser un doublé, exploit 
que seul son compatriote Conrad 
Homfeld a déjà réalisé en 1980 et 
en 1985 ? Ses rivaux les plus dan- 
gereux sont arrivés dans le même 
avion qu’elle directement de 
Tampa (Floride), où s’est disputé 
l'ultime Grand Prix de qualifica- 
tion du circuit nord-américain. 
En tâte de liste, meilleure améri- 
caine de la saison, il y a Katherine 
Burdsall, juchée sur The Naturel, 
un phénoménal sauteur. H y a 
aussi Joe Fargis, le champion 
olympique de Los Angeles, le 
Canadien Mario Deslauriers, 
vainqueur de la Coupe du monde 
1984. ou encore Rodney JenJtins, 
dont c’est, à quarante-trois ans, la 
première apparition en Europe. 
Mais n’importe quel membre de 


la délégation nord-américaine est 
on vainqueur potentiel. 

Directeur de la Coupe du 
monde, donc observateur impar- 
tial, le Suisse Max Ammann ne se 
risque pas à un pronostic, mais il 
est sûr que « le résultat global 
des Américains sera meilleur que 
celui des Européens ». Comment 
expliquer la domination actuelle 
de l*équitation nord-américaine, 
qui, depuis trois ans, truste tous 
les titres mondiaux et olympiques, 
aussi bien dans les épreuves indi- 
viduelles que par équipe ? 

Pour Max Ammann, les Améri- 
cains puisent leur avantage dans 
leur tradition équestre : « Ils ont 
mis au point un programme de 
formation depuis les années 30, 
remarque-t-il. Les jeunes ne sont 
pas seulement jugés en fonction 
de leurs fautes, mais aussi de 
leur style. > Une éducation très 
codifiée qui s'appuie sur uo cnca-_ 
drement et des infrastructures de 
qualité. « Les parcours de compé- 
tition actuels étant de plus en 
plus techniques, ils sont avan- 
tagés par leur équitation très 
complète ». estime Max 
Ammann. 

Analyse partagée par Jean- 
Marc Dufosset, le directeur tech- 
nique national de l’équitation 
française : « Le travail de base 
classique et rigoureux des cava- 
liers américains s'adapte bien 
aux contraintes des compétitions 
indoor. dit-ïL Les Européens, de 
tempérament plus latin, qui privi- 


légient te génie et le savoir-faire, 
sont plus à l’aise en plein air. • 

Les matchcs Amérique-Europe 
de la Coupe du monde tournant 
régulièrement à leur confusion, 
les cavaliers du Vieux Continent 
commencent à faire de sérieux 
complexes. Le triple champion 
d’Europe, Paul Schockemoehie a 
beau prétendre que les Améri- 
cains arrivent frais et roses en 
finale après un circuit de qualifi- 
cation moins éprouvant que le 
programme européen, l’explica- 
tion de leur dominati on est moins 
physique que psychologique. 
« L'équipe américaine . forte 
d'une quinzaine de cavaliers, 
débarque avec le sentiment de sa 
supériorité et fait bloc face à des 
formations nationales très dispa- 
rates ». souligne Jean-Marc 
Dufosset. 

En ordre dispersé 

Tandis que les qualifiés euro- 
péens abordent la bataille en 
ordre dispersé, les Américains, 
regroupés autour de leurs cou- 
ches, cultivent l'esprit de clan. 
Pour de vagues raisons sanitaires, 
ils ont obtenu depuis longtemps 
de faire écurie à part, alimentant 
par cet isolement forcené les 
ragots les plus incontrôlables sur 
leurs méthodes d'« affûtage » des 
chevaux. Le légende selon 
laquelle les cavaliers d'outre- 
Atlantique seraient experts dans 
l’art (proscrit) de barrer (1) les 
chevaux a la vie dure. Selon Jean- 
Marc Dufosset, les possibilités de 


tricher à l’entraînement sont 
exclues par le règlement de la 
Coupe du monde. • Le terrain 
d’entrainement est commun à 
unis les concurrents, et le travail 
est surveillé en permanence par 
un juge de paddock ». affirmc-t- 
fl. 

Max Ammann préfère insister 
sur les critères d'économie. Les 
propriétaires américains bénéfi- 
ciant de facilités fiscales pour 
l'achat des chevaux, les cavaliers 
disposent chacun de plusieurs 
montures de grande qualité, ce 
qui permet de les ménager tout au 
long de la saison. Les impératifs 
financiers poussent, en revanche, 
bon nombre d’Européens, petits 
propriétaires ou marchands de 
chevaux, à concourir le plus sou- 
vent possible. 

Eleveur à la fortune considéra- 
ble, l’Allemand Schockemoehie 
est Pun des rares Européens à 
pouvoir disposer de deux chevaux 
de grand prix, Deister et Orchi- 
dée. Pierre Durand, lui, n’a que 
Jappe loup, et l’Anglais John Whi- 
taker, son fidèle Milton. Ce sont 
les meilleures chances euro- 
péennes. Une cavalerie bien 
légère face à farinée américaine. 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 


(1) Technique d'entraînement consis- 
tant à frapper avec one badine les sabots 
du cheval an moment où 0 saute ou à 
placer sur l'obstacle des barres plus 
lourdes, donc plus douloureuses, afin de 
modifier les réflexes des chevaux, qui 
out tendance à - tutoyer - les obstacles. 


GOLF : le Masters d’Augusta 

Le dernier club sudiste 


Première levée da grand che- 
lem goffique, le Masters, tradi- 
tionnellement organisé à 
Augnsta (Géorgie), réunit 
jusqu’au dimanche 12 avril 
l’élite du golf internationaL Greg 
Norman, Severiauo Ballesteros, 
Tom Kite, Payne Stewart, 
Corey Pavta et Jack Niktens, 
victorieux la saison passée, ont 
la faveur des pronostics. 
150 000 dollars sont promis an 
vainqueur du tournoi le plus 
conservateur du circuit. 


AUGUSTA 

correspondance 


Le National Club d’Augusta 
est un sanctuaire sudiste. Là plus 
qu’ailleurs la «hiérarchie», que 
certains qualifient simplement de 
ségrégation, est respectée au pied 
de la lettre. Les Noirs sont quasi- 
ment absents sur le parcours, 
rares parmi les spectateurs, nom- 
breux aux postes de gardiennage 
et dans les cuisines du club house. 
Red Smith, considéré jusqu’à sa 
mort en 1982 comme l’un des édi- 
torialistes les plus influents des 
Etats-Unis, était scandalisé à plu- 
sieurs reprises de cet état de fait. 
Au début des armées 70, dans les 
colonnes du New York Times, il 
avait invité les hôtes du tradition- 
nel Masters à plus de discerne- 
ment : « S'il vous déplaît de voir 
un golfeur nègre disputer votre 
tournoi, avait-il notamment écrit, 
offrez-en donc la possibilité à un 
golfeur africain. - 

Clifford Roberts, le très 
redouté chairman de l'époque, 
n’avait pas apprécié la nuance, 



décider, mais tout est rentré dans 
l’ordre aujourd’hui. La seule 
chose pour l’instant que Ton 
puisse regretter, c’est que nous 
soyons si peu nombreux sur le 
circuit. » 

Si l’on ajoute Jim Dent, 
quarante-huit ans, on ne compte 
effectivement que trois golfeurs 
noirs professionnels aux Etats- 
Unis. La relève est faible. Et les 
amateurs de talent peu nombreux. 
Attirés par les sports collectifs, 
par le basket, le football, la base- 
ball, souvent aussi lucratifs, les 
jeunes Noirs américains hésitent 
encore à investir le golf qui reste 
une bastille blanche. 

BENOIT HEMERMANN. 


AUTOMOBILISME : championnat de formule 1 

Ecclestone à plein régime 

Après négociations avec MM. Jean-Marie Balestre et Sentie 
Ecdestonejes pilotes de formate 1 ont accepté de payer leur super- 
fioence pour 1987, levant ainsi Fhypothèqae qui pesait sur le déroo- 
lement dn Grand Prix du brësfl, dbnnclw 12 avriL Déjà directeur de 
réenrie Brabham et président de la FOCA (Formula One Construc- 
tors Association), M. Ecdestone, qui vient d’être nommé vice- 
président de la FIA (Fédération internationale de FratomobSe) et 
responsable de la promotion de tans I es championnats mondiaux 
(formate 1, rallyes, sport-prototypes, tourisme, et formule 3000), 
apparaSt plus que jamais comme l'homme fort du sport automobile. 


La scène se passe en 1983 à 
fhôtd Intercontinental de Rio-de- 
Janeiro, résidence habituelle des 
pontes de la formule 1 avant le 
Grand Prix dn BrésiL Bernic 
Ecdestone bavarde an bord de la 
piscine lorsqu'on rappelle à- la 
réception. C’est Ronald Biggs, 
« cerveau » de l'attaque du train 
postal Glasgow-Londres en I960, 
réfugié au BrésiL « Dites-hti, 
lance Ecdestone, que s’il tut me 
donne pas ma part du butin, il 
n’aura pas ses places pour le 
Grand Prix » (1). 

Le grand argentier de la 
formule 1 a toujours préféré tour- 
ner en dérision les soupçons qui 
avaient pesé sur lui à une époque 
un peu floue de sa vie. « Je h’atta- 
Is pas un train pour l mil- 
de livres. plaisantc-t-iL C’est 
insuffisant pour payer un 
pilote. » A-t-il simplement été 
soupçonné pour ses relations avec 
Roy James, fun des chauffeurs 
dos voitures dn hold-up, qu'il 
avait rencontré sur les circuits au 
cours de sa brève carrière de 
pilotes de formule 3 à la fin des 
années 50? 

SU n’a pas réussi la carrière de 
pilote dont il rêvait, ce petit 
homme énigmatique et secret au 
point de cacher son âge a toujours 
fait preuve d'ambition et d'un 
grand sens des affaires. A son pre- 
mier emploi <bm« un laboratoire, 
il p référera bien vite le négoce des 
motos, pois des voitures, avant de 
’ tion fotK 


ne met pas longtemps à convain- 
cre les directeurs des petites écu- 
ries, principalement britanniques, 
de l'intérêt de se regrouper en 
association pour mieux défendre 
leurs droits. En 1975, B fonde la 
Formula 1 Constrnctors Associa- 
tion (Fl CA), dont 3 devient 
président. C’est le point de départ 
de son irrésistible ascension. 

Q négocie avec les organisa- 
teurs de grands prix et redistribue 
les dividendes aux écuries en 
fonction des résultats aux essais 
puis en course. Bien vite, ce rôle 
d'intermédiaire ne lui suffit dus. 
En homme d'affaires avise, 3 
flaire les bénéfices qu’il peut reti- 
rer du développement des retrans- 
missions télévisées. En 1978, la 
F 1 CA se transforme en FOCA 
(Formula One Constrnctors Asso- 
ciation), mais Bernic Ecdestone 
en reste le président tout-puissant. 

Dépositaire dn plateau de la 
formule 1, 3 peut faire monter les 
prix demandés aux organisateurs. 
A ceux qui ne peuvent plis suivre, 
3 propose diverses solutions. Par 
exemple, fl loue le circuit et négo- 
cie pour la FOCA les entrées et 
les droits de télévision et de publi- 
cité, en prélevant au passage ses 
commissions. Ou bien il s'associe 
avec l’organisateur pour une 
répartit»» négociée des dépenses 
et des recettes. 

Accords de ta Concorde 


sc. lancer dans te iroecuiation ton-., ; ...La-Fédération internationale de 
aère et immobilière. Avec les;’ fmitomohÜc (FIA) sent que le 
bénéfices, il tentera une carrière contrôle de là plus prestigieuse de 


de pilote, brisée trois ans plus tard 
par un accident sur le circuit de 
Brands Hatch. 

La compétition automobile ne 
le rebute pas pour autant. U 
s’occupe alors des intérêts des 
pilotes comme l’Autrichien 
Jochen Rindt, mais c'est en 1971 
qu’a réussit sa grande entrée en 
formule 1, en rachetant & bas prix 
récurie de l’Australien Jade Brab- 
ham lorsque ce dernier décide de 
mettre un tenue à sa carrière de 
constructeur-pilote. 

Gréé vingt et un ans plus tôt, en 
1950, le championnat du monde 
de formule 1 reste encore inorga- 
nisé. Les promoteurs de grands' 
prix dictent leur loi, distribuant à 
loir guise des prix à l’arrivée, 
mais surtout des primes de départ 
aux écuries les plus prestigieuses 
comme Fenari. Bernic Ecdestone 


Jack Nlklans, vainqueur de r&fith» 1986k 
! favori cette année. 


(Pu biieiti} 


« FOOTBALL 
AMERICAIN » 

Avec le Monde et Neubauer. 
Venez encourager l’Equipe 
d'Etudiants des CASTORS 
qui rencontrent les DRAKKARS 
de Nantes 

le dimanche 12 avril 1987 
à 15 h au Stade JEAN-BOUIN. 
avenue du Général CHARRAIL - 
75016 PARIS (près du PARC DES 
PRINCES). 


mais fatigué, désabuse - il se sui- 
cidera un soir de septembre aux 
abords du trou n° 10 — il avait 
plus ou moins fini par céder à la 
pression de l’opinion et des 
médias. En 1975, Lee Elder, alors 
âgé de quarante et un ans et consi- 
déré comme I*un des meilleurs 
spécialistes du moment, devint 
ainsi le premier golfeur noir 
admis au départ du Masters. La 
naturelle discrétion de ce cham- 
pion, son urbanité et son sens du 
compromis jouèrent en sa faveur. 
Avant lui, les ' mérites pourtant 
incontestés de Pete Brown et, sur- 
tout, de Charlie Silford furent 
proprement ignorés. 

Silford, impliqué dans les diffé- 
rents mouvements anti- 
ségrégationnistes qui firent 1a une 
de l'actualité tout au long des 
années 60. n'eut jamais la chance 
de franchir les grilles du club féti- 
che du président républicain Ike 
Eïsenbower. 

Autre gardien sourcilleux des 
traditions, le Lawn Tennis and 
Croquet Club de Wimbledon est 
souvent comparé au National 
Club d'Augusta. Comparaison 
abusive. A Londres, les dirigeants 
du AELTC ont toujours accompa- 
gné, sinon précédé (tournoi 
open), le mouvement des idées 
sur le jeu et son organisation. 
Rien de tel à Augusta. Clifford 
Roberts n'avait jamais accepté la 
moindre concession. 

Cette politique de rigueur a 
permis — c’est sans équivalent 


dans le monde du sport-business 

— de préserver l'indépendance 
financière du Masters et d'empê- 
cher l'invasion des sponsors. Mais, 
insidieusement, ce conservatisme 
a aussi contribué à maintenir à 
l’écart les golfeurs noirs, qui 
avaient le plus besoin de jouer la 
carte du professionnalisme parce 
qu’issus de milieux modestes. 

Une bastille blanche 

Lee Trevino. champion comblé, 
mais fils d’un joueur mexicain, 
s'est révolté contre cette injustice. 
Pour marquer sa réprobation, U 
refusa, en 1970 et 1971, l'invita- 
tion qui lui était faite de venir dis- 
puter le Masters. Clifford Roberts 
dut dépêcher Jack Ni klaus auprès 
du fauteur de troubles, afin de le 
rendre à la raison. 

Le temps qui passe, la confir- 
mation de tel ou tel joueur de cou- 
leur sur le circuit, apaisèrent les 
esprits. Ainsi Calvin Peete, né il y 
a quarante-quatre ans dans une 
famille de paysans, dispute cette 
année son septième Masters. 
« Les choses se sont effectivement 
tassées, dit-il. Mais je me sou- 
viens d'une époque où les gol- 
feurs noirs comme moi devaient 
s’aligner dans un circuit parallèle 
organisé dans le nord du pays. » 
Autre enfant d’une famille nom- 
breuse pauvre, Jim Thorpe, 
trente-huit ans. est invité à 
Augusta pour la cinquième fois ; 

- Cela a sans doute été long à se 


LES HEURES DU STADE 


Automobilisme 

Formule 1. Grand Prix du 
BrésiL Dimanche 12 avrfl à Rio 
(TF1 ô 17 h 45). 

Formule 3000. Grand Prix de 
Silverstone (Angleterre). Diman- 
che 12 avriL 

Basket-ball 

Championnat de France. 
Nationale L huitièmes de finale 
(matchee retour). Samedi 
11 avrfl. 


Judo 

Coupe de France des clubs 
féminins. Agora d'Evry, 
samedi 1 1 et dflmanche 12 avril. 

Natation 

Ch ampi onn a ts de la Com- 
munauté _ européenne. Vingt- 
quatre villes participent, samedi 
et driiaflche à Leeds (Royaume- 
Uni), à ces premiers champion- 
nats dotés de primes en ECU. . 


Cyclisme 


Rugby 


Paria-Roubaix. Dimanche 
12 avrfl (Antenne 2 de 15 h 35 à 
16 h 45). 


Football 


Championnat de France 
(trente et unième journée). 
Samedi 1 1 avril. 

Golf 

Masters d'Augusta (Etats- 
Unis). Jusqu'au dimanche 
12 avril (Canal Plus samedi A 
23 h et Anancta à 23 h 25 en 
léger différé). 

Jeu de paume 

Coupe Barthurst. Jusqu'au 
dimanche 12 avril au Jeu de 
paume de Paris. 74, rue Lauris- 
ton, 75016 Paris. 


Championnat de France. 
Huitièmes de finale retour, 
dimanche 12 avrfl. 

Ski alpin 

Ski de vitesse. Jusqu'au 
11 avril à La Ousaz, champion- 
nat mondial. A partir du mardi 
14 avril aux Arcs, championnat 
de France et Coupe du monde. 

Sports équestres 

Coupe du -monde de saut 
d'obstacles. Finale à Paris-Bercy 
jusqu'au dimanche 12 avril (FR3 
tous les jours à 23 h et diman- 
che à 15 h 35, finale en direct). 

Tennis 

Championnat WCT à Dallas. 
Demi-finales (TF 1. samedi 
1 1 avril à 1 h 55). 


ses compétitions lui échappe. Elle 
crée en 1978 la Fédération inter- 
nationale du sport automobile 
(FIS A), dont la présidence est 
confiée à Jean-Marie Balestre. 
Entre les deux hommes, répreuve 
de farce s’engage aussitôt. 

. ! Le conflit éclate k>rs du Grand 
Prix d’Espagne, en juin 1980 à 
Jarazna. Les organisa tems, asso- 
ciés financièrement avec la 
FOCA, font disputer leur épreuve 
par huit écuries seulement Le 
résultat est annulé par la FISA. 
Début novembre. Benne Ecdes- 
tone annonce la création, avec les 
constructeurs britanniques, de la 
World Fédération of Motor Sport, 
qui devait organiser son propre 
championnat du monde de for- 
mule 1 te saison suivante. 

La scission n’a pourtant pas 
lieu. Sous les press io ns des gros 
commanditaires et des grands 
constructeurs, les représentants 
de te FISA, de 1a FOCA et des 
sociétés constructrices représen- 
tées par Ferrari, acceptent de se 
réunir place de la Concorde, au 
siège de 1a FISA. Les discussions 
durent vingt-huit jours. Le 4 mars 
1981, la convention de la 
Concorde est ratifiée. Schémati- 
quement, 1a FOCA conserve le 
contrôle financier de l'organisa- 
tion des grands prix et accorde 

10 % des droits de télévision à la 
FISA, qui préserve ses préroga- 
tives dans les domaines sportifs et 
.techniques. 

Cette convention, valable pour 
cinq ans, vient d’être renouvelée 
avec quelques variantes le 
17 mars à Fusine Ferrari de Mara- 
nello. La FISA touchera désor- 
mais 30 % des droits de télévision, 
mais Bernie Ecclestone, directeur 
de l’écurie Brabham, président de 
1a FOCA, coorgamsateur.de plus 
de 1a moitié des grands prix, est 
désormais vice-président de la 
FIA, responsable de la promotion 
de tous les championnats du 
monde (formule 1, rallyes. Sport- 
prototypes, tourisme et for- 
mule 3000). 

Qui est désormais le maître de 
la formule 1 ? Contraint de pren- 
dre un peu de recul après une 
alerte cardiaque, Jean-Marie 
Balestre a-t-il su faire de son 
ennemi d’hier un allié sur qui il 
peut désormais se reposer, ou a-t- 

11 introduit au sein de te FIA un 
cheval de Traie ? 

GÉRARD ALBOUY. 


^|1) L’Equipe Magazine du 14 juin 
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Barroco Brasileiro 



Il est au Brésil, 
dans l'Etat 
du Minas Gérais, 
le plus remarquable 
rassemblement 
d’églises baroques, 
un baroque tempéré 
par la simplicité 
portugaise. 

Au pays des mines d'or... 


Ouro-Preto 


Un « prophète » 
d*Ale$tfnho 



par Emmanuel 
de Roux 

«L E~bi^tua Gérais, 
c'est un cœur 
d'or dans une 
poitrine de fer ». 
affirment les 
habitants de cette région, aussi 
grande que la France, située an 
sud-est dû Brésil. Un Etat qui doit 
son nom à la richesse de son sous- 
sol, exploité dés le dix-hnitièine 
siècle. Si les diamants sont 
aujourd'hui introuvables, on 
extrait toujours de for à Nova- 
Lima, du minerai de -fer près de 
Belo-Hocizonte, et des . pierres 
semi-précieuses un peu partout. 

Une antre des spécia l it é s régio- 
nales, c'est l’homme politique, 
intègre de préférence. Et d’une 
habilité anaoyante. •Ils savent , 
puisqu'ils vivent dans un pays au 
relief accidenté, que la ligne 
droite n’est pas forcément le 
moyen le plus rapide pour aller 
d'un point à un autre », note 
Carlos Fernando de Moura Dd- 
phim, botaniste réputé et mineiro 
bon teint. Ce dernier est censé ne 
faire étalage ni de ses sentiments 
ni de ses biens. D'où cette réputar 
tien de dissimulation, voire d'ava- 
rice qu’on lui drame souvent. 

La ruée 

des aventuriers 

L’histoire explique peut-être 
ces traits de caractère. An dix- 
huitième siècle, la découverte de 
pierres et de métaux précieux au 
milieu de ces collines provoq ua la 
ruée d’un grand nombre d'aventu- 
riers. Des fortunes s'édifièrent en 
peu de temps, même si, pour 
beaucoup, chercher _ l’or c’était 
«ntyiiger dans les rivières sous la 
houlette de rébarbatif* gardes- 
chiourmes. Assez vite,, les b our- 
wA« improvisées devinrent des 
villes dotées d'églises et de beaux 
bâtiments : VDa-Rica, aujourd’hui 
Onro-Preto, la capitale de la nou- 
velle capitainerie avant que, Bek>- 
Horizonte ne la détrône en 1897, 
Ribeïrao-do-Carmo, rebaptisée 
Mariana, SaoJoao-del-Rei ou 
Sabara- La métropole, alléchée 
par tant de richesses, ré clam a sa 
part. 

L’Etat portugais exigeait, un 
cinquième des découvertes. L avi- 
dité des agents du fisc développa 
chez tes habitants du Minas un 
sens très vif de la diSSUxmtetiOT. 
Les plus fortunés évitèrrat d au- 
ber leurs biens. L’auaténté obli- 
gée devint une seconde nature. 

Cest en *cot cas ce que sou- 
tient Carlos Fernando de Moura 
Delphûa, qui prétend que ce sens 
de l’économie les a, en «utee, 
rendus écologistes avant te h» 
-/tour n'aimons pas WPfjf* 
inutilement *^.*”££3 
naturelles. » Aussi s mdi^e-t-d, 
avec le vieux poète :Gufes 
moud de Andrade, lro *«g 
mineiro. qui rugît à 1 amwnccoe 
la destruction de vestiges nipes- 
geTàtepériphéric de Brio- 
S^iznnte : -û» a vendu notre 
géologie à l'étranger, et mainte- 


nant on bazarde notre préhistoire 
pour agrandir un aéroport. » 
Aujourd'hui encore, les mlneiros 
affirment se reconnaître & nue 
sorte de « simplicité * native— 

Mais cette société qui naît au 
milieu de la fièvre de l’or est dif- 
férente de celle que connaissait 
alors la colonie portugaise. Ce 
n’est donc pas étonnant que les 
demeures et les édifices religieux 
qui poussent comme des champi- 
gnons le long des nouvelles artères 
soient d’une architecture inédite. 
Pourtant, cette brusque innova- 
tion intrigue encore les historiens, 
qui l’expliquent mal. Une chose 
est certaine : la construction des 
églises échappe ici aux ordres reli- 
gieux qui en étaient traditionnel- 
lement chargés. 

Conséquences de la mauvaise 
réputation des moines en rupture 
de froc ou intrigues du clergé 
régulier—, des édits royaux leur 
interdisent l’accès des régions 
minières. Ce sont donc des asso- 
ciations religieuses laïques qui 
s’attellent à l’édification dTes 
églises paroissiales. Et celles-ci, 
au lieu de reproduire les plans en 
usage, adoptent des formes nou- 
velles, qui vont rivaliser d’élé- 
gance et d’originalité. Au rectan- 
gle, on préf è re le polygone et les 
pans coupés. Les tours symétri- 
ques sont placées en diagonale. 
Les façades se courbent. On 
découpe savamment les frontons. 
Les porches s’ornent de sculp- 
tures. Le baroque européen 
déferle sur 1e Brésil. Mais un 
baroque te m péré par la simplicité 
portugaise. 

La surcharge, la guipure écho- 
velée et tes dorures de trais aca- 
bits ont été cantonnées dans des 
espaces assez précis : le choeur et 
tes autels latéraux, niches écla- 
tantes qui se détachent sur des 
surfaces relativement sobres. LÀ. 
tout est permis : angelots fessus, 
adonnes torsadées, guirlandes de 
Feuüiages, statues de bois poly- 
chromes aux membres d’un réa- 
lisme souvent sanguinolent, quand 
elles ne sont pas pourvues de vrais 
vêtements et d’authentiques che- 
velures. 



Sur les buffets d’orgues peints 
de couleurs vives, des anges de 
bois doré embouchent des trom- 
pettes de cuivre. Le plafond est 
souvent peint d’un trompe-l’œil 
naïf. C’est ce mélange de raideur 
et de mouvement, de zones 
■ calmes » et de recoins surha- 
bités, qui caractérise le baroque 
mineiro. finalement plus proche 
de celui du sud de F Allemagne 
que de celui des colonies espa- 
gnoles voisines, travaillé comme 
une dentelle et dont l’influence 
s’étend 1e long de la côte brési- 
lienne. 

La conce p tion de ces églises 
restant une énigme, la paternité 


agme, 

des plus belles d'entre elles a été 
attribuée à un même personnage : 
le sculpteur Antonio Francisco 
Lisboa, authentique génie baro- 
que et l'un des premiers artistes 
brésiliens A part entière. Sa vie est 
nimbée d’une légende. Comme Q 
se doit, il est difficile d'y démfiler 
le vrai du merveilleux. H semble 
être né vers 1738 à Vüa-Rica. 
Mais les fées ne se sont guère pen- 
chées sur son berceau. Bâtard, 
mulâtre et très vite handicapé 
physique, la maladie a torturé son 
corps au point quU hérita, pour la 
postérité, du surnom (F«Aleüar 
dinbo », le petit infirme. 

L'ordre tertiaire 
de saint François 

H était en mitre si laid qu’un de 
ses esclaves se serait suicidé, hon- 
teux (f avoir À servir un maître ri 
peu présentable. A partir de la 
quarantaine, la lèpre rangea ses 
membres. Ota raconte quH devait 
frire attacher ses instruments de 
travail à ce qui lui restait de 
mains pour' pouvoir créer. Dans 
les souffrances les plus vives, bien 
entendu. Cest ainsi qu’il aurait 
réalisé son chef-d'œuvre : les 
douze prophètes qui ornent le 
parvis de la basilique du Bom- 
Jesus de Matozinhos, À 
Ctïïigonhas. Comble du malheur, 
pendant tes dernières années de sa 
vie, il fut frappé de cécité. 

La réalité est sans doute moins 
noire, mais on a peu de certitudes. 


On sait qu’il est mort en 1814, à 
Ouro-Preto. Dans le musée de la 
cathédrale de cette ville, on peut 
voir les reçus qu’il signa pour des 
travaux commandés par l’ordre 
tertiaire de Saint-François. Ces 
documents s’échelonnent de 1788 
à 1800, et sa signature, assez gau- 
che mais ferme et parfaitement 
lisible, suppose qu’il ait encore eu, 
À plus de soixante ans, quelques 
doigts pour tenir sa plume. En 
outre, comme beaucoup 
d’artistes, débordé de com- 
mandes, 3 était vraisemblable- 
ment à la tête d'un atelier qni tra- 
vaillait sur ses indications. En 
revanche, l’admirable porche de 
Sao-Francisco, & Ouro-Preto, est à 


peu près sûrement de sa main, 
comme 1e très beau christ ina- 
chevé de Sao-ioachdel-Rey. Si 
l’on conserve un certain nombre 
de dessins de façades d’églises qni 
lui appartiennent sans conteste, 3 
est difficile de lui décerner avec 
certitude le titre d’architecte. 
Tout au plus, fut-il sans doute 
chargé de surveiller la bonne exé- 
cution de plusieurs chantiers. 

Victor-Louis Tapié (Baroque et 
classicisme. Plon 1972) suggère 
plutôt que le plan de ces églises, 
qui n’est pas tombé du ciel un 
beau matin, a été fourni par la 
mère patrie : « Depuis l'arrivée 
au Portugal d’artistes ita- 
liens (...), le baroque borromi- 
nesque s'était implanté dans le 
royaume. Il a lancé sur la colo- 
nie, et justement dans les régions 
neuves, où c'était, au point de vue 
de l'art, la table rase, ces œuvres 
d’une attachante nouveauté. » Si 
greffe 3 y eut, ce fut un succès. 
Cette nouvelle forme d’expression 
artistique s'enracina profondé- 
ment en terre brésilienne et pro- 
duisit des fruits tardifs jusque 
dans le premier quart du dix- 
neuvième siècle, À une époque où 
le néoclassicisme avait triomphé 
depuis longtemps. Aleàjadinbo, 
l'un des premiers artistes brési- 
liens, fut le dernier grand sculp- 
teur baroque. 

Le Miuas-Gerais, son pays, 
tourne le dos & la mer. C’est une 
région de croupes montagneuses 
juchées sur un plateau aux 
rebords abrupts. La première ville 
d’importance que l'on traverse, 
venant de Rio après avoir franchi 
les limites de l’Etat, est Santos- 
Dumont. A l’entrée, une carcasse 
d’avion signale qu’elle doit bien 
son nom au père de l'aviation bré- 
silienne. Ensuite les collines se 
succèdent, délimitant entre elles 
un lacis de vallées tortueuses. La 
campagne verdoyante, mouchetée 
d’arbres violets, est ponctuée de 
fermes et d’installations indus- 


trielles : fabriques rescapées du 
siècle dentier, gras fours de terre 
fumant plus antiques encore. 

La première étape est une 
perle. Tiradentes, longtemps 
appelé Sao-José-do-Rio-das- 
Mortes, est un gros bourg 
endormi. Ses nies étroites, d’une 
propreté méticuleuse, sont pavées 
de larges pierres irrégulières. Une 
municipalité avisée et la manne 
d’un tourisme encore discret pré- 
servent cette petite ville, dominée 
par une barre rocheuse. 

Dans une ruelle, une vaste fres- 
que enfantine vante les mérites du 
Minas, son passé, ses habitants, 
ses animaux et ses rivières. Le 
soir, deux ou trois bistrots meu- 
blés de billards minuscules 
accueillent quelques bavards. 

Les lames 
du parquet 

Son église dédiée & saint 
Antoine est bien évidemment 
attribuée ft Aleijadioho. Ce serait 
même là sa dernière œuvre. A 
l’intérieur, les lames du parquet 
sont soulevées. On y enfouissait, à 
même le sol, le corps de ceux qui 
avaient contribué à sa construc- 
tion. 

A quelques kilomètres de là, 
Sao- Joao-del-R ci , cité natale de 
Tancredo Neves. Il dort de son 
dernier sommeil dam l'église Sao- 
Francisco-de- Assis, cernée de pal- 
miers, au baroque blanc et or, 
quasi germanique. 

Des ponts énormes enjambent 
un minuscule filet d’eau sagement 
canalisé. Le long du quai, quel- 
ques bâtiments d’un baroque tar- 
dif : le siège de la préfecture a été 
achevé en 1848. Le petit Opéra 
ressemble à un chou à la crème. 
La gare désaffectée exhibe une 
collection complète d’antiques 
locomotives. 

(Lire la suite page 16.) 


Partez au Portugal. 


Un week-end inoubliable 
pour les amoureux de Lisbonne 

2 . 970 * 

Consultez votre agence de voyages ou contactez : 

TAP Air Portugal - téî: (1) 42.86.93.30 
Centro de Turismo de Portugal em Fronça 
7 Rue Scribe - 75009 Paris 

' Prix par personne incluant le transport 
par la TAP Air Portugal l'hébergement 

(avec petit déjeuner) dans une demeure 
catégorie en chambre double et 
les transferts hôtel-aéroport, A/FL 
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RENCONTRE 


L’inspecteur Loyer enquête dans le XIX 1 


On n’aura plus 
d’excuses 
à méconnaître 
le Paris 
du XIX* siècle. 

Un ouvrage savant 
en fait le tour, 
tout le tour. 


forme urbaine p a rfstei ma. fort- 
gtnalté de votre travaê est. si 
ron peut dire, de r eme ttr e le 
baron à sa pin c e. La moitié de 
votre ouvrage — mo nu mental — 
court sur le prs nd èrs moitié du 
si êc l o. svant Usu su m e nn pr é c is é 



P ARIS est lié au XDP sîè- 
de de grandes décisions 
urbaines et d'une foole de 
petites, appliquées avec 
goût et suffisamment de 
suite dans les idées. Au XX- siè- 
cle, après la guerre, ce Paria du 
XIX”, violenté, désarticulé, désha- 
billé, a failli sombrer. On recon- 
naît aujourd'hui sa valeur et sa 
force. An moment où fl convient 
de distinguer ressentie! et Facccs- 
saire, paraît chez Hazan un Bvro- 
événemest qui donne les dés. 

Appuyé sur on inventaire de 
l'architecture du XIX- et du 
début du XX- siècle commandé 
en 1974* par l'Atelier parisien 
d'urbanisme, alors en plan désar- 
roi, ce travail a joué un rôle 
important dans le ch ang ement 
d'attitude de l'administration. 
Intitulé Paris XJX‘ siècle, 
l’immeuble et la rue (1), il est 
l’œuvre de François Loyer, criti- 
que (Fait et historien de l'archi- 
tecture. 

Né en 1941, François Loyer 
écrit dans VŒU de 1967 à 1972, 
ce qui lui donnera notamment 
l’occasion de défendre ardem- 
ment les pavillons de Baltard et la 
gare d’Orsay avec Fmégal succès 
que l'an s»**- Maître de confé- 
rences et professeur d’histoire de 
Tait à Rennes et maintenant à 
Strasbourg, il est conservateur au 
département du XX* siècle au 
Musée des arts décoratif, ü a 
déjà publié un Siècle de l'indus- 
trie (Stixa, 1983) et une mono- 
graphie sur Paul Hankar, précur- 
seur de Part nouveau (AAA, 
Bruxelles, 1986). 

□ Après l’avoir beaucoup 
décrié, on recon n aît aujourd'hui 
la rôle «nantis! Joué par Hausa- 
mann dans la création ds ta 


« Cest une idée très impor- 
tante. Je rai dé co u ve rt e fl y a 
longtemps, lorsque je travaillais 
avec André Chmstel sur les 
Wall** : tout était fait avant 1848. 
Hanssmann est arrivé eu 18S3. 

□ Est-ce pa rtfcu B r aux H a B a a . 
au centra da Péris 7 

— Non, mais c’est la p r em ière 
opération, Sébaatopol-Rivoii, dèa 
U fin du règne de Louis-Philippe. 
Hanssmann a eu des précurseurs. 
Chabrol, dont je connaissais tes 
marchés, que j'ai rencontré en 
étudiant Pantxvy, suivi à Paris, a 
eu un rôle décisif dans la forma- 
tion des quartiers élégants de la 
rire droite sous la Restauration. 
Bruyère, qui restructura Le 
Mai», est à Paris jusqu'à la fin du 
règne de Louis-Philippe. Rambu- 
tean, bien sflr, qui n'est pas seule- 
ment un nom de rue et lance de 
grandes opérations dont Hans»-. 
îwnwn c ritiquer a la tîniMHi 

□ Vous décrivez un Paria, au 
début du sièda. ancora médMvaL 

— Oui, Paris est une grande 
ville à l'échelle des métropoles 
mondiales, un demi-million 
d’habitants, mais elle n'a pas 
beaucoup bougé à l'intérieur des 
anciens remparts. La densité y 
était effrayante. On avait suré- 
levé, rempli les cours. D n’y avait 
par exemple qu'un seul pont 
d’eau pour tout le faubourg Saint- 
Antoine, c'était un grave pro- 
blème d'hygiène. Or la structure 
sociale changeait : la grande bour- 
geoisie et Faristocxatie ne suppor- 
taient plus de vivre dans une pro- 
miscuité infernale : bruit, 
circulation, absence totale 
d'espaces verts. Les premiers 
lotissements eut été, comme à 
Londres, l'amorce (Tune sépara- 
tion des classes : lotissements pau- 
vres an sud, riches au nord. 

□ Ce n’est pas encore le par- 
tage est-ouest 7 

— Non. Plaisance, Beaugre- 
uclle, sont plutôt des lotissements 
populaires. Opposés à ceux de la 
rive droite, Saint-Georges, Tri- 
nité— Le plus élégant est le sec- 
teur de la Tue d’Haulerille, près 
des grands boulevards, lieu 
majeur de la vie culturelle et mon- 
daine à cette époque, le boulevard 
des Italiens, avec le café Tartoni, 
la Maison Daréo, les passages— 


□ Quand s'arrête-t-on 7 

— Au Second Empire. L'agran- 
dissement de Paris à son échelle 
actuelle tue le passage. Le Second 
Empire fut deux choses : il agran- 
dit Paris et il le regroupe. Cest 
cohérent : ri on veut affirmer une 
grande expansion, à 3 ou 4 kilo- 
mètres du centre, il ne faut pas 
décourager le client. Il y a un 
effet optique du boulevard hauss- 
maumtei : an est au Louvre par 
exempte, oo voit l’Opéra, an a le 


termes centralisés une concep ti on 
anglaise plutôt d’inspiration uto- 
piste. Cest un glissement com- 
plet. 


□ L’Etat la souci da la 
rité. uns villa fait# pour 
l'armé»? 

— On a «fit que la risée de 
Napoléon tn était le souci sécuri- 
taire. On parie de Farinée, c'est 
c ommode . Je crois que la risée est 
essentiellement esthétique. La 
sécurité du s ouv e ra in est mise en 


a Vous n naiyaaz très finement 
dans votre livra co mme n t la par- 
sonna&té da Paria tient à une 
foula da détala motivés par des 
rais ont do sécurité, d'hygiène, 
do droit de la propriété, qui finis- 
sent par donner i la c apital e uns 
grande unité d e nt sa diversité. 
Ga rd e c orps an fonte, mo b 1er 
urbain, gabarit des toit u re », font 
te styte da Paris. Mais vous Ma- 
tez sur des élé m e nts moins évi- 
dents : a ly ne ui e ntt , faite dos 
p a nrsll sa. des fanétr—, etc. 



tures, et jusqu’aux mêmes 
Incarnes— 

□ Comment peut-on créer, 
avec une architecture Msantsal- 
tanwnt réoMenlMte. bourgeoise, 
une a mb ia n ce urbaine 7 Com- 
ment passe t-on de l'Immeuble à 
la vMe 7 Pourquoi prend-on plai- 
afr Bidourd’hul à visiter dea quar- 
tiers qui ant été bâtis d'abord 
pour être habités 7 

— fi y a des villes lédkment 
bourgeoises comme Genève, Bor- 
deaux ou Turin, des villes où la 
rétamé, la nop-démonatratiyité» 
sont de règle. A Paris, au 
contraire, la tradi ti on est plus 
mondaine, plus tape-à-l’œil. 
L'appartement type est conçu 
pour Tappaiat, plutôt pour y rece- 
voir que pour y vivre. Paris a été 
; une ville riche; Fa toujours su, 
n’en a ou honte et a du 

plaisir à le montrer. On redécou- 
vre aujourd'hui cette architecture 
dém onstra tive qui s'offite à celui 
qui veut bien la regarder. 

□ Cette étude vous a été com- 
mandée par FAtaHar pariai an 
d'urbanisme en 1974. A un 
m oment où l'opinion changeait. 
Après l'échec des Halles, la 
bataffo d'Orsay venait d'être 


co or age d’y aller à pied. C’est un 
aspect important du paysage de 
Paris. On a simplifié les peroouzs, 
créé un réseau à très grande 
échelle. ' 

□ La si g n a lisa tion systémati- 


□ Las passages corras- 
pondenMs à uns époque déter- 
minée 7 Paris sst-aBo en avanee 


Londres— 7 

— Le thème des passages est 
typiquement parisien. On le 
trouve ailleurs, mais en imitation 
de Paris, et beaucoup plus tard. 
D’ailleurs. le modèle n’est pas un 
passage, mais use galerie de 
musée : la galerie du Louvre, 
peinte par Hubert Robert, pre- 
mier exemple de lumière zéni- 
thale et lieu mondain par excel- 
lence, Les premiers passages sont 
créés dans un théâtre. 


- Oui. Paris eat une ville 
inouïe. Jusque il y a dix sus on se 
débrouillait On avait des repères 
très solides : un beau jour, oo 
finissait par arriver à TEtofle, à la 
Concorde ou à la Nation. Paris a 
des qualités de lisibilité très 
grande*. La ville se comp re nd 
rite, fi y a un repère majeur, la 
Seine, et quelques grands axes, 
l'axe RivoÛ-Etofle et la percée 
nmd-sud du boulevard Saint- 
MkheL La grande idée de Napo- 
léou m, la cardo et le decunuotus 
romains. Le rôle d’Haussmaxm est 
d'avoir su comprendre les besoins 
de son époque et d'avoir été l'exé- 
cutant fidèle d'une politique 
d’Etat, celle de Napoléon UL Le 
p e rs o nna ge important c’est hn : 
complètement utopiste, imprégné, 
je dirais même angoissé, par la 
culture anglaise, l'exemple londo- 
nien. Il veut absolument faire 
aussi bien qu’à Londres. - 
□ Maie Londres ne r as s e mbla 
pas du tout è Paris. En traversant 
la Manche. Jes idées aetrenefor- 


— Bien sflr, on re tro uv e l'Etat. 
Hanssmann transcrit à Paris eu 


avant dans r aménagement de 
rOuest parisien, la création de la 
rue de RivoH, pour ks déplace- 
ments des Tuileries à Saint- 
Cloud. Comme 6n craint les 
attentats, on crée une perspective 
qui puisse être snrveilîée, contrô- 
lée. Cela justifie les Champs- 
Elysées, Fouvature de l’avenue 
Fock Ea fait, c’est très ambigu, 
cela permet de trouver des finan- 
cements et le courage de réalisa. 
L’aspect militaire de l'avenue 
Foch est vraiment très secon- 
daire— 

□ L’empereur eo rend-il 
compta qu'on na lui fait pas Lon- 
dres 7 

- Je crois qu*3 y a entre Haus- 
maim et l'empereur un conflit ina- 
voué. Hanssmann gère les 
finances, 3 est sensible aux argu- 
ments des grandes banques pri- 
vées (les Peraxre, qui aménagent 
le dix-septième ar rond is sement), 
et en même temps il est piégé par 
le pouvoir de puis en plus impor- 
tant qne prennent. les financiers. Il 
n'est pas à son aise. Quand 
Fempereur essaie d'impur sea 
vues (rééquilibrage vers l’est, 
création d'especes verts au cen- 
tre), Hanssmann n’est pas tendre . 
B parie des * généreuses rêve- 
ries » de Fempereur_ Il dit que 
ça va coûter cher, fi essaie de 
débourser le m o ins possible. Mais 
il exécute tout de même. 


règ le comme la cadence 
des mâbytns a connut en effet, R 
Paris, pes oe variations. S ou le 
Second Empire; on p****, apr ès 
beaucoup d’hésitation, de 
12 mètres à. 18 mètres, en déri- 
dant qu’il y aura deux apparte- 
ment» par étage au fieu d’un. La 
parcelle grandit, la voie s'élargit. 
Mais on maintient une sorte de 

mntmmwihilf 

□ Canèdra? 

— Tons les immeubles se res- 
semblent. Le code formel est en 
place dès le XVIII e siècle. Propos 
tiens des é ta ges , des fenêtres, hié- 
rarchie dm ordres, ont été large- 
ment, étudiées. Le modèle 
principal (commerce au rez-de- 
chaussée, habitat au-dessus, du 
plus riche an plus pauvre) est ai 
place depuis la fin du règne de 
Louis. XVL biais on se demande 
pendant tout le siècle si an paît 
admettre trois étages «nobles» 
au fieu de deux, sans r o mp re la 
proportion des pilastres ea façade. 
Le règlement donne une ligne de 
corniche. Mais, plus.sévère que le 
règlement, il .y a l'agent voyer, qui 
contrôle le détail des projets. 
Regardez Farenuê de l'Opéra, oè 
l'administration se flatte d'avoir 
laissé aux cons tru cteur» * la plus 
grande liberté *. Les immeubles 
ont la même allure : même éléva- 
tion, mêmes systèmes «Tourer- 


- Lu défense de la gare 
d’Orsay, c’est mon premia com- 
bat. A partir de 1772, l’idée du 
XIX* siècle est admise. En 1975, 
Michel Guy, sur les coracOt de 
Bruno Fbncart, applique un train 
dé mesures qui avait été préparé' 
en fait — Fadministfmlteai est lente 
— en 1966, à la demande de Mal- 
raux. L'opinion y étant devenue 
favorable, Michel Guy a eu la 
possibilité de faire passa en bloc 
des. centaines de protections. Ce 
fut très efficace. J’ai lu un peu 
partout que c’était une opposition 
PR. contre RPR, Giscard contre 
Pompidou. Je crois qne, ri Fran- 
çois Mitterrand avait été fin en 
1974, fl aurait fait la même chose. 
B aurait pris la défease-de la ville. 


O l'nrtunhm pnrtetea 
dé so r mais bn uuooMp plue rnepéc-' 
tueuudu systè m e ha ue s ra n nnten. 
Que pin vous des pratlquw 
aotu e i s s 7 La coda n'aet-8 pan 
un pan léger. aqperltelal 7 
- Oui, Fnrbanûme y a gagné. 
Les grandes idées, les gabarits, 
sont respectés. Il y a un progrès. 
Mais là architectes n’acceptent, 
pas faeflement les contraintes du 
projet urbain. Et l'architecture 
qui s'inspire du XIX* siècle k fait 
de façon grossière. Le post- 
modernisme est la pire descarica- 
tnres. ' 

» j’aime qne Part soit euphori- 
que. 

» Celle architecture séduit par 
mille choses : moulures, per- 
siennes, portes cocbères, détails 
de poignées. On a perdu l'habi- 
tude de desrina ces c h oses. On 
réapprend. Mais roamement ne 
dialogue plus avec rarchitectnre. 
C'est rajouté. On voit trop 
l'effort. . 

» Je veux bien oôblier Tarchi- 
tccture du XDC*. Mais que l'on, 
fasse d’abord aussi bien. > 


. Propos 
MKtCLE 


racueHBspw' - 
CHAMPENOIS. 


(1) Editions Haas, 478 pages, 
490 fisses. 


VOICI UN BON POUR DORMIR 
AVEC LA GRANDE OURSE. 
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Marchera la rencontre de la nature, 
s’évader vers ies dernières terres sau- 
vages, retrouver des peuples oubliés et 
s’endormir la tête sous les étoiles. A 
pied, on vit plus fort. 140 aventures pas- 
sionnantes a découvrir dans la brochure. 
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Saint Andrews 
sans peur 

Tant qu'à partir jouer au 
goff hais de Franoe, pourquoi ■ 
ne pas taper fort et choisir 
(faHar frotter son handcapsur 
tes gazons des gr ands sano- 
tuaees écossais ? Aussi tes 
Voyages Grifia (12, n» AUwr, 
75009 Paris. téL : 42-66- 
07-24) ant-is inscri t dans leur 




catalogue des forfaits A 
c onsommer sur la terre natale 
de oa cfabofique tourment : 
Saim Andrews. 

Pas- vraiment, bon mendié, . 
mais sueurs froides assurées. 
Hôtel Oid Cou» (chambre et 
petit déjeuner). 5 000 F pour 
un week-end de quatre; jours ; 

8 825 F pour fuit joins. -Deux 
autres hôtels, te Tumbarry et 
le Gte n o a tfo a , sont éga lement 
embusqués dans tes paagas. 


L'Algérie 
moins chère 

Pour Jumbo (19, avenue de 
TouraBe, 75007 Paris, téL : 
47-06-01-95), tes tarifs sur 
r Algérie, cette armée, sont b b 
baisse. Qu’on en juge. 3450 F 
au Eau de 4350 F sur te circuit 
«Oasis sa ha riennes» an bus 
cfimatisé avec guide. Huit jours 
pour rejoindre te M'Zab via 
Bou-Saada, B-Ousd et Toug- 
gourt Autre propos iti on,, uns 
expédition da huit jours en 
Land Rover au pays des Toua- 
regs, en pension comptât» 
pour 5.950 F au Heu de 
7950 F. 

Douce, 
douce France 

Bs sont plus dé 4500 à 
dédnsr ta France du calme, 
des vallées fraîches, des 
plaâies, des forêts sombras» 
des maquis ou des côtes sau- 
vages. Cette France de la dou- 
ceur de vivre avec uns « hôtaf- 
lerte du terror » où les recettes 
sont transmises de père en lis. 
Chsine volontaire, la Fédéra- 
tion nationale (tes logis et 
auberges de France (25, rue 
Jaari-Mermoz. 76008 Paris) 
rassemble des étahfissemeras 
qui se sont engagés à offrir un , 
accueil aimable, un héberge- 
ment co nf ortable, tma table 
saine, avec des spécialités 
régionales et des prix modérés. 

Le g uide 188 7, assorti da 
cartes géographiques très pré- 
cises, en dorme la fa*» et les 
caractéristiques. Vendu en 
Ebraeie et dans tes grandes 


surfaces, au prix de 43 F, 9 
peut être ég a l e m e nt envoyé 
per la poste et accompagné, 
dans ce cas, per la brochure 
Logis en vacances, qui pré- 
senta de très nombreux pro- 
duits A thèmes, en demi- 
pension, de deux A six jours. 


Farniente 
pour Cuba 


Cuba, la plus grande îe des 
Caraïbes, dix mitions d* habi- 
teras, découverte an 74 92 par 
Christophe Colomb, redécou- 
verte en 1959 par Fidel Cas- 
tro. La Compagnie des 
voyages (28, rue Pierre- 
Lescot, 75001 Paris. téL : 45- 
08-44-88) propose trois ver- 
sions (te voyage pou- découvrir 
(XLprofitar du pays. 

Séjour plage A Santa- 
Waria-dd-Mar, à une vingtaine 
de kBomAtres de La Havane 
(8 joue, 6 nuits : 5600 F] ; 
séjour plage encore à Varadero 
(8 jours, 6 nuits : 5800 F) ; 
droit A la découvert» de Cuba 
(8- jours, 6 nuits : 6750 R. 


Demain 
à Jérusalem 

En 1779, Gotthoid Ephrarn 
Lessing écrivait Nathan le 
Sage, une méditation sur la 
tolérance. Les descendants de 
ses personnages - le sultan 
Salac&n, te tempfiar et Nathan 
kâ-mëme — n’ont toujours pas 
déserté Jérusalem. Occaj 
Voyages (95, rue d'Amster- 
dam, 75008 Paris, téL : 45- 
26-21-21) propose huit jours 
en Israël pour afler 1e vérifier. 

Haïfa, Saim-Jean-d’Acre, 
Nazareth. Bethléem, Jéricho, 
Massada, la mer Morte, te 
désert du Néguev, Bat : tous 
ces noms sont connus du 
musulman, du juif et du chré- 
tien. Jérusalem, visitée pen- 
dant deux joua, appartient aux 
trots. Prix de ce voyage aux 
sources. 6200 F. Sont com- 
pris te t r ansport aérien, le cir- 
cuit en pension complète, te 
logement en hôtel de catégorie 
supérieure, l’assurance et 
r&s&istance rapatriement. 





Caprice 
à l’italienne 


Un train de nuit (ou un 
avion), une automobëe, des 
nuits réservées dans les meil- 
leurs hôtels A l'étape. Pour 
visiter pendan t une se ma ine 
quelques vfltes d’art ftafiennas 
sans autre programme que 
celui du caprice, du piaüsr ou 
da la curiosité. L’Intendance 
est assurée par l’agence 
Donatello-Euroservices 
(33, boulevard La Tour Mao- 
boirg, 75007 Paris. TéL : 47- 
05-62-49), qui a inscrit A son 
catalogue plusieurs droits. 

Par exemple, Florence, Pise, 
Sienne, Assise (ou Pérouse) 
puis Rome coût» 4 990 F par 
person n e en train deuxième 
dasse au départ de Paris (cou- 


chette an supplément) et 
6 165 F en avion (vol réguEer) 
avec 7 nuts en hôtel 4 étoiles 
et une Rat Uno en këométrage 
a&rraté. Un autre « combiné 
vides d'art » comprend Venise, 
Vérone, Ravenne, Florence et 
Pisa. I est vendu 5 550 F par 
personne en train, 6 630 F en 
avion. 

Des forfaits pour l'hôtel 
saut aï l'on préfère voyager 
avec sa voiture, existent aussi 
üi même agence propose éga- 
lement Rome-Venise, Rome- 
Horence ou Venise-Florence 
sera voiture (Saison par che- 
min de fer entre les deux 
villes). Exemple : en train, 
4 mâts A Venise, 3 A Florence 
pour 2 575 francs par per- 
sonne en 2 étoiles, 5 170 F en 
4 étoiles. La resta est dans te 
Gi»debtau_. 



avec ICELANDAIR 

plus de 20 vols par semaine 
au départ de Luxembourg. 



Documentation gratuite 

sur demande a 0Êk 

ICELANDAIR ^ 

9. Bd des Capucines 
75002 Paris (1) 47 42 52 26 
ou votre agent de voyages. 


AVENTURES... 

a. pied et en 4x4 tout terrain 

Sahara. Yemen, Maroc, Kenya. 
Mail, Eoliennes, Reunion, la 
Crete, Spltzberg, le Népal, Tibet 

Documentation à . 

NOMADE-AVENTURE S 

50. .iv. dis.TflTiM, 75017 PARIS 
T k \. ■ 43-54-S5-96 



I . 





w 


r AD • - VUV,' * , * '*V 

\ •' r . ■ ' 

vb ; * 



yizsr*: ? 




LA PREMIERE 

D’AIDA 

AU TEMPLE DE LOUXOR 
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Participez à l’événement 
musical du siècle avec 
la présence exceptionnelle de 

PLACIDO DOMINGO 




y: «. 




Ce voyage exclusif 
du 2S avril au 04 mai 1987 
• incluant une croisière 
de 4 jours d’Assouan à Louxor 
sur le nouveau bateau de luxe 
"M.S. SCRIBE" 
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Renseignements et réservations 
TAPIS ROUGE INTERNATIONAL 
6. rue: Quentin-Bauchan 
75008 Paris - Tel. ; 17 23.65.97 



LA FÊTE A DEAUVILLE 
DÈS LE 16 AVRIL... 

Un week-end de rêve pour la réouverture 
de l’Hôtel Royal, un hôtel Lucien Barrière 
Inauguration du nouveau night-cluh, 
leReginë’s 

Soupe de Moules au petit matin 
Buffet campagnard avec tournoi équestre 
Dîner spectacles, Feux d’artifices... 

La fête à 90 mn de Paris, dans son 21* arrt 

Téléphonez dès maintenant de la part 
du Monde au 31^88-16-41 

Des eonditions exceptionnelles 
vous seront accordées 


Les Hotels Lucien Barrière 


Cannes -Deauvilte- La Baute . 
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ENQUETE 


Bruges n’est plus 


dans Bruges 


Les touristes accourent, les habitants fuient. 
Orôie de drame pour cette cité des Flandres 
qui ne sait plus à quels aménagement, 
rénovation ou protection se vouer. 


S UR son vélo noir, l'homme 
n'a qu'un regard lointain 
pour le décor qui 
l'entoure. Et pourtant, si 
Bruges a conservé cette 
ambiance bots du temps qui fait 
son charme, il est un peu pour 
quelque chose. Car l'homme à la 
bicyclette n'a pas les yeux dans sa 
poche. Bien au contraire, il ne 
cesse de regarder, d'écouter. Mais 
ce qu'il guette, c’est le sac de 
ciment jeté sur le trottoir, la 
camionnette de l'entrepreneur, le 
coup de marteau de l’ouvrier tra- 
hissant quelques travaux. Us le 
font s’arrêter plus sûrement que le 
coup de sifflet d'un agent de 
police. L'engin posé, ils s’enquic- 
rem de la nature exacte des amé- 
nagements apportés. Sans com- 
plexe. il entre dans la demeure, i! 
surveille, il contrôle. Il en a le 
pouvoir. Il est le « contrôleur des 
bâtis » du service des monuments 
historiques et de la rénovation 
urbaine de la ville. 

Bruges veut préserver son 
passé. D’une défaite, elle a déjà 
fait une victoire. Puisqu’elle n’a 
pas su, au dix-neuvième siècle, 
profiter de l’explosion indus- 
trielle, les témoignages de sa 
richesse antérieure n’ont pas dû 
céder la place aux usines et aux 
immeubles modernes, qui, tradi- 
tionnellement, les accompagnent 
Au vingtième siècle, avoir 
conservé l'allure d'une cité de la 
Renaissance est un atout que les 


édiles veulent jouer gagnant Mais 
la mise qu'ils ont ainsi remportée 
est si importante qu’elle risque de 
leur faire perdre la partie. 

L'antériorité dans la volonté de 
sauver les témoignages architec- 
turaux du passé, Bruges peut légi- 
timement la réclamer. Dès 1887, 
la municipalité décidait d’accor- 
der une subvention de 50 % des 
frais de restauration à tous ceux 
qui entreprenaient de remettre en 
état leur maison. Pour obtenir une 
telle aide, il n'était pas utile que 
celle-ci soit classée «monument 
historique» (seuls cent soixante 
bâtiments de la ville bénéficient 
d'une telle protection décidée par 
l'Etat beige), mais simplement 
que les services municipaux lui 
reconnaissent une valeur histori- 
que : elles sont 3 500 dans ce cas 
sur les 10 054 du cœur de la cité. 

On retrouve 
l'a hôtel Charolais » 

Le bâti «vulgaire» n’est pas 
lui non plus laissé & l’abandon. 
Depuis 1979, une subvention, 
pouvant atteindre 150 000 F 
belges (24000 F français) est 
accordée pour l'amélioration de la 
qualité de l’habitat Les proprié- 
taires sont ainsi incités à rénover 
des immeubles qui, même sans 
intérêt historique, concourent à 
l'unité architecturale de la ville, 
plutôt qu'à les raser pour 


construire du moderne. De toute 
façon, même s’ils en avaient 
l'intention, ils auraient quelques 
difficultés à le faire. Les permis 
de démolir et de construire sont 
étroitement surveillés; tous les 
travaux, quelle que soit leur 
importance, doivent recevoir 
l'accord du service des monu- 
ments historiques. Et attention 
aux yeux et aux oreilles vigilants 
du «contrôleur du bâti» et â son 
vélo passe-partout. 

Incitation et contrôle ne vont 
pas sans la force de l'exemple. La 
Ville le donne pour ses propriétés, 
par les deux cents maisons qu’elle 
a achetées et remises en état, sur- 
tout par un extraordinaire travail 
d’amélioration de «la rue». Heu- 
reux, ses fractionnaires consta- 
tent que, dès qu’une rue est repa- 
vée, réservée aux piétons, les 
maisons qui la bordent sont elles 
aussi rénovées. Jouant à fond sur 
le chauvinisme des Brugeois, ils 
réussissent à convaincre les pro- 
priétaires de tenir compte de leurs 
conseils pour moderniser leur 
maison, pour se débarrasser 
d’ajouts du début du siècle. 

Beau succès cet examen d’une 
maison a priori sans intérêt qui 
permit de découvrir les restes, que 
l’on croyait à jamais disparus, de 
l'« hôtel Charolais», construit 
tout exprès pour Charles le Témé- 
raire ; le propriétaire comprit vite 
qu’il fallait changer ses plans de 
rénovation et tirer parti de ce 



patronage surgi du passé. Belle 
victoire quand le magasin Inno 
accepta de se débarrasser de ses 
grandes vitrines pour revenir aux 
fenêtres étroites, plus typiques, 
même si elles attirent moins le 
chaland. 

La pression commerciale est 
pourtant forte, mais la législation 
municipale est sans pitié : inter- 
dites les enseignes lumineuses, 
interdits les panneaux publici- 
taires qui envahissent trop sou- 
vent les rues piétonnes. Tant pis 
pour les commerçants désobéis- 
sants. L'an dernier, Téchevîn 
(adjoint an maire) responsable de 
la rénovation urbaine n’hésita pas 
à faire enlever par les services 
municipaux ce mobilier publici- 
taire inesthétique et tint bon mal- 
gré la manifestation des commer- 
çants en «Hère. 

Le succès est à la mesure de 
l'effort. Trop grand peut-être. 
Bruges, si délicieuse sous un froid 
soleil de printemps, perd beau- 
coup de son charme quand l'été 
venu les touristes ae pressent en 


masse. Même pour les Brugeois, 
le vie devient difficile. Les habi- 
tants d’un quartier un peu excen- 
tré mais remarquable témoin de 
l’architecture de la cité supplient 
les services municipaux de ne 
poser aucun panneau indiquant 
son existence aux visiteurs 
pressés. 

Les promoteurs 
veulent la prison 

Les hôteliers n’ont pas cette 
pudeur. En six ans, le nombre de 
Uts a augmenté de 82 %. Le mou- 
dre espace disponible est guetté, 
sollicité. L’- homme an vélo» 
découvrit ainsi, U y a peu, une 
annexe en cours de construction 
dans la cour d’un hôtel qui avait 
obtenu le droit d’aménager sim- 
plement son bâtiment sur rue. La 
chaîne Sheratou proposa rien de 
moins que de bâtir une tour de 
huit étages dans l'ancien hôpital 
qui abrite le musée Memling. La 
municipalité veille, et Hotiday 
Inn a dû conserver la façade d’un 
ancien couvent pour avoir le droit 


de s’installer. Mais là aussi la 
crise économique oblige à quel- 
ques concessions. La mairie vient 
de vendre un terrain, en plein cen- 
tre ville pour p ei mettr e l’implan- 
tation d'établissements de Novo- 
td et d’ibis. Toutes les chaînes 
hôtelières du monde surveillent 
les 8150 m 1 de l’a n cie nn e prison 
qui sont à vendre. 

Les touristes accourent et les 
habitants fuient. Le plan d'urba- 
nisme adopté en 1972 avait 
comme objectif de faire vivre 
32000 Brûgecùs à l'intérieur des 
remparts du treizième siècle. Ils 
n’étaient alors que 27000. iis ne 
sont plus que 23000... Bruges 
voulait sauver son patrimoine 
pour retrouver son âme au grand 
profit de ses habitants. Les tou- 
ristes en profitent plus qu’eux. 
Comme tant d'autres cités de son 
gonre, elle se demande 
aujourd’hui comment être un 
témoin vivant du passé sans n'être 
qu’une viQe-musée, 

THIERRY BRéHŒR. 


Barroco Brasileiro 


(Suite de la page 13.1 

Il ne faut sous aucun prétexte 
se dispenser de visiter les petits 
musées installés, la plupart du 
temps, dans de fort belles 
demeures, ici et UL On y découvre 
des meubles par douzaines, par- 
fois beaux, souvent émouvants, de 
vieux pianos anglais, l'inévitable 
uniforme mangé aux mites d'un 
quelconque général, des gravures 


un peu moisies, des portraits de 
famille, quelques dépouilles 
empaillées, de vieilles machines 
préindustrielles, et toujours une 
bibliothèque remplie de volumes 
dépareillés d'auteurs français. Le 
Museu de Ane Régional de Sao- 
Joao-del-Rei ne fait pas exception 
à la règle. 

Si, dans la cité de Tancredo 
Neves, les œuvres d’Aleÿadinho 


ne manquent pas, c’est à 
Congonhas qu’il manifeste tout 
son génie. Les pèlerins qui gravis- 
sent la colline où est juchée la 
basilique du Bom-Jesus passent 
devant six chapelles où est disposé 
un étonnant chemin de croix dû à 
son ciseau, avant de découvrir, 
massées sur les bal us très d'un 
escalier à double révolution, les 
douze silhouettes des prophètes 


de l'Ancien Testament ; Daniel et 
son lion. Jouas et sa baleine, Jéré- 
mie pointant vers le ciel un doigt 
vengeur..., tous d’un rare expres- 
sionnisme. A l’intérieur de 
l’église. il a encore réalisé un 
impressionnant Christ en croix, 
qui se détache devant un paysage 
de rêve. 

La cathédrale d’Ouro-Branco, 
un petit bijou, est perdue au 
milieu d’une place trop grande et 
noyée sous la poussière. La ville 
vit ses dernières heures de tran- 
quillité. Une aciérie géante a 
poussé dans ses faubourgs. Des 
cités ouvrières alignent leurs ran- 
gées de petits cubes blancs, 
d'énormes mille-pattes mécani- 
ques achèvent d’asphalter les 
routes, tandis que les ouvriers en 
grève brandissent des pancartes 
face à un cordon de militaires. 

Ouro-Prcto, à plus de 1 000 
mètres d’altitude, est presque une 
ville de montagne. Ses rues en 
pente nécessitent des freins sur- 
puissants. Elle a conservé, de son 


ancien statut de capitale, un nom- 
bre invraisemblable d'édifices 
civils et religieux de tout premier 
plan. La ville entière est d’ailleurs 
classée monument national. Mais 
la présence de P Ecole des mines 
Pompée he de ressembler â une 
sorte de Mont-Saint-Micbel sub- 
tropical. Le soir, sur la grande 
place, les étudiants font la queue 
devant te restaurant universitaire. 
Ds sont logés çà et là dans des 
«rcpublicas» fort bruyantes, et 
assiègent les petits bistrots. 

Deux jours au moins sont 
nécessaires pour Caire le tour de 
l’ancienne Vila Rica couverte 
actuellement d’échafaudages : le 
ministère de la culture fait un 
effort considérable et rare au Bré- 
sil pour restaurer les monuments 
dégradés. A quelques kilomètres, 
Mariana ressemble à une ville du 
Far- West en démolition, n’étaient, 
au centre de la ville, quelques 
belles églises et un ou deux palais. 
Le peintre Manoel de Costa 
A laide y a travaillé sous la direc- 
tion d’un Alcjjadinho vieillissant. 

Four gagner Santa-Barbara et 
les racailles de sa cathédrale, il 
faut emprunter une difficile mais 
superbe route encombrée par une 
noria de camions chargés de 
minerais. On pourra éviter sans 
remords le collège de Caraca, qui 


Repères 

Four visiter le MBnas Garais, une 
semaine est nécessaire. Le plus 
simple est de louer une voiture soit 
à partir de Rte, soit b partir de 
Bete-Horâorite, distante* rune de 
r autre de 500 kilomètres. Mais 3 
faut prévoir de rouler le double sta- 
des routes parfois difficiles. 

On peut rayonner è partir de 
deux centras : Tiredentes, où se 
trouve un hôtel très confortable, le 
Sotsr da Ponte, et Ouro-Preto, où 
Ton Tâchera de descendra dans le 
très charmant Pouso CWco Rei, en 

dépit du nombre très Ihnhé de ses 
chambres Itél. : 551-12231. 


s’enorgueillit d’avoir formé plu- 
sieurs président s de la République 
et d’innombrables gouverneurs de 
province- H doit à un ecclésiasti- 
que français l’horrible église néo- 
gothique qui déshonore les vieux 
bâtiments. A Sahara, le plafond 
de l’église do Canno est démonté, 
dans la nef. Des peintres ravivent 
avec un e n t hou siasme discret ses 
couleurs ternies. Le petit Musée 
de l’or vaut pour sou décor et ses 
panneaux naïvement peints : les 
Quatre Saisons et les Quatre 
Continents. 

Ceux qui préfèrent la réalité 
industrielle pourront visiter la 
mine de Nova-Lima, où l’on 
extrait de l’or. Celle de Mariana 
est fermée depuis une dizaine 
d’années. La végétation envahit 
les vieilles machines anglaises 
rongées par la rouille. Ce merveil- 
leux décor pour film d’aventures 
est à vendre pour 35 000 dollars. 
En cent vingt arts d’exploitation, 
on a extrait quelque 3 500 kilos 
d’or. Aujourd’hui, les seules 
traces dorées qui scintillent dans 
une gangue grise sont des mor- 
ceaux de pyrite, « l’or des imbé- 
ciles ». 

EMMANUEL DE ROUX. 


ISLANDE 

geysers 
et volcans 

safaris-camping, 

• ■ circuits- h ôte: I, - -• . 

séjour à la* ferme 
randonnées équestres 
neiges. insolites 
extensions. groëntand 

S’ VOYAGES GALLIA t 
i VOYAGES AGREPA e 

7. 5002" PARIS - Tet 45 :qs?8 1 .50 

L'aventure sereine 




' Islande 

.• séjour à Ij ferme ■ péc! 
k'f: ' ■ géologie ■ trekking ■ « 

Ce n'est qu’un aperçu du f. 

Y ~ 'pour vos prochaine 

: ■ 

» 1 ï Documentation gratuite 


l%V%F pour les Amoureux de ta Nature. 

■ séjour à la ferme ■pêche ■ ornithologie ■ randonnées à cheval 
M géologie ■ trekking ■ en voyages individuels ■ en groupés. 

Ce n'est qu'un aperçu du programme que vous propose l'Islande 

~ pour vos prochaines vacances. • ■ cocher la formule choisie. 


il Documentation gratuite 

r? sur demande a ICELANDAIR id^Ci /lA/nAlD 
>' 9 . bd des Capucines IL.C LM IM LJ Ml f\ 

75002 Paris, s (i) 47425226 Vols direct s de Paris 


ANSCANADA 

0,21F LE KILOMÈTRE/AIR, SERVICES COMPRIS 



TRANSCANADA c'est la vie en grand, la vie 
en cinémascope Les forêts ressemblent à 
des pays tout entiers, les lacs à des mers, les 
espaces s'étendent à perte de vue 
Tout est prêt pour vous recevoir, tout est fait 
pour vous rendre la vieagréable, à commen- 
cer par le voyage lui-même 
Transcanada offre à ses passagers le 
confort Et le sérieux d’une compagnie inter- 


nationale. La fameuse dasse Wardair service 
■first" au tarif économique Nappe blanche 
porcelaine, apéritif, vin et digestif à volonté. 
Si Tenvie vous prend de voyager en fauteuil 
dub dans une cabine séparée il ne vous en 
coûtera qu'un supplément de 750 F aller- 
retour. 

Les quatre vols par semainede Wardair vous 
emmèneront au pays de rémotion à partir 


de 2 300 F soit 021 P le k3omètre/air 
services compris Avec Wardair, découvrez 
Toronto, Vancouver, Montréal, Québec, 
découvrez le Canada, le pays de f émotion. 
Pour vos réservations, contactez votre 
agence de voyage ou le 42.6L5424. 


■ base Paris-Montréal aBer-retour H 060 km (Tant 
au 1/3/87). 


4Warüair 

lg Mneu» dvitê com pu y» w m aii aimfa . 
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Pas de safran dans la mouclade 
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E ST-CE légende on vérîdi- 
q«« anecdote? En l’an 
1235, une barque chargée 
de moutons et venue 
d’Irlande fît naufrage 
oans la baie d" Aiguillon, en Cha- 
raite. Seul rescapé, un nommé 
Walton, qui, ruiné, s’installa H«ma 
le pays. Pour vivre, 0 chassait et, 
ayant remarqué que la nuit les 
oiseaux volaient très bas, a planta 
des piquets dans la vase, reliant 
un énorme filet. Au bout de quel- 
que temps, Walton s’aperçut que 
de jeûna moules s’étaient fixées 
en essaims sur ces pieux. Et 
qn’ainxi elles grossissaient plus 
vite que sur leur banc naturel. La 
mytiliculture était née. Les pieux 
collecteurs sont appelés bouchots, 
de bout = clôture et chaot * bois 
(d’après Locard). 

Une pointe 
de curry 

Il existe cent recettes de 
moules, dont la « marinière » est 
la plus connue. En Charente, 
deux triomphes à juste titre : 
Féclade et la mouclade. L’éclade, 
c’est la disposition, serrée, des 


moules sur une planche de bois. 
On recouvre fTaigmHes de pin, ou 
enflamme. Un coup de soufflet 
pour disperser leurs cendres et, en 
se salissant les doigts mais cm se 
régalant, U n’est plus qu’à gober 
les moules accompagnées de 
larges tranches de pain paysan 
tartinées de beurre «TEchiié demi- 
sel. La mouclade est, si j’ose 
écrire, un plat plus civilisé. 

Dans la Maison du Juge, Sime- 
non (qui habita longtemps le coin 
et «raconta» les boucbolenrs 
dans un roman, le Coup de 
vapte ) conduit Maigret & la 
pointe de F Aiguillon où, dans une 
auberge, on hd sert la mouclade. 
Pour le commissaire, c’est une 
découverte. On lui parle, mais il 
n’écoute point. Il goûte, ü réflé- 
chit, et soudain : « Une pointe de 
curry!» Eh oui, car 0 doit y avoir 
une pointe de curry dans la mou- 
clade, et non de safran comme 
mettent certains. Le safran, venu 
des Maures, s’est arrêté à Poitiers. 
Le curry a débarqué ft La 
Rochelle avec les autres épices 
d’orient! 

En bref, les moules, ouvertes 
avec un peu de vin blanc sec et un 



bouquet garni, saut laissées dans 
une de lettre valves, sur assiette. A 
leur cuisson, on ajoute les uns de 
la farine pour faire un roux blanc, 
les autres de la crème fraîche, 
mais toujours un jaune d'œuf et 
du curry, avant de verser sur les 
moules et de passer les assiettes 
an four brûlant quelques instants. 


Je vous ai parlé du Cercle des 
gourmets à l’ancienne, et de nos 
réunions autour d'un plat - et des. 
vins bourguignons de Bouchard 
père et fils. La première expé- 
rience du lièvre à la royale fut 
heureuse. Moins peut-être que 
celle qui vient de se dérouler 


autour de trois mouclades succes- 
sives. Je serais bien en peine de 
classer ces réalisations (ce fut 
plus facile pour le lièvre). 


Concurrence 

La première mouclade, & la 
Tonnelle salntongealse (32, bd 
Vital-Bouhot, à NeuQly ; téL : 46- 
24-43-15), mit en concurrence un 
aligoté bouzeron 1985 sec et 
fruité mais plus rond que d’autres 
confrères, et dont l’arôme, noi- 
sette et amande grillée, 
m’enchanta, faisant oublier 
l’excellent rully et le meursault 
Les Genevrièrés (presque trop 
grand seigneur pour le plat). 

La deuxième mouclade fut 
celle d’un autre Charentais, 
Gérard Allemandou, en sa 
CagouiUe (89, rue Da guerre, 
Paris-lé*; téL : 43-22-09-01). U 
encore, ma préférence alla vers un 
hautes-côtes de Beaune, d’or vert 
pâle, équilibré mais encore gamin 
dans sa rondeur et sa puissance. 
Cela, bien sflr, ne retirait rien au 
chassagne-moutrachet, floral en 
diable; an beaune clos Saint- 
Landry, ample et puissant; au 


chevalier-montrachet enfin, qui, à 
mon sens, en vieillissant deviendra 
admirable. 

La dernière enfin, nous la 
dégustâmes au Périr Laurent , 
dont j’ai parié ici récemment et 
dont le chef est lui aussi charen- 
tais bon teint (38, rue de 
Varenne, Paris-7 e ; téL : 45-48- 
79-64). Le très parfumé chardon- 
nay, un puligny-montrachet Les 
Folatières fruité, le meursault 
Charmes à la fois sec et moelleux, 
et enfin le chevalier-montrachet 
(millésimé 1983 celui-ci) eurent 
chacun leur défenseur. 

Peut-être la part, plus ou moins 
importante, du curry impose-t-elle 
à chacun son choix et son vin. 
Mais voilà en tout cas trois bonnes 
(et même grandes) adresses pari- 
siennes où vous pourrez sur la 
carte trouver cette mouclade qui 
eût mérité d'être aussi bourgui- 
gnonne grâce au vin. 

LA REYNIÈRE. 

PJS. A signaler sue autre mouclade A 
fat carte du Bouquet du port (4, bd de 
Port-Royal, Paris- S* - téL : 47-07- 
08-99). 


Aux quatre coins de France 


Vins et alcools 


MERCDREY A.O.G. propriété 

12 hnff— 1984 : 480 F TTC franco dam. 
TAHF SUR OBIMnE - TéL 8947-15-94 
U* Modrïn, «Metteur, 71560 Materne* 


CHAMPAGNE Claude DUBOIS 
A la propriété LES ALMANACHS 
VEN1HJL 61200 ÉPERNAY. T. 26-58-4M7 
Vn vMU en faudra. Tartf sur demande. 
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Riveeauche 
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VOUS ETRE BIVACANCES A 

me de Ré 

UN RESTAURANT I 

«LA ORIONOT'IÉ» 

tSARTHE et JEAN-PIERRE ARNAUD 

tyi 


a, OMMDtaUE. 116» LACQUWnMUMHI 
TA: 46-29-80-69 


Rive droite 


Découvrez 

la Tour d’Argent 

Place de la Bastille, Paris. 


Déjeuners - Dîners - Soupers. 
Tbus les jours 
de HhM h du matin. 

Banc d’huîtres toute l’année 



Réservations 

(1)43.42.90.32 


Il va des femmes qui vous servent à dîner 
y jusqu’à 3 heures du matin. 


jusqu 

Huîtres, faute dr mer. i 
choucroutes de la mer. < 


LEBAYERN 


LA CHAMPAGNE 



toute Tannée. 

paysanne*. 
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SEMAINE 

GOURMANDE 


Nice: 

Le Gourmet Lorrain 

Ex centré, calme, ce petit restau- 
rant de petit hôtel devrait être une 
des gloires gourmandes de Nice, 
grâce tf abord è sa cave... éblouis- 
sante, avec des millésimes da vins 
et <f eaux-de-vie lointains et inat- 
tendus. 

Alain Lefcxip, qui plus est, ne.tr»- 
vaiDe que des procMts de qualité, 
passant de la quiche lorraine aux 
moriBes à la crème, du foie pas 
berèté eux pruneaux «t armagnac au 
turbot beurra blanc, du canard au 
sang au magret à l'orange. Mais 
aussi un re ma rquable plateau de 
fro ma ges permettant aux amateure 
de choisir le «Menu du fromager» 
(180 francs), avec, après rentrée 
(fromagèra) et le trou normand, un 
tournedos au flvarot, un gratin de 
lotte au gorgonzola, des piccata au 
beaufbrt accompagnés de gratin 
dauphinois, fromage du jour et cha- 
riot de desserts. 

A la carte, compter 250- 
300 francs, le charmant sourire de 
M M Lsloup compris. 

• Le Gourmet Lorrain 
7, avenue San t a- fT or. Nice. 

TéL : 93-84-90-78. 

Fermé dimanche soir, font# er août 

A.E.-C.B, 

Juan-les-Pins : 

La Terrasse 

Réouverture depuis le 10 avrô de 
ce beau restaurent de rhô tel Juana 
avec un successeur pour Ducasse 
(parti pour l'Hôtel de Paris, à 
Monte-Carlo). C'est le jeune et 
talentueux Christian Morisset, 
retour d'une promenade d’étude 
chez les grands aînés. Et vous 
apprécierez comme moi l'escalope 
de daurade royale pofllée aux 
tomates, courgettes et olives de 
Nice; le filet d'agneau rôti aux 
Défaites et tes petits confits niçois; 
la côte de veau de lait aux morilles à 
la crème, etc. Compter 500 francs. 

■ La Terrassa 

avenue GaiBce, Juan-les-Pins. 

TéL: 03-61-20-37. 

AJE-ClR-ÛLC. 


Troo: 

Le Cheval blanc 

Petite auberge sur le chemin des 
châteaux de la Loire. La carte de 
Michel Coyauit est sage : l'andouS- 
tetra en salade au roquefort; les 
joues de lotte à la mousse de cres- 
son et le ris de veau (frais) à 
l’orange. Menus à 125 et 
190 francs. Fromage ET dessert, et 
carte : 300 francs environ. 

• Le Cheval Blanc 

ruaA-Armutt 
Troo (Loir-et-CherL 
TA : 54-85-09-22. 

Fermé lundi soir et menti. 

Chinon : 

Au plaisir gourmand 

Juste un rappel de cette excel- 
lente maison où J.-C. Rigoilet au 
piano et DanieHe, sa moitié tout 
entière en salle, ont fait leur percée 
(étoile au Michelin). Mais surtout à 
signaler les menus : 130, 175 et 
220 francs, tous fromage ET des- 
sert. Et sur la carte des vins 23 mil- 
lésimes de ce vin de Chinon, vin de 
taffetas, comme disait Rabelais. 

• Av Plaisir Gourmand 
2, rue Pa rmentier 
Chinon (kutra-et-Loireh 
TA : 47-93-20-48. 

Fermé dôrtanche etér et lundi. C.B. 

Fontenay-Ie- Vicomte : 
Les Marais 

Au château de Fontenay 
(Essonne), les propriétaires gour- 
mets ont, loin des bruits de la vifle, 
ouvert un restaurant privé. Carte 
courte et bienvenus : œufs pochés 
tomate fraîche (25 francs), filets de 
sole au vin jaune (80 francs), Ros- 
si ni (110 francs), etc. Compter 
250-350 francs. Une expérience à 
tenter. 

• Les Marais 

Fontenay-le-Vicomte (91540) 

TA : 64-57-08-28. 

Fermé lundi et mardi 
(sauf jours fériés). 

LR. 


VACANCES-VOYAGES 


HOTELS 


Côte d'Azur 


06160 CAP-D’ANTBES 

MOTEL ROI SOLEIL 
153, M Kennedy. A 500 m de ta mer. 
STUDIOS tt cft. Put, piscine. 2 pas. 
1100 F la sem. 1715 F 2 kdl 3000 F 
4 sem. Le. (sauf juin, jniL. août, sept.). 
TR 93-61-68-30. 


83240 CAVALABtB 

HOTEL-RESTAURANT 
LA CALANQUE *** 

■ Les pieds dans Peau ». Site exception- 
nel. Chbres avec TV. Piscine. Tamis. 
Spéc. poissons. 1/2 pens. à partir de 
400 F/jour et par personne. 

TEL 94-64-04-27. 


MCE 

LA MALMAISON et VICTORIA 
2 hôtels de **★ - MAPOTEL 
Rcstewaati LA MALMAISON 
Grand confort, chambre TV couteor. 

Ta direct. Mini bar. 

Quartier résidentiel plein centre vüte. 

48 en 33, boulevard Victor-Hugo, 
06000 NICE. 

TÉL 93-87-62-5600 93-88-39-681 


Montagne 


ALPES NIÇOISES 
06280 LÉOUVE 

800 m d’altitude 
LES TILLEULS** 

Logis de France, & 1 heure de Nice. 
Piscine, calme, confort, randonnées, 

kayac, restaurant. 

T£L 93-0540-87. 


05490 SAINT- VÉRAN 
(Hautes-Alpes. Queyras) 

Parc rég. Site classé. StaL village. Piste, 
fond. Plus b le canin. d’Europe, 2040 m. 
LE VHJLARD 

Chamb. et duplex -f cuisineue. dep. 
450 F pers./sem. TH. 92-4S42-08. 
BEAUREGARD 

Pensions 1 190/1 680 F son. Demi-pens. 
910/1 400. TEL 92-45-82-62. 


| Province | 

EN PÉRIGORD - 24570 LE LARDffi 

HOTEL SA UTET**™ 
Pension n 1/2 pension de 1S5 F ft 225 F 
Piscine - Tennis - Gd pare. TH. 53-58-27-22 


Purênéee 


AU PIED DES PYRÉNÉES 


Tarif, dot RELUS 


rs pens. 
ASPOB, 


64400 * 


Italie 


VENISE 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 
(pris du Théâtre la Fenice) 

5 minutes ft pied de ta place Si-Marc. 
Atmosphère i ntime , tout confort. 
Prix modérés. 

Réservation : 41-52-32-333 VENISE. 
Télex: 41 11 50 FENICE l. 
Directeur : Dante Àpoflorio. 


Suisse 


LAC MAJEUR 
LOCARNO 

GRAND HOTEL 

Complètement rénové. Nouvelle piscine. 
Tennis. An sein d*un grand pare an centre 
de la cité. Cuisine soignée. Dir- A. COTTÏ 
TéL 19-41 /93/33 8282 - Télex 846143 
Vh Scttphme, CH 6680 LQCARNOl 


TOURISME 

RANDONNÉES PÉDESTRES . 

T te l’ano. Cérames. Causses. Lozère. 
Pays cathare. Avec ou sans sac. 

MAROC 

Haut et Atlas ccntraL Mulets pour port 
de sacs. Vie, accueil a guide berbère. 

Doc. ]9,iv. Sfr-Lazare, 

34 MONTPELUES. m 67-72-16-19. 


QUERCY 

AU CŒUR DU VIGNOBLE DE CAHORS 

Forfait «spécial Pâques» 3 on 6 jours 
Exemples: 

- 3 tours 1250 F pour 2 personnes en 
2 étoiles NN. 

- 6 jouis 2400 F pour 2 personnes en 
2 étoiles NN. 

- 3 jours 850 F pour 2 personnes en 
1 fctoflcNN. 


J.-P. 


Informations a réservation : 

'. UMOzrr. m (i6j 65-30-92-35. 


(Publicité) 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 




141 ’cwS(B*W&>W rjU . 
VSUSSXS&: 


.CHAMP ; 0L-:vlAHS 


L’AUBERGE DU CRAMPJK-MASS. 
18 , r. Frpnôrinn, T, 45-51-7808, F. dta, 
{BOL oudL Cm dssâqae légère. Choix 
130 vins. fMR 200 F sa 


ehtoto.Æ2ü;„ 

Spécialités éthiopiennes. 


1RS HALLES 


CAVEAU F.-VIIXON, 64, r. ArfareSec. 
42-36-1042. Ses caves da XV*. F. dira. 
PJULR. 150/180 F. 


MA! RI F. DU XVI II 


I£ PICHET, 174, rucOrdeaer, 
46-27-85-28. Prod. SudOuesL CriL 
poIssoiL F. dim. et sam. star. 


MAUBERT MUTUALITE 


P 8 DWFFJUff a 4 ^r 

PL Mauben-Mutuotité - Parking 
HUmtES, COQUILLAGES, POISSONS 
Cais. da marrie, ûer. le szhl Denèr xxstil I b 
tfa miL Saks de Ml à 50 cwv. tt dg. dafinwfi. 


MONTPARNASSE 


LA GUÉRITE DU SAINT-AMOUR, 
209, bd Raspaü. 43-20-64-51. TU. 


Saint Augustin 


LE SARIADAS, 2, r. de Vkaae, 8», 
45-22-23-62. Cassoukt 78 F. CoaTd 78 F. 


SA ! N r G E R M AIN D E S- ? R t S 


U TOUX. 2, me déniait (6*). F. 
dim. 43-25-77-66. Alex aux fourneaux. 


PETITE CHAISE, 36, me de Grenelle, 
42-22-13-35. Menn 85 F. Ouv. Uj. 
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échecs 


N° 1223 


KARPOV 
A NOUVEAU 


Dfadèmc partie du meteh 
(Lfcnree. mare 18871 

Stems : A. KARPOV 

Noirs ï A. 80K0L0V 


JS 

6 Fd2 R7 
7. Cp3 8-6 (b) 
8.64 « 

9.<xd5 Fxfl 

îaBxfl érdS 

ii.es cm 

lZDQ(ç) Cxç3 

IîEc^ 

18- Fxd4 DB 

19. T»hU FM 

20. Ttl CM 

21. DdX(g) Dxd3 

22. Tot3 TtKS 

23. CB (h) Tç2+ 

24. TB TM 

23. S CbM 

26.CoM TxQ+ 
27-RxQ Tçl! (i) 
28. *4 RB 

29.833 Tfl+ 


22 . TW3 

23. CB (h) 

24. TB 
23. S 

26. CoM 

27. RxB 

28. g* 

29. RÎ3 
3a R*3 
31. RM 


33. CB Tç2 

34. *4 TU 

35. CM FÉ7 

36uh9(k) *6 

37. RB! F«S 

38. C6Z0) «On) 

39. CM! (n) M7 
4a 66+ RÉ8(o) 

41. RM s5(p) 

42. TB! TM Cqj 

43. Cd5! Tgl{r) 

44. Rd3E (s) Ta4 

45. MÜ FM(t) 
46.0*6 TfS(n) 

47. fxg7 TxgT 

48. Cç4 FM 

49. éxf7+ Txtt 

50. Trf7 Rxf7 
5t.Gfi5+!(v) RK 
52.Cçfi KM») 

| 53. CxM! (x) FM 
54.06 Ml 

SS. Sc2 Fç3 

56.S43 FS1 

57. Rç4!(y) R*5 

38.0tsS2{z) Fx*S 

59. M FdS 

60. *5 Rxh5(aa) 

61. Rb5 F*S 

62. s6 R3 

63. Rçfiebandon (ab) 


A. Sokokn a lotte de oom hrera» 
années pour parvenir à cette rencontre 
dont risette positive l'aurait consacré 
comme challenger do champion da 
monde, G. Kasparov ; ancien élève de la 
céldbre Ecole «f échecs de M. Botwimnk 
comme Karpov, Kasparov et Youw»- 
pcv, fl conquiert le titre de champion du 
ffimite des juniors en 1982, devient 
champion de l'URSS en 1984, se quali- 
fie an Tournoi des cand ida ts, bat vaga- 
nian par 6 à 2 pois Youseoopov par 7,5 i 


6JS avant d’avoir rheamenr de rencon- 
trer h Lïnares A. Karpov dans une 
- snper-finale » en quatorze parties. 
A. Sokolov s’est battu comme on boa 
mais a dû s’incliner 1 la fin de la 
rmriAme partie snr le score sévère de 7,5 
i 3,5 : avec quatre victoires, sept imites, 
aacanc défaite, Karpov est resté iné- 
branlable et a montré an monde qu’il 
est, aujourd'hui, h nouveau, le seul 

rin dMmp BT rfn mmit« 

NOTES 

o) Snr le plan des o uver t ur e s , ce 
match s'est déroulé simplement ; tes 
parties Karpov-Sofad ov forent des Est- 
Indienne, tes parties Sokolov-Kaipov 
des C&nyKann. 

b) Sokotov tenta aussi 7_^d5 clans 
les parties 2, 4. 6. Par ncemplo. 8. çxd5, 
Cxd5; 9. Fg2, 0-0; la Cxd5, 6xd5: 


11. 041, 047 ; 12. Tçl. T68 ; 13. Tél. 
ç5 : 14. Fé3, Fb7 ; 15. Fh3, çxd4; 
16. Fxd4. On peut s’étonner du de 
cette variante, û laquelle Karpov s'était 
préparé depuis son premier match 
contre Kasparov, dont fmcouvénieut 
pour tes Noirs est de jouer avec le pion 
d5 isolé, une faiabkree posniocneDe que 
Karpov adore ciploHcr avec mmntie et 
raffmexnent ! 

ç) Dans la bmtième partie, Karpov 
joua 12. Tçl et obtint un léger avantage 
mais la finale de T resva non adversaire. 
On trouve aussi 12. Rg2. 15; 13- éxfifi, 
Fxffi; 14. TE1 (Gonzafez-Klingcr, La 
havane, 1986) et 12. Rg2, Cç6 ; 
13. Tél, f5; 14. C62 (Zs. Polgar- 
Tchenün, Copenhagnc, 1986). 

d) Sur l'avance 14— ç5 tes Blancs 
doubient tes T sur la colonne d comme 
dans la partie Fstgraaoa-Vaa der Wïd 
(Reykjavik, 1985) : 15. Tb-dl (mieux 


que 15. 66). Cç6; 16. TdZ, D 66; 
17. Ta-dl.Ta-d8 ; 18.D63. 

a) Après 15. Ta-çl, Cd*î 16. Fb2. 
Cm; 17. Th-dl, T»é8; 18. Td3, f5; 
19. éxffi, F*f6: 2tt Dd2 rien n'est très 
clair (Lirimtam-GuricE, 1985). __ 

f) Un retrait remarquable qui fibftre 
lepkuf. ■ 

g) Karpov veut échanger le maô- 
nuun de pmeea et entrer en fia de partie 
avec tm net avantage : la mobflîté da 
R blanc et ht vulnérabilité du pian dS 
isolé. 

h) Si 23. TT2?, Cxd4; 24. Txd4, 
Fç5. 

l) La T des Noirs est si active qu’elle 
devrait suffire i rétablir l’équilibre dés 
farces. . 

J) Si 31—, Tfl + : 32. Cf3. 

k) A c on s i dé r er est aussi 36. g5, 
hxgS+- ; 37. bagS suivi dç Cf3 mais les 
Noirs disposent encore de ressources 
damons après 37. hx*5, Fç5 ; 38. CB, 
Fé7 alors que 1e coup du texte, sans trop 
réduire le matériel par des échanges ni 
trop affaiblir tes pions blancs, prépare te 
regroupement Rf3-C62-Cf4. 

1} La supérior it é da C sur le F est 
maintenant évidente. 

irJ Les blancs ont forcé l'avance du 
pion d : si 38—, F67 ; 39. Cf4. 

n) Et non 39. Cxd4?. Fxd4 ; 
40.Txd4,Txb3+. 

o) Si 40— fxé6? ; 41. Cxé6 avec 
gain du pion g7. 

p) Items ce tte position d'ajourne- 
ment. tes avis des experts étaient par- 
tagés snr les chances de nulle des Noirs 
m»it personne oe vit l'étonnante 
manœuvre de Karpov. 

q) Afin d'intervenir par 43—, Tôl-f 
otipar 43— Tgl. 


r) Après 43—, ftéfi?; 44. tx£6 les 

Ncérs sont perdus. 

s) Une conception éminemment 
artistique ; comme dans me é tude , le 
subtil retrait du R. préparé p» imccmp 

deT (TB)- et parmi coup de CtCd 5 ). 
jnrrnrfmt no merveflleint sacrific e de 
pion que les Noirs doivent accepter. 

t) S 45— gxf6? ; 46. CxfiS+ et 
47. Gxg4. Si 45—, fitéô ; 46. 17+. Rf8 ; 
47. CÇ7 (ou 40- Rd7 ; 47. Cxfo6+, 
Rç6;48. Cç 4, FIS; 49. C65+ et 50. 
Cxg4). 

u) Si 46-, fcé6; 47. f7+ et » 46-, 
gxK;47.Txf6. 

y) Dans cette nouvelle fm de partie 
dé C et trois çkoa contre F - et trois 
pians, Karpov montre d'antre face» de 
son talent de finaliste. 

w) Ou 52-, Fç3 ; 53. Otd4, Fxd4; 
54. Rxd4, Rg5 ; 55. b4! 

xi Le C magique : s 53—, Rg5 ; 
54. Cf3+ avec gain du F. 

yï Le <*e«nm le plus rapide. 

‘ x) EZEcacilé et finance. 
ou) Si 60—» RK; 61. RdS, R£7; 
62.Rç6. 

ab) Si63-;Jlg4;64.1>S, h5;6S. b6, 
Fxb6 Cou 65-.. h4 ; 66. a7, h3 ; 

67. a7-D) ; 66. Rxba b4; 67. a7, h3 ; 

68. a8«D. Notons que, dans la 
domnèuie partie, Karpov démontra la 
supériorité ea finale cto F contre le C ! 
Blancs (Karpov). i- Rp4> Fg7, Pa4, 64, 
f4, h2. Noirs (Sofeolov) : R66, CçS, 
Pbd, g6, h7. Sokolov joua 56—, Cx64 
(su beu de 56_ Cxa4) et perdit après 
57. Rb5. Cç5; 58. H8» Cd7 ; 59. Fa3, 
RdS;60.F67.Rd4;6L_FÜ8! ; 


Solatiea «f todetf» im 
L Issalev et & Lerman. 1» 

(Blancs: Rhfi, Ca2. M, , Ç. O. f6, 
g5,h5. Noirs : Rh8, Db4^Fb3, VV7.Ï 
n._s7, n«; 1 17, OaS; 3- 


DO; 6. Cg6+Î, 

menace de mat en 


ÉTUDE 
N- 1223 


(1950) 



BLANCS (7) : Rb8.Fx3. Cd5. 
Pb2,ç3,g3,b4. . . , . . : ■/ 

NOIRS (7) : Rdl. DUS. M. 
Ph3, b5.b6,ç7. 

Les Blancs jouent et gagnent. 

CLAUDE taffOWE. 


bridge 


N» 1221 


LE FESTIVAL 
DES JEUX 


Dans le Festival des jeux de l'esprit, 
qm s’est déroulé cette année an nouveau 
Palais des Congrès de r " m ^ l le bridge 
a eu une place de choix, et le dernier 
tournoi, ropen par paires, a permis 
d’opposer quelques grands champima 
américains, an gh» , pdonsis et français. 
Vaid b dame la {dus intéressante de 
cette d enuèr e épreuve : 

*D73 
9D4 
0 A6 

+ ARV954 
♦ V109654 |—n— ï4R8 
V86 n w R 973 

O R 1074 OD9832 

*3 — -J +D1086 

♦ A2 

9ARV10952 

0V5 

*72 

A une des 83 tables, les annon ces S. 
don. et vuln. ont été ; 

Sud Ouest Nard Est 

8 urfy el Hassan Tennri Tint 1 ” 

49 passe 4 SA pure 

5* passe 69 passe 

(5 * trois As <m deux As et te Rot 
d'atout) 


Si Ouest entame le 3 de Trèfle com- 
ment S ud doit-il Jouer pour pgner 1e 
PETIT CHELEM A TREFLE contre 
toute défasse ? Quelles sam les entames 
mortelles 7 

Réponse: 

Lorsque les experts ont étudié le jeu 
du coup sur r entame à Trèfle, Os ont 
tous déclaré que, pour gagner fe contrat, 
il fallait que Sud, après la première 
levée i Trèfle, pr e nne la main i Tatout 
pour rejouer Trèfle de cbes lui afin que. 
si Ouest coupe, fl le fasse «dans le 
ride ». MüIIiiiiwühwiimi analyse 
(influencée par la distribution réelle des 
Trèfles) était imparfaite car. si c'est Est 
qui a un singleton à Trèfle, te déclarant 
chutera, alors quH suffit, après le pre- 
mier tour à Trèfle, de rejouer un paît 
Trèfle à blanc! Ensuite, la meilleure 
défense sera de oautre-attaqner Carreau 
pour faire sauter la rentrée de FAs de 
Carreau. Mais, avec le bon partage de» 
atouts, le décl aran t pourra encore cou- 
per gros un Trèfle pour les affranchir, 
puis fl tirera FAs de Cœur et rejouera 
Cœur pour h Dame d’atout et lrâ Trè- 
fles maîtres— 


A la table où le Cannois Roger Has- 
san était en Ouest, l’entame d Carreau 
fit chuter le déclarant, mais à cartes 
ouvertes, fl est possible de trouve r la 
douzième levée en squeexant Ext à 
Pique et’Trifle (en lui donnant la main 
à ht fin à Pique ou Trèfle suivant sa 
défausse). 

Aucune entame n’était donc théori- 
quement martefle, pis même «elle da 
Valet de Pique, si on prend soin de no 
pas fournir la Dame. La position finale 
est la suivante: 

Sur 1e Valet de Cœur, Est défausse la 
Dame de Carreau (puisque Ouest a le 
Roi de Carreau). Sud joue alors Pique 
pour obliger Est h se jeter dans la four- 
chette à Trèfle dn mort— 


Eclairage insuffisant 

Pour' être un grand champion, il ne 
ffl fp t pw de co mm e ttre de fautes 

que tes antres, il fant aussi 6daîrer suffi- 


samment le partenaire pour hd éviter 
toute tonte de flanc. • 

La <*""«■ suivante, tir é e d’un ™ti* 
Angleterre-Brésil des Olympiades de 
Seattle, est un exempte typique. 

*10543 
' 98654 
Or 

*AV54 

*D6 rwl *V2 
9ARV92 9D7 

OA752 q E 0863 

A XnniADin 


OA752 Q 0863 

*63 — _ J ♦ RD 10872 

♦ AR987 
9103 

ODY1094' 

*9 

Aim. : N. don. N.-S. vuln. . 
Ouest Nord . Est . Sud 

Sbcefan M:Baaco itew P.Bzaoco 

— Fasse passe •’ I * 

29 4* passe psK- 

Ooext a attaqné TAs de Cœur, puis le 
Roi de- Crear sur lequel la Damé dTEst 
est tombée.' Comment Ouest doit-il 
jouer pour faire chuter QUATRE 
PIQUES? 


Noie sur les enchère s . 

L'ouve r t e» de « 1 Fkjjin*. dc Sadust 
co r recte car fa. maÎB mot 3 p o in t s de 
distribution et ses p hi ^vahres mt 
14 piriats. en revanche, h saut à 
«4 Piques» ert op tim tere car Nord 
aurait dft se oontenter de dire 
'« 3 Piques», nnsraitien h sut fpd s'est 
pas forcing, miisqnf pnœtenvkom _lO 
A lt poiafeea compta* faâscribriioâ. 

R emar q ue : dépôt plus de tretoe sua. 
les experts rfiscutent pour savoir sTO est 
pséférafafe d’attâqner l’As ou le Bot 
wéo A R x i un ctMtmt i la couleur. . 
En toit, IL y a un léger scvmnagel enta- 
mer b. Roi pour— tes machos ;« FÀn 
pouu_ las contrais partiels ï 

KooitaiM Sans Atout. btestTAs 
qu’gtoat atta q uer car Featame <fau As 
sms avoir b Roi serait difficile h conce- 
voir. Lu soute exception .oh, à Sans 
Atout, ob entame le Roi avec As Soi est 
ceSeoù famxnj détient A-R Y. : 

' PHUPPE BRUGNON. 


dames 


N* 299 


TROP T0T 9 DOCTEUR 


Clmmpiaimnt dm gronde maftme 
daePeye-Bea, 1980-1087 


Btence: Dooteor Brenetrktg 
tkdru : FL SehJppere 
O uverture : Roa ze nturg 


14449 7-11 (a) [21 

23. 







[VjtïHU*.» 

5>7* (il fl>J : le 1 

























mots 

croisés 


nonZOVTummtnii 

L Les bans s’arrachent. — IL Tu 
t’exécutas cm on y exécute. On lui a 
pris ce qu'il avait de mieux. — 
HL Des essais pour rien. Racoleur. 

— IV. Vidé, d’une certaine façon. 
Sont dans le Livre. - V. Imprévu. 
Répète. H n’a que commencé son 
éducation. — VL Après la casse. 
Depuis Je temps ils ont perdu la pre- 
mière lettre. Possessif. — VIL Finït- 
Non conforme. - VUL En reste 
bouche ouverte, en un sens. Arrivé, 

- IX. Quand le poète mutie de son 
Ee. Menaçait. - X. Question de 
tenue. 


1 8 8 4 5 6 7 8 9 10 11 12 18 


N° 452 




1. Le premier des I chez le 
deuxième. — 2. On l’aide comme 3 
le faut. Note. — 3. A force de jouer. 
A force de jouer. — 4. Ne laissent 
aucune tranquillité. — S. Traître de 
tragédie. Enorme, ce serpent, et mal 
enroulé. — 6. Se lan cèren t. An club. 
— 7. Tout le monde peut en porter. 
Mesure. — 8. Adverbe. Noah de la 
tête aux pieds. Rivière anglaise. - 
9. Dirigent le mouvement. — 10. En 
guerre. Mh sur pied. - 11. Après te 
repas. Changeai. - 12. Gaspilla 
son pain. Pour le verbe. — 
13. Pourvu que la vôtre s'accorde 
avec nue antre. 


SOLUTION DU N* 451 
Horizontalement 

L Orthopédiste. - IL Rareté. 
Allées. - I1L Tiédeur. Trot. — 
IV. Hémorragie. — V. INA. Timide. 

- VL Gneiss. Vingt. - VU. Ross. 
Tarde. - VIII. Ai. Tersée. — 
DC Prières. Reçu. « X Heu. Asi- 
laire. - XL Estimatoires. 

Verticalement 

1. Orthographe. - 2. Raie. 
Noires. — 3. Trémies. IUT. - 
4. Hédoniste. - 5. Oteras. Eram. - 
6. Peur Stresa. - 7. Rat. Assit. - 
8. Da- Givre. La - 9. Intimiderai. 

- 10. Ser e in e, Br. — U. Teo. Gd. 
Acre. — 12. Esthétiques. 

FRANÇOIS DORLET. 


des mets croisés ^ 


Ta a j\ 22 23 V g M 


■ - r 


sent' remplacée* 

anacroises | 

certains- tirages 


N° 452 


uémhre d’aaa- 


er r' *s 

mal* tmplaçuMaa a 
■us la grilla. 


fi gai eat daas là 


Hor iz on ta lement 
L EELMSTU. - 2. AACCEEL. - 
3. AEEINORX (+ 1). - 4. EGI- 
LOORU. - S. AEFIL-STV. - 
6. E11LNS. - 7. EEENST. - 
8. AEENNS. - 9. DEEENNV. - 


Petit Lareasse 


{+ IL - 15. AEEMNS (+ 2). - 
16. AEENRSTT (+ 2). 


27. AAEFIMM- - IX. C EEOR 5T 
(+ 1). - 19. AEÜNRTU. - 2a AEE 
CTS (+2). - 2L EEIORSTT+ 1). - 
22. CEEmST (+ 4L - 23. EEISUVX. 

- 24. ADEERTX i+ 2). - 
25. EEEILNNO. — 26. EElINPT (+ 1). 

- 27. AIILOS (+ 11. - 28. EÉELr 
NORS. - 29. EBEGL NRU. - 
3a CELOOT. - 31. CE ÜSSTU. - 
32. ADEEMNOT. - 33. ACEINSST 
(+ 1 ). 

SOLUTION DU N- 461 
1. NAGEOIRE. - 2. ACCONS. petit 
hetosadedéc hsr g et B n i t . -3.EMAOER' 


(EC3MERA . ECR EMAI). - 4. NOR- 
DISTE (DETIRONS. ENDROITS, 
NORDISTES). » S. FUITES. - 
6. PAVAIENT. - 7. COUTAT. - 

8. 'ItlWESME, i rrit a ti on (fm n èin acr — 

9. ECOPEREZ. - la NASSES. - 

11. DECURIES. - 1Z ACTANT 
(TANÇAT). - 13. OSAMES. - 
14. TOREADOR -15. MIHRAB. «fans 
nne.inoimiée,: mdie vide nt Ja 

d h ec ti o n de la Mecque (BRAHMI). - 
16. TMSKH1Æ, mot? décoratif toit de 
troigjainbes. - 17. CESIUM. - 
18. FARIBOLE. -19. EGEENS. - 
2R NONUPLE. - 21. ADOPTIF. - 
22. AUCUNES. - 23. GIRAYION. - 

24, CAHIER (CHIERA, CHAIRE}. - 

25. PSAUMK. - 26. ORfflCE. - 
27. RACISME (CIRAMES, CRE- 


MA1S. CRIAMES, ESCRIMA). - 
28. RE TINTES (ETREINTS, INTE- 
RETS^ RETEINTS, RETENTIS, TER- 
NI TES). - 29. EMETTEZ. - 
3a ESIHETE - 3 L AGESŒNT. qm 
devient sddfc - 32. ARACEE. - 
33. ICEBERQ. - 34. CESIUMS. - 
g^ORANTES (ORNATES. 
NOTERAS). - 3& JADETIE (DEJB- 
TAi). - 37. SCRUTAS. - 

38. SucOMAS, tiare oo qjmcü f. - 

MICHH. CHARLEMAGNE 
• ■- etWKHBLIMKâUÉT. 

Arerten iii gn i M. Met, fa TîI mi ’ 
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La musique surtaxée, ça suffit ! 


Depuis 30 ans, les pouvoirs publics traitent le disque 
comme un “produit de luxe”. Et depuis 30 ans, le 
taux de la T\Æ\ n’a cessé de s’alourdir. 1954 : 8,5%, 
1958 : 25%, 1969 : 33,33%. 

De très nombreux hommes politiques se sont déclarés 
opposés à ce taux. Et pourtant, la situation 
reste bloquée. En 1987, le disque n’a 
toujours pas le statut de “produit culturel”, 
avec TVA à 7%, que nous rédamons depuis des années. 

Premier disquaire de France, la Fnac dénonce 
la musique surtaxée. Du 11 Avril au 21 Juin, Fête de la 
Musique, la Fnac appliquera la TVA à 7% sur les 
nouveautés, les rééditions et les nouveautés importées, 
en cassettes, microsillons et disques compacts, pendant 
deux mois à compter de leur sortie. La différence avec 
les 33% encore en vigueur sera supportée par la Fnac. 

Pour ses clients, 

la Fnac fait baisser le prix du disque. 
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Culture 


ARCHITECTURE 


Fondations, éditions, colloques... et démissions 

L’année critique 


1987, Année 
de l'architecture ? 

Ce serait trop beau 
pour être vrai, et combler 
les vœux du ministre 
de l'équipement, 

M. Pierre Méhaignerie. 
Celui-ci s'est d’ailleurs 
contenté d'annoncer 
le lancement 
d’une campagne 
pour la promotion 
de l'architecture 
et de l’image de l’architecte. 

n est vrai que l’architecture 
française paraît bel et bien entrée 
dans une époque nouvelle : créa- 
tive, imaginaire, exigeante. Tout 
cela pourrait paraître relever de la 
culture davantage que des mar- 
chés. Mais cela veut dire aussi 
que cette culture a enfin obtenu 
droit de cité sur le marché. Oh, 
une bien petite place, où tes mots, 
les confusions, les modes, ont 
autant de réalité que les objets 
construits. Une place, tout de 
même, une place qui compte un 
peu dans tes bagages d’un minis- 
tre. 

L’ethnocentrisme serait en la 
matière une fatale erreur. C’est 
tout F uni vers de l’architecture 
occidentale, et à bien des égards 
mondiale, qui vit aujourd’hui une 
crise considérable, peut-être une 
révolution.- L’architecture mon- 
diale, parce qu’il n’est plus ri faci- 
lement admis que soient édifiées 
des villes de béton clef en main 
dans des pays qui recèlent des 
« fortunes » en terre crue. 
L’architecture occidentale, parce 
qu’elle réévalue ses frontières 
avec l’urbamsme. Farce qu'elle 
mesure mieux les valeurs respec- 
tives du passé et du présent, des 
images que l’on perd sans être 
franchement sûr d’en offrir de 
nouvelles. 

Une vaste 
nébuleuse 

Si le monde des architectes est 
une vaste nébuleuse, dont l’un des 
démiurges les plus redoutés conti- 
nue de s’appeler «chômage», 
celui des commentateurs, histo- 
riens et théoriciens - souvent 
nourri des transfuges du premier 
— est longtemps resté, lui, extrê- 
mement restreint Son importance 
est donc de peu de poids lorsqu’il 
s’agît de lutter contre des opéra- 
tions de promotion parfois monu- 
mentales tel le désastreux projet 
Cacoub pour la porte MaQlot, 
retenu le 12 février 1987 par 1e 
Conseil de Paris, malgré les 
« plaüleries » sourdes de la criti- 
que. Sou importance est beaucoup 
plus notable lorsqu’il s'agît de 
faire valoir un talent nouveau (ou 
ancien), de remettre A l’ordre du 
jour un style, une époque, de 
défendre devant un public scepti- 
que tel projet ou tel créateur. 

Or le monde de la critique lui- 
même est aujourd’hui perturbé. 
Bruno Zcvi, notre confrère de 
l’hebdomadaire italien l'Espresso, 
naguère un des papes de la «com- 
préhension » architecturale, vient 
de démissionner de r Association 
internationale des critiques 
d’architecture, qu’il présidait. La 
raison ? Ses convictions * moder- 
nistes » face à l’envahissement de 


l’occupant «postmoderne». Mais 
la guerre des clans ne fait sourire 
que si l’on oublie dans quel 
contexte est né le mouvement 
moderne, et comme la charte 
d’Athènes de 1933 dut imposer sa 
vision. Elle non plus sans ménage- 
ment. Et l’on fête, cette année, le 
centenaire de Le Corbusier (1) 
déjà saisi par l’histoire quand 


architecture» pour se tourner 
vrcs celle, plus directe d*« imita- 
tion ». Toulouse en a fait les frais, 
avec un raffinement pervers (3). 

C’est au même et unique «cou- 
pable», François Loyer, qu’il faut 
attribuer, -et le livre sur Paul 
Hankar, la naissance de l'art 
nouveau (584 pages), pudique- 
ment consacré à la - brève car- 


mmt brillantes, mais dont tons les 
projets ne sont pas également 
digues d’éloges) s’engage pour 
près d’un tiers de l’opération' 
laisse rêveuse une partie des 
observateurs, sur l'indépendance 
de te future fondation. 

La préoccupation essentielle du 
critique français concerne plutôt 
le sort réservé à l’architecture 



L'exposition Hans-HoBefa as Centre Poepdoa 


deux de ses principaux exégètes, 
Arthur Drexler et Henri-Russel 
Hitchcock, disparaissent 

Un nouveau pavillon 
de l’esprit 

Entre les morts et les démis- 
sions, les célébrations et les révo- 
cations, le modernisme et 1» mul- 
tiples facettes d’an regain 
d’intérêt pour l’histoire, le congrès 
de l’Union internationale des 
architectes (UIA), qui se tiendra 
en juillet dans le «pavillon» royal 
et néo-anglo-indien, construit 
en 1919 à Brightcm par Luytens, 
risque de connaître des problèmes 
de traduction auxquels les inter- 
prètes ne pourront mais... 

La traduction était jadis, en 
France, le seul recours de qui vou- 
lait s’informer régulièrement sur 
l’histoire ou les développements 
de l'architecture. L’effort de quel- 
ques érudits français et de tenus 
éditeurs a permis d’inverser pro- 
gressivement le mouvement au 
point qu’en moins d’un trimestre 
sont sortis près d’une douzaine 
d’ouvrages, spacieux comme des 
encyclopédies, consacrés à des 
sujets qui peuvent aller du plus 
ténu au plus ambitieux. 

Le plus traditionnel livre un 
panorama sans précédent du châ- 
teau en France. Sous la direction 
de Jean-Pierre Babelon, il réunit 
tout ce que le sujet a suscité de 
spécialistes, et aligne plus de qua- 
tre cent pages, savamment illus- 
trées, cela va sans dire (2). C’est 
encore un travail collectif qui, 
sous l’égide de Maurice Culot, a 
permis la publication d’un 
ouvrage qui dépasse 1a notion lar- 
gement périmée d’ « ambiguïté en 


rlère » de rarchhecte belge (4), 
et la somme terrassante dont fait 
l’objet Paris et le dtxhneuvième 
siècle — L’immeuble et Ut rue 
(480 pages) (5). 

Pour mesurer enfin le foisonne- 
ment et 1a diversité de te réflation 
architecturale actuelle, le hasard 
réunit trois expositions qui 
ouvrent autant de voies diver- 
gentes à l’architecture. L’une, 
croit-on à tort, a fait son temps, 
c’est celle de Mies Van der Rbhe, 
au Centre de création architectu- 
rale (6). La seconde, produite par 
le même organisme, serait plutôt 
de celles qui font le temps présent 
dans ce qu’il a de plus «en 
vogue », avec un risque égal 
d’éphémère. C’est celle de Hans 
Hollein (7). Enfin, 1a troisième 
de ces expositions participe des 
courants â la fais la plus austères 
mais la pins admirés des profes- 
sionnels, jeûna : 3 s’agit du Japo- 
nais Maki A l’Institut fran çais 
d’architecture (IFA) (8). 

Le retour 

de l’anti-grand prix 

Devant tant de conc urr ence, les 
tentations de réunification ne pou- 
vaient manquer d’être fortes. Et 
voici le projet de fondation de 
l’architecture et de te ville qui 
refleuri t~. dans la espaça rési- 
duels de la Défense (le Monde du 
27 mars). Si Ton peut se réjouir 
de voir si vite rassemblé un finan- 
cement qui paraissait jusqu’à pré- 
sent aléatoire, on peut s’étonner 
que l’intervention privée concerne 
justement l'architecture, le seul 
art sons influence directe de 
l'argent et de te politique. Qu’un 
promoteur comme 1a SARI (dont 
certaines réalisations sont assuré- 


par„. TF 1,. devenue fief du pro- 
moteur Bouygues, dont le sigle, 
notait naguère Fianças Cbadîn 
dans 1a revue Macadam, forme le 
motif principal des nouveaux 
appartements qui jouxtent la mai- 
son de te radio. Macadam avait 
alors décerné r anti-grand prix de 
l’architecture à cette curieuse réa- 
lisation. François Chaslin, lui, 
vient de devenir rédacteur en chef 
de /' Architecture d'aujourd'hui. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 


(1) Aax manifestations que noos 
avons signalées (le Mande daté 8- 
9 mars), il faut dores et déjà ajouter 
une exposition à CQmch-OndTezataden, 
pris de Strasbourg («Connaître Le 
Corbusier»'), expœâtkr; qui cîrcoJera 
ensuite à travers k France. De même il 
faut signaler, outre la parution du spé- 
cial Architec t ure d" aujourd’hui, celle, 
plus an c ienne, du n° 7/8 d’Archliectural 
Design, sur tes dessina du maître, et 
cdk, toute récen t e» ^Architectural 
Sevlew (janvier 1987) : Le Corbu- 
sier 100. La réédition cnec Skha âa : Qul 
était Le Corbusier. son an titre plus 
laconique {Le Corbusier) permet aussi 
d’attendre les multiples catalogues .que 
cette année va -nous valoir. H convient 
enfin de préciser que ruhimahé d'Aix- 
en-Provence est associée à FEcok 
d’architecture de Marseille pour le câl- 
ine «Le Corbusier et la Méditons- 


SE 


(2) le Château en. France, sons la 
direction de Jean-Pierre Babcton, édi- 
tions Berger-Lenaak et Caisse natio- 
nale des monuments historiques, 680 F. 

(3) Toulouse, les dHlces de l’imita-' 
don. éditions Mariage, 395 F. 

(4) Fiançais Loyer, Paul Hankar, 
éditions AAM, 550 F. 

(5) François Loyer, Paris X£X* siè- 
cle. é d i ti o n s Hazan, 490 F. 

(6) Jusqu’au 15 juin. 

(7) Jusqu’au 8 juin. 

(8) Jusqu’au 30 m»i 


ARTS 

Les frères Di Rosa, 
artistes burlesques 

La mode de te figuration dite 

libre est bel et bien passée, rempla- 
cée par le néo-géométrisme. N’en 
de m e uren t déjà plus que des souve- 
nirs — et des artistes qui doivent 
désarmais lutter contre ceux qui 
a sp iren t i tes déloger des mé moires. 
Sans doute est-ce- pour cela 
qaTicrvê Di Rosa, ex-star sétoùc du 
style cormes, fortement secondé par' 
sou frère Richard; dit Buddy, mode- 
leur de son état, s’applique dans sa 
dernières œuvres & parodier sa 
rivaux de toute espèce. 

Or la méchanceté lui réusât : 
celui que Fou avait connu pâle imi- 
tateur de 1a bande destinée est 
devenu un pasticheur adroitement 
comique de ses contemporains. Qu’S 
colle des débris, comme Scbnabel, 
ou englue sa toOe sous des Irilo-' 
grammes de peinture, comme tes 
Italiens de feue- la Transavant garde, 
Di Rosa ajoute à sa parodia des 
bonshommes burlesques, da mons- 
tres ridicules ri déplacés tes que l’on 
ne peut que s’amuser de ces- 
mfianga contre nature. Cependant, 
Buddy const ru it avec da cylindres 
et des moustaches des quasi- 
sculptures quH intitule le Jeune ou 
te Vieil abstrait .-l’ascétisme tourne 
àla farce. 

Ces plaisanteries d’art sont 
conçues pour être consommées et 
comprises sur-le-champ. Vite périt 
mées, vite dépassées par une nou- 
velle vogue, rites ont cependant un 
mérite : celui de rappeler avec 
humour qu’une bonne partie de Fart 
dit contemporain obéît A h loi du 
marché, lequel exige en permanence 
renouvellement et scandâtes. Di 
Rasa en saft quelque chose. 

Ph.Dk 

★ Galerie Laage-Sriamoo, 57, me 
du Temple. Jusqu'en 2 mzL 


Les poudres 
de Tremlett 

La oeuvrer de David Tremlett, 
vastes et poudrenx pastels gris, 
bruns et mûrs, se refluent remploi 
de te moindre figure. On n’y. voit 
que des surfaces qui seraient 
monochromes sans le grain du 
papier et l'irrégularité de la couche . 
de couleur qui 1e couvre,- da. sur- _ 
faces de temps autre -marquées" 
d’âne- croix, de quelques lignes.tra- 
céa sans grand souri de . la verti- 
cale ri de 1a rectitude. Ces al»-, 
tractions seraient donc fort 
monotones r- et bien peu originales 
- â Tremlett ne parvenait à leur 
communi quer un pouvoir, de. suggé- 
rer qui dément h réputation de 
conceptuel faite à l’artiste dis sa 
dârats. 

On le dirait votante» «matério- 
logue», sans craindre le néologisme 
autorisé par Fexempie de Dubuf- 
fet, tant 3 prend de plaisir à 
détaOkr tes textures. Scs ouvres 
imitent tantôt lu brique, tantôt 1a 
pourière ou la cendre. JEt quand il 
exécuté un décor' sur un mur,- 
comme c’est te cas aujourd'hui, 3 
métamorphose .te galerie, bipn .peu 
exotique pourtant, en édifice . de 
gris et de bote très indien de tona- 
lités et d'harmonie. Pourquoi non? 
Tremlett, aveç^des’ procédés 
«modernes», continue 1a tradition - 
très anglaise, du croquis de voya- 
geur, peut-être. H serait peu sur- 
prenant qu’a évolue en ce sens, 
vers une poétique de l'exotisme. 

Son sens de faOusIon et du sous- 
entendu contraste heureusement 
avec les pièces dn sculpteur 
Peuone exposées dans le même 
lieu, pièces d’unelourdeur un peu 
décourageante. ' 

Ph. D. 

■k Galerie Durand-Dessert, 3, ne 
da Hsndrietta. Jusqu’au 18 avril. 


judd: du minimal 
au design 

Donald Jndd fut, on te sah .J’un 
1 da chefs de fite du m îiwnali sna 
new-yorkais des années 60. Théori- 
cien de Fascêtisme logique, prati- 
cien convaincu qaH ne fallait pins 
construire que dâ vriuma régafics 

«fana da matériaux urinés, 3 se fit 
ose spécialité de 1a poutre et da 
parallélépipède d’acier ou dTafamn- 
n ?mn- Mais comment demeurer 
extrémiste sans cessé, üt w Tüicr ni 
s’ennuyer sot-même ? Jndd, . tout 
comme bien d’autres, a cru résoudre 
la difficulté eu gfisrent vers k décor 
et k: design. 

Désormais, 3 expoae des t riâm e s 
c om posés de pièces de métal rectan- 
goMres récries par des boulons 
Corame chacune ucSe a sa conteur 
particulière, le résultat ressemble à 
un mécano - bariolé, où Fou ne - 
re tr o u ve pas même lestait du monu- 
mental da oeuvres ptorniciffioa H 
ne reste plus qui admirer te préci- 
stat du travail, sa propreté imper- 
co m me (m » dmî »-» r y jf F Q A- 
gance d’uriepastinllë'de pont ou de 
cazfingne: D'antres ccnstractîora. 
que l’on né peut se résoudre ï qùaS- 
ficr encore de sculptures, re s se m - 
fafentà s*ÿ méprendre à da meubla 
_dc~ bureau d'al uminrâm qu de 
co cli c pte ou£.~Sont-Dslà po Brr a pp o- 
ter que, jus teme nt , te créatio n de 
mobilier est devemas rené da acti- 
vités principales deJcdd ? Ou pour 
témoigner de réfutante* qui a méta- 
morphosé l'esthétique te plus irihi- 
BsteeoJDfe basai? 

Ph.0. 

* Galerie Macght-Lcteng. 13, me de 

Tftfa^jufite ItiasL 

Les axis plastiques 
à Guéret 

Guéret (Creuse) organise, 
jusqu’au 5 mai, uix moa dés arts 
plastiques. Cinq csposrtians,. deux 
cents o eu vra de vingt et un ptesti- 
deos- (parmi lesquels Henri et Mari- 
nette Cucco, D aniel Hunntk, Jean- 
Joseph Sanfourchc, - Ramon 
AgriUete, etc.), da xmwautres- 
conf routa lions (« Le débat 
ab str a ction -figuration.» j>tr Gio- 
vanm Joppokv «Opes internatio- 
nal» ; « Scnlptnrec ôutemp og ai ne et 
environnement», par <3aude Md- 
lard, ex-chargé de mission de Jade 
Lang, créatair.dre Fonds régionaux 
. <Fart; ^contemporain et du Centre 

- natirtmJ de la photographic) , etc. 

• - •*. ' : -■i'ûi’c.--’ 

" * Contact : Mario-Frincoise Gre- 
nrâaer, 8, place du Marché, 23000 

- Guéret. TR : S5-S2-22-33 on 55-80- 

03-07. . 

Europe et création 

' Le premier forum da initiatives 
économiques et culturelles euro- 
péennes aura lieu du 1" au 3 mai 
japchain à Flhstitut national d'édu- 
cation populaire de Mariy-fe-Rai 

dans Les Yvelines. 

Bapt isé Eurocréateurs 87, 3 est 
organisé par Eurocréation, agence 
française dés initiatives de lajeu- 
neme en Europe, fiancée pur l'Etat, 
te Communauté et le mécénat 
d'entreprise. Placé sous le patronage 
dé M. Bernard Bosson, ministre 
d flégu é chargé des affaires euro- 
péennes, ce forum réunira deux 
tabla rondes (L’Europe est-elle un 
produit médiatique ?, animée par 
Genenviève Guicbeney ; Politique 
de la Jeunesse en Europe, quels des- 
seins /. animée par notre coDaboas- 
testr Jean-Michel Crassandean) et 
quatre ateiiera (micro-entreprise, 
création d’emploi, diffusion cultu- 
relle, partenariat' financier). Le 
forum s’adresse à tous tes produc- 
te™, diffuseurs et créateurs euro- 
peças. 

★ RMarignemonts et inscriptions 
mèt d’Eamcrésüoa, 50, rue Sainte- 
75004 “■ 


Prolongation excepti on nelle 
iusqu'ov 10 mai 



NATHAN LE SAGE 


DELESSING 


CREATION EN FRANCE 



• II fiat entendre et voir cette pièce 
’-^Srie, la suprême 
la noblesse, la 


bonté, la joie. 


• On est ravi : rSrersi per un specta- 
cle très bien «rené, snr un rythme vif, 
souvent gai... Le Quotidien de Pus. 


• Cest m è n en t tris, tris beau. Le 
Nouvel Obsemsear. 

• La d&oràerted’un chef d’contre... 

Le Mjtwi ■' 


-POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES. 
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PAUL NEWMAN 
MEILLEUR ACTEUR 


la Couleur de L’Argent 
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«_Montsegur » â l'Opéra de Paris 

La sincérité et l’élan 


L Opéra a repris Montségur, 
grand drame lyrique 
populaire 

de Marcel Landowski, 
créé à Toulouse en 1985 , 
et qui avait reçu 
le prix de la Critique. 

La première an palais Garnier de 
Montségur. l’opéra de Marcel Lan- 
dowslri, a recueilli des apptaiûfisse- 
meots nourris, mais relativement 
brefs. On était assez loin de 
1 enthousiasme qui avait entouré la 
création à Toulouse ( le Monde du 
5 février 1985). 

Les raisons en sont compréhensi- 
bles : ce style de grand opéra popu- 
laire, sur un sujet qui lait e nc ore 
vibrer î’âme occitane, conve nait à 
merveille à la Halle au grains où 
les spectateurs participent intime- 
ment & Faction qu’ils do mine nt et 
encerclent de toutes parts. Le dispo- 
sitif frontal de l’Opéra, avec la bar- 
rière de la rampe, Mwe quelque peu 
ce rapport très personnel, fait paraî- 
tre le drame plus extérieur, 
l’« objective * davantage et exige un 
pouvoir d’envoûtement (dus 
De oe fait, le public parisien s’est 
montré moins sensible an caractère 
d’oratorio de l'œuvre et de la mise 
en scène qui a pu lui paraître un peu 
désuet 

Mais on reste sensible à la sincé- 
rité et à l’élan de cette musique qui 
dénonce l'intolérance, et raconte le 
drame des cathares à tr a vers les 
amours d’un jeune Glle et d'un che- 
valier catholique. 

Le drame progresse rapidement à 
travers des tahleau frap pant», sou- 


tenus par une nmsüqne très lyrique 
qui transcende un matériel un peu 
hétéroclite (ondes Martcnot, guitare 
électrique, synthétiseur, percussions 
nombreuses, en plus de rorehestre 
normal) pour aboutir i la lumineuse 
effusion du bref duo d’amour qui 
précède l’impressionnante catastro- 
phe finale oü, comme «hm» la Kho- 
vanstchina. le cortège des cathares 
disparaît dans le feu. 

Dans un décor de hautes ogives 
int e rrom p ues, comme une cathé- 
drale bombardée, d’Hubert Man- 
loup, Nicolas Joël a déployé des 
visions stylisées et symboliques sou- 
vent fort belles, (Tuz» grande ten- 


Armstrong joue 

de Jordane (écrit pour elle), avec 
peut-être moins de m y s tèr e et d’inté- 
riorité que Kathleen Martin, qui 
l'avait créé & Toulouse. 

Pierre Than, Alain Fondary et 
Rémy Corazza sont des inquisiteurs 
et dés «parfaits» d'une brutalité 
fat spectaculaire, et Michel Séné- 
chal, manant qœ Ton oblige à se sui- 
cider pour lui éviter de trahir, 
incarne la douleur des humbles pris 
dans le jeu cruel des puissants. 

Les superbes chœurs de Jean 
Laforge jouent un râle important 
dans la représentation, et l’Orches- 
tre de t’Opéra se montre assez 
convaincant sous la direction flam- 
boyante de Michel Plassan (com- 
manditaire de l’ouvrage), qui tient 
le spectacle à bout de bras avec une 
foïettm lyrisme admirables. 

JACQUES LONCHAMPT. 

★ Prochaines représentations : les 
12, 13, 15etl6avriL 




Stallone parle... 


(Suite de la première page.) 

H vous parle de son person na ge. 
Lincoln (comme le plus libéral des 
présidents américains) Hawk (éper- 
vier), du bras de fer : •J’ai toujours 
pensé que c’était un sport très amé- 
ricain. Pas besoin d’être riche, ni de 
faire 2 mètres de haut, ni d'avoir 
■une carrure de footballeur: < Test 
__ delà boxe, àù'àh tra- 
vaille 


très différera 
tà la à 

_ d’éqtiï, 

ment, Lincoln Hav 


dextérité, au tindng. à 
l’endurance. Là. c’est une affaire 
d’angle et 


libre. » Evident? 
iwk ne risque pas 
de perdre son match. Stallone 
affirme qu’il aurait aimé, lui, perdre 
la bataille physique et remporter la 
victoire affective et morale. Mena- 
ham Golan a fait voter les dix mxDfi 
figurants h main levée : bon de 
question qne Roc Icy-Sly-Rambo 
perde quoi que ce soiL 

Stallone rit : «J’ai des travers 
dont j’essaie de me moquer. Je sais 
que les gens me prennent pour un 
gorille qui passe sa vie dans un 
gymnase à manger des bananes. J’y 
tà pensé en écrivant les dialogues de 
Owr the Top. J’ai dormi ces choses- 
là à lire à mon fils-. »_ D s’avoue 
choqué par la manipulation — mal- 
gré lui? - de son image publique. 
Lorsque le président Reagan a dit 
n plaisantant à la télévision 


en , 

« Maintenant , que J’ai vu Rambo, Je 
» sais ce qui me reste à faire la pro- 
« chaîne fois avec la Libye »,J’ai été 
estomaqué. Furieux. En une seule 
phrase, il m’a fait basculer du fan- 
tasme à la réalité, et Je me suis 
retrouvé dans des centaines de car- 
taons politiques. Je suis devenu une 
cible. Puis les journaux soviétiques 
se sont mis de la partie : « Stallone 
» une machine de propagande finan- 
» cée par le gouvernement amérh 
» coin. » 

• J’avale et Je me tais. Là-dessus, 
je fais Rocky 4. Tout à la fin. 
Rocky fait une déclaration sur 
l'hypocrisie de la guerre et la néces- 
sité de s’unir. Mais les gens ne 
voient qu’une chose : je tabasse le 
Soviet Dans Rambo 2, ma phrase 
la plus longue (sujet, verbe, com- 
mentent. le grand Jeu). Je l adresse 
l’Amérique : « Pourquoi ne 


• la 

t 


« m’aimes-tu pas autant que je 
» t’aime ? » Sur quel ton il faut que 
Je le dise ? Dans tous mes films, il y 
a cette espèce de critique (?) petite, 
mais constante. On ne veut pas la 
voir. On ne retient que la violence, 
on me prend pour l’exterminateur 
des minorités du tiers-monde. Pitié 1 
. Ce n'est pas moi qui ai inventé la 
guerre. J’ai fait un film sur un bon- 
homme — moi — qui va rechercher 
ses amis dans un camp, un film 
d’action et d’aventure. Je ne me 
plante pas devant la caméra pour 
une prise de position politique. 

• Chaque fois que /exprime mes 
opinions, ils né l’impriment pas. 
« Vous êtes quoi ? * Je ne suis ni 
démocrate, rà socialiste, ni républi- 
cain. Je suis, et ça paraîtra très con, 
bien plus engagé dans des actions 
d'ordre humanitaire. Je donnerais 
tous les partis du monde pour qu’un 
enfant autiste s’ en sorte. * 

Sylvester Stallone prépare 
Rambo 3 : « Une grande épopée du 
désert à la Lawrence d’Arabie. » Et 
ça sc passera en Afghanista n , il y 
aura des Russes partout • Et alors t 
Je ne vais pas y mettre des Finlan- 
dais /» Après avoir remporté la 
guerre du Vietnam, il va régler le 
conflit afghan? «Ils n’ont pas 
besoin de moi. » 

A vrai dire, il n’arrête pas. Il 
prévoit cm film pour les Artistes 
associés, probablement un film de 
violence (pardon, d’action et d’aven- 
tures), puis un film futuriste, puis 
un autre sur le système carcéral, 
américain, puis Cobra 2, puis un 
autre avec Eddie Murphy, enfin un 
film sur un prêtre qui s’est beaucoup 
occupé de réhabiliter les criminels, 
n songe aussi depuis longtemps à 
une biographie d’Edgar Poe. «J’ai 
lu toutes ses œuvres et tout ce qui a 
été écrit sur lui. Les gens ont de lui 
l’image d'un alcoolique, d’un fou, 
d’un drogué. Et c'est faux. C’était 
un athlète, champion de courses de 
haifit en Virginie. C’est un côté de 
lui que j'aimerais montrer. » 

Propos recuoftSs par 
HENRI BEHAR. 


■POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES- 



THÉÂTRE 

Deux pièces de Robert Pinget à Marseille 

Les tentations du cours Julien 


Le théâtre bizarre 

de Robert Pinget 

sera à l'honneur à Avignon. 

En attendant, 

c'est à Marseille 

que Beckett a mis en scène 

l’Hypothèse. 

Le cours Julien, à Marseille. Ici 
même, 0 y a quinze ans, dans un 
entrepôt à température constante, 
mûrissaient les bananes de Martini- 
que et de Guadeloupe. Ce soir, d»n» 
une mise en scène de Samual Bec- 
kett en personne, y est jouée une 
pièce de Robert Pings», l’Hypo- 
thèse. 

C’est que ce quartier a connu la 
même métamorphose que edui des 
Halles de Paris. C’était le marché 
central des viandes, fruits, légumes 
- toutes les denrées, sauf les pois- 
sons, qui, eux, avaient leur criée sur 
le Vieux-Port, là où est installé à 
présent Marcel Maréchal 

Puis les halles de Marseille ont 
été déménagées hors les mois, tout 
comm e celles de Paris & Rungis, et 
le cours Julien est redevenu ce qu’il 
était déjà au dix-septième siècle : un 
lieu de promenades et de bon temps. 

C’est une place allongée, ovale, 
située sur une hauteur. Elle est 
aujourd'hui plantée de toute une 
pépinière d’arbres du Midi, et U y a 
des fontaines, des petites rivières, 
des passerelles. Les maisons 
anciennes qui encadrent ce jardin, 
crépies en ocre clair, ont un air 
napolitain. Les terrasses des cafés et 
petits restaurants, très ensoleillées, 
sont peuplées surtout de jeunes, car 
un lycée, un conservatoire, des 
écoles de danse, sont tout proches. 


La maison la plus active et sym- 
• I ' :_ uc du coure Julien est t’Avanl- 
: revues, journaux, brasserie, 
cinéma, théâtre, somme toute un 
régime complet de nourritures 
t en es tre s-cétestcs animé par Jac- 
queline Régis. 

La salle dn théâtre propose 
actuellement deux œuvres de 
Robert Pinget, qui va être Fécrivain- 
star d’Avignon en juillet prochain. 

L’Hypothèse, dont Beckett a tenu 
à faire la mise en scène, est la confé- 
rence improvisée, bafouillante, 
ratée, coléreuse, très drôle, d’un 
écrivain qui raconte l’histoire on ne 
peut plus fumeuse d’un manuscrit 
qui aurait été jeté dans un puits, 
mais rien n'est moins sûr, car fl n'y a 
alentour aucun puits, et II se pour- 
rait bien que le manuscrit soit sur- 
tout fait de pages blanches. Pierre 
Chabot, grand escogriffe enflammé 
en habit de cérémonie, spécialiste de 
Beckett, joue l’Hypothèse avec la 
fièvre d’un Savonarole en pleine 
crise, il est parfait. 

Seconde pièce de Pinget : 
'toi, adaptation d’un roman 


très bizarre qui obtint le prix 
Femina eu 1965. C’est une sorte de 
crise de nerfs d’un bonhomme inca- 

K Ue de retrouver, dans sa cham- 
ï, un petit papier dont fl a besoin. 


: Pinget, c’est qu' 
citer, doser, les fous rires du specta- 
teur, toute la soirée durant. 
Quelou’un est joué par Raymond 
Segre, dans un décor remarquable, 
très «hanté», d’un peintre né i 
Marseille, Jean-Jacques Surian. 

MICHEL COURNOT. 

★ L’ Avant-Scène, 59, coure Julien, 
Marseille, 20 h 30. 


<t Beau Rivage », à la Comédie de Paris 

L’amour en huit tableaux 


Voilà en demi-teinte, en clair- 
obscur, presque en noir et blanc, 
Fun des spectacles tes plus simple», 
beaux et émouvants qu’on peut et 
doit voir ces jours-ci à Paris. Avec 
rien, sans pour autant aucune pau- 
vreté, Jean Bois et Dominique 
Constantin nous invitent à décou- 
vrir huit tableaux, huit scènes han- 
tées par des personnages de prime 
abord fat différents et qui n’ont 
pourtant d’antres raisons d’exister 
que leur quête commune d'une 
manière d’aimer. 

Que se passe-t-il dans la tête d*un 
pianiste virtuose marié à une 
femme schizophrène ? Qui pourra 
s’intéresser à l’enfance hypothéti- 
que d’un chanteur de rue? Hor- 
teuse et Marcel, ces amoureux 
venus tout droit du dix-neuvième 
tiède trouveront-ils leur chemin 
quand ils auront quitté l’hôtel Beau 
Rivage de Cabourg ? Et que penser 
de Charlotte et Emilie, deux vieille 
filles qui ont tué le facteur our 
• agir» enfin, d'Antoine et Cléopâ- 
tre, couple de fantaisistes qui atten- 
dent de passer une audition dans un 
cabaret déserté, de Marina la trapé- 
ziste, d’un clown amoureux fou 
(Tune chaîne, ou bien enfin d’une 


drôle de Marguerite Gauthier qui a 
perdu la vue ? 

Ces interrogations sont rythmées 
comme le serait une revue de 
music-hall expressionniste où musi- 
ques, lumières et costumes auraient 
perdu leur scintillement pour laisser 
transparaître la chair nue, écorchée, 
d’êtres dont la tendresse serait la 
seule boussole, l’humour F ultime 
moyen de combattre la tragédie de 
leurs vies. 

Jean Bois, qui a écrit et mis en 
scène ce spectacle, a te génie, sans 
ménagement ni méchanceté, de 
nous entraîner dans son univers sin- 
gulier. C’est peut-être parce qu’il 
est riche d'un monde très partagé, 
celui de Fenfance, avec Bes jeux, ses 
travestissements, ses possibilités 
infinies et ses interdits, sa cocasse- 
rie et quelquefois sa sauvagerie, 
que Ton aperçoit à tous tes instants 
sous le fard de scs personnages. 
Beau Rivage est ainsi un moment 
de théâtre qui, sous des dehors inof- 
fensifs, s’imprime sur la rétine et 
sur Fesprit. 

OUVKR SCHMTTT. 

le Comédie de Paris, 21 heures, dn 
mardi an samedi. Matinées samedi 
i 17 h 30 et dimanche à 15 h 30. T6L : 
42-81-00-11. 
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Edition 


La 24 e Foire du livre pour la jeunesse 

L’an 2000 vu de Bologne 


m\ 


Quelles seront les lectures des 
adolescents de Pan 2000 ?_ Une 
visite à la Foire de Bologne, qui, en 
presque un quart de siècle, est deve- 
nue, pour le livre de la jeunesse, 
Fêquivatenl de la Foire de Francfort 
— le rendez-vous obligatoire de tonte 
une co r poration à l’échelle mou- 
diale, — ne donne pas de répon se 
vraiment prosp e cti ve. 

Les monstres et tes sorcières, les 
diplodocus et les ordinateurs n’ont 
pas pris 1e pmi voir. Curieusement, 
tes enfants de la fin du vingtième 
siècle, du moins dans leur prime jeu- 
nesse, semblent moins friands de 
futurologie et de techniques nou- 
velles que d’histoires de bêtes et de 
contes de fées. D est significatif, à ce 
sujet, de se rendre compte sur les 
stands japonais que les champions 
de l'informatique ont laissé teuis 
puœs au vestiaire : ils présentent des 
albums tout A fait traditionnels dus 
à d’excellents artistes graphiques, 
tout en accordant une grande impor- 
tance aux ouvrages documentaires 
ou même didactiques, d’une excep- 
tionnelle qualité, 

Cest ainsi qu’on pouvait remar- 
quer le très bel album de Mitsumasa 
Anno sur les Cadrans solaires, livre 
en relief qui exige déjà un certain 
niveau de connaissances (A paraître 
A l’Ecole des loisirs) , et le superbe 
livre de planches en couleurs intitulé 
Arbres du Japon (illustrations de 
Toshio Takamori), représentant, 
avec un réalisme de haut niveau 
figuratif et scientifique, tes plantes 
typiques du Japon (le fait que ces 
plantes japonaises n’existent pas 
chez nous, pour la plupart, a, 
semble-t-il, empêché les éditeurs 
français de se rendre acquéreurs des 
droits de traduction de ce livre qui, 
par ailleurs, a reçu une «mention 
spéciale» du jury des « Critiques en 
herbe»). 

Ce jury original, composé 
d’enfants de six A neuf ans gui, 
parallèlement A la commission 
d'adultes, établissent chaque année 
leur palmarès, en dehors de toute 
considération de notoriété ou de 
commerce, avait témoigné, par ail- 
leurs, d'on goût très judicieux en 
attribuant son premier prix A 
l'album tout à fait loufoque du très 
grand artiste qu'est F Anglais Ralph 
Steadman : Cerf mon papa! (paru 
chez Aubier-Montaigne). Une expo- 
sition spéciale de dessins pour 
enfants de Steadman permettait 
d'admirer te talent vigoureux d’un 
des {dus grands graphistes de ce 
temps (auteur également de grands 
albums consacrés à Léonard de 
Vinci ou A Freud qui ne sont des- 
tinés ni aux enfants ni aux lecteurs 
prudes). 

«UrebtétërisHn» 
pov neaz lire ks livres 

Quelque 1 160 exposants dont 
1 094 de cinquante-six pays (l’Afri- 
que du Sud s’était décommandée 
cette année) rat donc présenté A 
Bologne l’ensemble de la production 
mondiale d«n» rf** stands ou, sou- 
vent, les exposants ressemblent aux 
personnages archétypiques des 
albums de leurs paya 

Si les Anglais, malgré la crise per- 
manente, restaient tes plus nom- 
breux (près de 120 éditeurs) avec 
des ouvrages des plus grands dessi- 
nateurs de jeunesse (Tony Ross, 
Rosemary Wells, Helen Oxen- 


bury, etc.), si les Italiens restaient 
les plus élégants et aussi les plus 
didactiques comme si le livre de jeu- 
nesse venait suppléer A 2'école, 
c’était incontestablement le pavillon 
des éditeurs français qui, cette 
année, était le pôle d'attraction de la 
foire, tant pour le dynamisme qne 
pour Finventira des r&Usations. 

C’est ainsi que si Gallimard Jeu- 
nesse — et Pierre Marchand — rece- 
vait, A juste titre, le Prix Graphique 
Jeunesse pour la remarquable col- 
lection encyclopédique • Décou- 
verte Gallimard» (Voir le Monde 
daté 21-22 décembre 1986), ainsi 
qu'une mention spéciale pour la col- 
lection « Découverte Benjamin », on 
pouvait voir s’annoncer des initia- 
tives passionnantes chez Larousse, 
Hatier, Castennan. Bordas, l’Ecole 
des loisirs, etc. 

La presse pour la jeunesse semble 
également connaître une faveur 
exceptionnelle et c'est ainsi qu’à 
côté du maître de la presse enfantine 
qu’est Bayard Presse avec des titres 
pour tous tes âges (Okapi. Pomme 
d’api. Je bouquine et le dernier-né 
pour tout-petits, Poppi ), on a vu naî- 
tre un peu partout des magazines 
pour la jeunesse, avec, notamment, 
la réussite très rapide des Editions 
Milan, de Toulouse, qui comptent 
désormais quatre titres. 

On pouvait noter aussi que 
s'accentue le désir de communica- 
tion avec l’étranger, comme en 
témoignent plusieurs projets flfwn 
que te tout nouveau mensuel de 
Bayard Presse / like English qui, eu 
vingt-quatre pages entièrement en 
anglais (avec un astucieux « mini - 
dico »), permet de lire et de jouer en 


Un pavillon spécial occupé par la 
RAI (Radio-télévision italienne) 
permettait de se rendre compte de 
l’importance (existante et poten- 
tielle) de la télévision sur l’éduca- 
tion et tes loisirs de TenTant et ses 
rapports avec l’information en 
images. A ce sujet, une très passion- 
nante étude de deux auteurs italiens, 
Cristina Lastrego et Francesco 
Testa, intitulée De la télévision au 
livre (commandée par Giulio 
Einaudi Edi tore) donnait une appro- 
che originale des rapports de 
l'enfant avec son téléviseur sans par- 
tir du point de vue qu’il faut criti- 
quer forcément la télévision. 

-Nous avons essayé défaire voir 
qu’il y a une complémentarité de la 
télévision et du livre, expliquent les 
auteurs, que la télévision peut 
mieux dire certaines choses et que 
le livre dit mieux d’autres choses. 
Notre première découverte, c’est 
qu’il est bon d’apprendre aux 
enfants à « lire la télévision » puis- 
que c’est une façon de leur appren- 
ant à lire les livres. Celui qui subit 
les images ne lira pas. Celui qui 
choisit son programme peut aussi 
choisir sa lecture. // arrive souvent 
qu’on choisisse le pire, mais un bon 
film, c’est beaucoup mieux qu’un 
mauvais livre... 

» Ce qui paraît être un instru- 
ment démocratique est finalement 
un instrument de division entre ceux 
qui savent et ceux qui ne savent pas 
lire la télévision. Il faut trouver, à 
la maison, à l’école, un moyen, une 
structure qui permette d’assimiler 
les images. » Une initiative A suivre 
(te près. 

NICOLE ZAND. 


L’écrivain sud-africain J. M. Coetzee 
reçoit le Prix de Jérusalem 


La Foire internationale du livre 
de Jérusalem — t rei zième du nom — 
rassemble dans la Ville Sainte, du 6 
au 12 avril, plus d’un militer d’édi- 
teurs représentant une quarantaine 
de pays. Le Japon et la Côte d’ivoire 
figurent notamment parmi tes nou- 
veaux exposants de ce rendez-vous 
biennaL Côté français, outre l'Office 
de promotion de l’édition française 
(Or EF), quatre maisons di spose n t 
d’un stand individuel : Castennan, 
Flammarion, Glenat, - spécialiste 
de la BD - et surtout tes éditions 
Des femmes. Leur d ir ec t r i ce, Antoi- 
nette Fouque, est venue présenter 
dans la capitale israélienne tes der- 
nières parutions de son catalogne de 
livres parlants, la Bibliothèque des 
voix. 

Temps fort de la Foire, te prix de 
Jérusalem, qui réc om pense tradi- 


tiouneUement un auteur ayant su 
• exprimer l’idée de la liberté de 
l’individu dans la société ». □ a été 
remis, jeudi 9 avril, au romancier 
sud-africain J. M. Coetzee par le 
maire de Jérusalem, M. Teddy Kol- 
lek, en présence de M. Shimon 
Pérès, mini B t«» rien affaires étran- 
gères. En guise de discours de 
reinerctemeat, J. M. Coetzee a lu un 
texte sur te rôle de l’écrivain au 
pays de l'apartheid, «cette société 
de maîtres et d’esclaves où personne 
n’est libre, ni l’esclave qui ne peut- 
être son propre maître, tà le maître 
qui ne peut se passer de l’esclave, où 
les exlaves sont aujourd’hui en 
révolte ouverte et les maîtres en 
plein désarroi ». 






CATHERINE ANNE 

20 mars / 18 avril 


ANNE TORRES 

24 mars ‘ 11 aeril 
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Spectacles 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

VOYAGES DE MARCO POLO, Arle- 
quin (46894822) , 20 h 4S. 


Les salles subventionnées 

COMÉDIE-FRANÇAISE (46 18061 5). 
20 h 30 ; Pdycucte. 

O DÉON -COMÉDIE-FRANÇAISE, (46 
25-70-32), 20 h 30; J’Eiernel Mari, 
d’après Dostofcvaki. 

PETIT ODJËON (43-25-70-32). Iuil, mar. 

à 18 h 30; Barrio china 
TEP (43-64-80-80), 20 h 30 : les Trois 
Sou». 

BEAUBOURG (42-77-12-33) Défcats- 
icuniUH : de 15 b I 17 fa : A. Kern. 
L'écrivain, artisan du langage: 2i ta. 
Coo/éreacc-débat : Théorie et pratique 
littéraire : CInê*na-*idéo r vidco- 
m/onnatioti : 16 ta : Romain Gary, de 
V. Moszynsti : 19 h : New- York aux 
trousses, de G. V criant : Vidéo-Bwqw 
16 h : Tosco, de Puccini ; 19 b ; Cendril- 
lon. de Rossini ; Cinéma : cycle brésilien : 
voir la programmation 2 la rubrique 
Films/Cinémai bique : Concerts : 
20 h 30 : Cours d'analyse musicale 
(Mouvement, de H. Lachcnmann). 
THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-19-83). Danse : Ballet du XX- si6 
cle/M. Béjart : 20 fa 30 : Malraux, ou la 
métamorphose des Dieux. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-7422-77). 
20 h 45 : Ce soir on improvise -. Théâtre 
de b ViBe au Théâtre «Je l'Escalier <3* or. 
CARRÉ SEL VIA MON FORT (45-31- 
28-34) 20 h 30 : Britannicus. de Racine. 
MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (45-4472-30). 20 b 30 : Sitar 
et «rode (musique du Bangladesh) . 

Les autres salles 

AMANDIERS DE PARIS (43-66-12-17) . 

20 h 30 : Transport de femmes. 
ANTOINE (42-08-77-71). 20 h 30: 

Harold et Mande. 

ARCANE (43-38-19-70) 20 b 30 : ZAL on 
Pourquoi les hommes n'ont pas d'ailes ? 
ARTS - HÉBERTOT (43-87-23-23). 

21 h : Adorable Julia. 

ASTELLE- THÉÂTRE (42-38-35-53). 

20 h 30 : Mon Ismcnic. 

ATaJLANTE (4606-1 1-90) . 20 b 30 : Roü- 
lenc d'escrocs (dent le 10). 

ATELIER (460649-24), 21 h : le Malade 
imaginaire. 

ATHÉNÉE (47-42-67-27). 20 h : Hedda 
Gabier. Salle C.-Bémrd, 20 b 30 : 
A. Wobbier. 

BASTILLE (43-57-42-14), 19 fa 30: Un 
peu de temps 2 l'état pur; 21 b: Une 
année sans clé. 

BOUFFES-PARISIENS (42-96-60-24) . 

20 b 30 : le Tourniquet. 
CARTOUCHERIE. Théâtre de la Tem- 
pête (43-28-3636). 20 b 30 : Alexandre 
le Grand. 

CITÉ INTERNATIONALE (45-89- 
38-69). Grand Théâtre 20 h 30 : Yas- 
rnina. La Resserre 20 h 30 : HernanL La 
Galerie 20 b 30: Ecoute petit homme. 

CC DE LA POTERNE DES PEU- 
PLIERS (47-2679-37), à 20 h 30 : Le 
mariage de Figaro. 


COMÉDIE-CAUMAKTTN (47-42- 
43-41). 21 h : Reviens dormir A l'Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-2008-24). 20 h 30 : Fleur de caca». 
COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11), 
21 b ; Beau Rivage. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22), 
20 b 30 : Orlando Furioso. 

DÉ CHARGEURS (42-26-47-77) . 18 h 30: 
Sidonic. 

D£X HEURES (42-64-35-90). 22 h 15 : b 
Complexe de la carotte. 

1&-THEATRE (42-2647-47). 20 b 30 : 
The show rnust go an. 

EDEN-THÉATRE (43-5664-37) 21 b : 
Revolver pour 2. 

ÉDOUARD-VU (47-42-57-49), 20 b 30 : 
les Clients. 

ESCALIER DDR (voir Th. Subven- 
tionnés) . 

ESPACE MARAIS (42-7 MO- (9). 

20 b 30 : MimeaUaurra ; 22 h 15 : Men- 
songe (dern. le 12). 

ESSAION (42-78-4642). 19 b : le Festival 
du cannibale ; 21 h : Le sourire est sous la 
ploie. IL 20 h 30 : L’amour est ou blouse 
blanche. 

FONTAINE (48-74-74-40) , 20 b 30 : Un 
beau salaud. 

GAITÉ-MONTPARNASSE (43-20- 
60-56). 21 b : Bonsoir maman. 

GALERIE 55 (43-2663-51). 19 fa : Sir 
Gawain and ibe Green Kuigbl ; 21 b: 
Master Harold and tbe Boys. 

GRAND EDGAR (43-209099). 20 b 15 : 
C'est ce sur ou jamais ; 22 b ; Palier de 
crabes. 

GRAND HALL MONTORGUEIL (42- 
9 604-06.) . 20 h 45 ; Des orchidées au 
clair de lune. 

GUICHET-MONTPARNASSE (43-27- 
88-6I1. 19 b : Paul Léautaud. ce vieil 
enfant perdu ;21 h : Fleurs de papier. 
GYMNASE (42-463637), 20 h 30 : Cycle 
Molière. 

HU CHE (TE (43-2638-99). 19 h : la Can- 
tatrice chauve ; 20 h : la Leçon ; 21 h 30 : 
Sports et divertissements. 

LIERRE THÉÂTRE (45-85-55-83), 
20 b 30 : Electre. 

LUCERNADŒ (45-44-57-34). 

I : >9 h 30: Bandelaire: 21 h 15 : Moi. 
moi et moi. 0 : 20 b : le Petit Prince. 
MADELEINE (42-0567-09). 21 h : Dis- 
moi Biaise. 

MARAIS (42-78-03-53), 20 b 30 : la 
Comédie sans ci ire. 

MARIE-STUART (45-08-17-80). 

20 h 30 : Vie d'A. Colin ; 22 h : Un escar- 
got. 

MARIGNY (42-5604-41). 20 h : Xean. 
Petite salle (42-2620-74). 21 h : la Gali- 
pette. 

MATHURINS (42669000). 20 h 30 : 
l'Idiot. 

MICHEL (4265-3562), 21 fa 15 : Pyjama 
pour six. 

MICHODIÈRE (47-42-95-22), 20 h 30 : 
Double mixte. 

MOGADOK (4265-28-80), 20 h 30 ; 
Cabaret. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). 20 h 30 : 
Mais qui eu qui ? 

NOUVEAU TH. MOUFFETARD (43- 
31-1 1-99). 20 h 45 : Dom Juan. 

ŒUVRE (48-74-42-52), 20 b 45 : Léopold 
le bien-aimé. 


ÉCOUTEZ... VOIR! 

N'attendez pas qu’on dicte vos choix... 
Qu'on fasse votre opinion... 
Qu'on programme vos sorties... 


{"BEAU RIVAGE I [‘BELLE FAMILLE"! (“LE POOL EN EAU" 


de Jean BOIS de Victor HAIM de Robert POUDEROU 

COMÉDIE THÉÂTRE STUDIO 

DE PARIS DE POCHE DES CHAMPS-ELYSÉES 

(4l.82.D0.il) (. 45 . 48 . 92 . 97 ) ( 47 . 23 - 35-101 

Trois pièces d'auteurs français... vivants! 
Découvrez leurs créations. Dans quelque temps, 
vous pourrez vous vanter d'appartenir â ce public 
qui sait écouter et voir... par lui-même. 

LE FONDS DE SOUTIEN AU THÉÂTRE PRIVÉ 


DERNIERE LE 16 


1 Théâtre des Amandiers 
A Nanterre 

^ 3c'de2;r>3C 

C:— ^rebe .‘6h :C 

LE SUICIDÉ 

une comédie de Nicolai frdmon 
mise en sceno de Claude Sfratz 

47 211881 



OPÉRA-COMIQUE 

DU 24 AU 29 AVRIL 

G.EC.O.P. 

Groupe de Recherche Chorégraphique de repéra de Paris 

Créations de 

UOTtNEN, MARSHALL, PARÉ, DECOUFLÉ 

ancrOJU 

Orchestre National de Jazz 1987 penrainé par Electricité de France 
Dhwdton: Antota» HtSVÉ 

Ba»ttalBnamanh:47425750 • Mnitel 3615 Code COM21 

NOUVEAU : LOCATION PAR TÊl&HONê: 47425750 


St Wmèjt.ij 
— 



Tous les programmes. Toutes les salles. Tous les horaires. 


36.15 TAPEZ 


Vendredi 10 avril 


PALAIS DES GLACES (4607-4993) . 
21 h : S. Joly. Petite saBc 20 b 30 : 
Laisse tomber la neige. 

POCHE (45-48-92-97) . 21 h : la Belle 
Famille. 

POTIN 1ÈRE (4261-44-16). 20 fa 30 : 
Journal d’an curé de campagne. 

RGSEAU-THÉATRE (42-71-30-3)). 

21 b :1a Pie rouge. 

SAINT-GEORGES (48-7863-47). 

20 h 45: tes Seins de Lola. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
23-3610). 19 b 30 : Voyage as bout de la 
nuit ; 2! b : le Pool en eau. 

TAC STUDIO (467674-47) 20 h : la 
Double Inconstance. 

TAI TH. D'ESSAI (42-78-10-79). 
20 h 30 : rEcume des jours. 

Th. DE L'EURE (4641-4664). 20 h 30 : 
Péricbote 1919. 

TR D’EDGAR (4622-11-02). 20 b 15 : 
tes Babas cadres ; 22 h : Nous an fait où 
.on nous dit de faire. 

TR DE FORTUNE (46S67634). 21 b : 
la Fin tragique de la mome Suzy. 

TR GRÉVIN (42468447) 20 h 30 : 
l'Otage. 

THÉÂTRE 13 (4548-1630) 20 h 30 : A 
pied. 

TR 14 L-M. SERREAU (464649-77) 

20 b 45 : Vers Baxter. 

TR POUR CEUX QUI N’Y VONT 
PLUS— (4654-7636) . 20 h 30 : Paroles 
tues ou aimer 3 Paris en étrangère 

TR PARIS- VILLETTE (42-020268) 

21 h : Conv ersat ions après un enterre- 
ment. 

TR DE LA PLAINE (4260-1565) 
20 b 30 : la Villa Mette, le Rêve rose et 
Poire. 

TR DU ROND-POINT (42-5660-70), 
Grande safle. 20 h 30 : Mon Faust Petite 
s»Be 20 b 30 : fat Salle d’attente: à 
1 8 h 30 : Je m'endormais toujours à r épi- 
sode de la vache. 

TOURTOUR (46874248). 20 h 30 : 
Batriboom. 18 b 45 : la Fête 3 Eugène 
Guülevic (dern. le 10) ; 22 b 30 : Au 
secours du mon. 

TRISTAN- BERNARD (4622-0640). 
20 h 30 : F Anniversaire. 

VARIÉTÉS (42-360992). 20b 30 : Cea 
enoore mieux Paprés-midi 

La danse 

CAFÉ DE LA DANSE (4657-05-35), 
20 h: Vision; 15 fa : Pour plaire au jeune 
prince. 

CENTRE MANDAPA (45-860160), 
M. Morcau-T. Maire 

ESPACE MARAIS (42-71-10-19), 
18 h 30: J.Jnseaa. 

PALAIS DES CONGRÈS (42662675). 
20 h 30 : Ballet Moisseiev. 

IVT (43656663), 21 h : Les terres » 
rebours. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-76 
4445), 21 b : l 'Accroc -habita don. 

DEUX-ANES (46061626), 21 b : Après 
la rose, c'est le bouquet. 

Les concerts 

Le Regard du Cygne, 20 fa 30 : Rencontra 
France- Brésil (Ravel, Roussel, Villa- 
Lobes). 




La Oms m ar q u é» f *) m 
■ oins da min ans, (*•) aux mfas de «fix- 


La Cinémathèque 

CHAILLOT (4764-24-24) 

16 h. Trafic ea hante mer, de M. Curtiz 
(v.o. 1.-0.) ; 19 b. Hommage & B laie 
Edwards : Peter Gunu, détective spécial 
(va s.-0) : 21 h, le Dernier Jour d* école 
avant les vacances de Noël, de Gian Vhto- 
rio BaJdi (va). 

BEAUBOURG (42-763647) 

1S b. Dernier rendez- vous, de G. Francio- 
linï ; 17 b, les Amants de Tolède, de 
H. Decoin ; 19 h. Films de femmes, Cré- 
teil 87 ; Film* primés. 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
SALLE GARANCE (42-7637-29) 

Le c ial ia a tartafflea 

14 h 30, Eguagun, de C Brajsblat ; 
17 b 30. Guerra Conjugal, de J.- P. de 
And rade ; Mcmoxia w Heleaa, de 
D. Neves. 


Les exclusivités 

AJANTRIK (Ind, va) : RépubKc- 
Cinéma. 1 1- (460651-33). 

ALLAN tMjATERMAIN ET LA CITÉ 
K L*GR PERDU (A, m) : Forum 
Horizon. 1» (460657-57) ; Bretagne, 6 
(42-22-57-97) : Ermitage, 6 (4566 
1616) ; George V, 6 (45624146) ; 
vX : Roc, * (42-3683-93) : UGC Mom- 
6 (54-749494) ; Faramouu- 
9* (4742-5631); UGC Boule- 
vard. 9» (46749540) ; La Bastille, 11» 
(4342-1680) ; UGC Gobdirn, 16 (46 
362344) ; Mistral, 14> (4639-5243) ; 
Convention St -Charles. 16 (45-79- 
3600) ; Pathé-Clicby, 16 (4622- 
4601). 

ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fr.) : Forum. I- (463342-26) : Mari- 
gean. 6 (465992-82) ; Français. 6 (47- 
70-33-88) : Galaxie, 16 (45-80-1863) ; 
Mautpareasse-Pathfc, 19 (4620-1266) -, 
Gaumont-Convention, 15' (48-28- 
4627) ; MaiDoC. 17* (47486606) . 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A* vX) : 
Napoléon. 17* (42*67-6342). 


B9RDY (Au, v-a) : Luceronire, 6 (4544- 
57-34). 

BRAZEL (Brit.. va) : Epéo4©6ois, 5* 
(4637-3747). 

CHAMBRE AVEC VUE (Brit. va) : 
Fonua-Areeu-Gd, I» (4297-5674) ; 
14-Juillet Odéon, 6 (46265943) ; 
Ambassade, 8* (4639-1908); Mout- 
parno*. 16 (4627-5637); 14- Juillet 
Bcaagreadte. 15* (467679-79). 

CHRONIQUE DES ÉVÉNEMENTS 
AMOUREUX (Fol., va) : Clany- 
Faiaee. 6 (46261990). 

LA COULEUR DE L'ARGENT (A., 
va) : Gaumont-Halles, 1- (42-97- 
4670) ; UGCOdfiou. 6 (42-261630) ; 
Pagode, 7* (47-0612-15) ; Marignan, fr 
(43-59-92-82) ; Pnbllcis-Cbamps- 
Elysées, 8* (47-20-7623): 14-JuiDet- 
BasriDe, II» (4657-9041); Gaumont- 
Parnasse, 14* (43-35-30-40) ; 

14-Jnillet-BeatigreoeUe, 16 (4676 
7679) ; Gaumont-Opéra, 2* (4746 
60-33) ; v.f. : Fauvette, 13* (4631- 
5686) ; Montparnasse- Pat bé, 14* 
(462612-06) ; Patb6Q«iy. 18* (46 
264601). 

LA COULEUR POURPRE (A^ va) : 
Lucernaire, 6 (4544-57-34) . 

CRIMES DU CŒUR (A, va) : 16 
J ailler -Odéon, 6 (46265943) ; UGC* 
Biarritz, » (45-62-2040). 

CROCODILE DUNDEE (AnsL, va) : 
Forum-Horizon, l» (45-08-57-57) ; 
Marignan, 8* (46599242) ; v.f. : impé- 
rial, 2* (4742-72-52) ; RM, 2* (4636 
8693) : Bastille, II- (4346-1680) ; 
Galaxie, ■ 13* (45-80-18-03) ; 

Montpanasse-Fstbé, 14* (4620-12-06) ; 
Convention St-Cbarles, 16 (4678 
3390) ; Patb6Clichy. 18* (4622- 
4601). 

LA DAME DE MUSASHINO (Jap, 
va) : Si-Germain Hudb ett e. 6 (46-36 
6620). 

LE DESTIN DE MADAME YUD (Jap, 
va) : 14-JuiQet Fbnuuse, 6 (4626 
58-00). 

LE DÉCLIN DE L'EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Caa.) : UGC-Odéon, 6 (42-26 
10-30) ; UGC-Rotonde. 6 (45-76 
9694) ; UGC-Champs-Elysées, 8* 
(4542-2040) ; UGC-Boutevards, 9- (46 
74-9640) ; UGC-Oare-dc-Lyon. 12e 
(434601*59) ; UGC-GobeHns, 13- (46 
362644). 


Carrefour de h DUKreaee, 21 h : A. Pre- 
vont. 

Lnccrerire, 18 b 30 : R- Nakaoki 
(Debussy, DutiDnx, Ishü). 

Egîbe Safan-Rocb, 20 b 30 : Orofaestre 
miîflwi dTle-de-France, «flr. : J. Mercier 
(Gounod). 

Egfise St-Leu-St-GBtaa, 20 b : Ensemble 
instrumental de Montmorency, dir. : 
M.-CL Chevalier (HncPdd. Mozart. Fer- 
go»*). 

Opérettes, 
comédies musicales 

MOGADOR (42-862680), 20 fa 30 : 
Cabaret. 

TH. DE LA PORTE-SAINT-MARTIN 
(4607-37-53). 20 h 30 : la Petite Bouti- 
que des borreun. 

En région parisienne 

AUBER VILUERS, ThéStrc de la Cèo- 
uk (46361616), 20 fa 30 : le Jeu de 
rameur et du hasard. 

AULNAY-SOUS-BOtS, Espace 

J.- Prévert (484600-22), 21 h : les 
FUeheux. 

BEZONS, CAL (39862688). 21 b : 
Cabaret (oOtéoueat). 

BOULOGNE-BILLANCOURT, TBB 
(46034O44). 20 h 30 : Ni chair ni pois- 
son. 

CHOÏSY-LE-ROL Théâtre P.-Ebmd 
(469089-79), 18 h : tes Belles Statuâtes. 
CLICHY-LA-GARENNE, Théâtre Rnte- 
beuf (47-39-2658), 21 h : Locid Bcao- 
souge. 

CORBEIL-ESSONNES, CAC (6089- 
00-72), 20 h 45: Mecfaali Edelin Nooet; 
D. Levallet QmrleL 

CRÉTEIL. Mataou des arts (4699- 
94-50). 20h 30 .Théâtre d’ombres. 
ENGHŒN, Théâtre mimlrtH (34-12- 
90-00) , 20 h 45 : Comme on regarde tom- 
ber les feuilles. 

GENNEVILLIERS, Théâtre (4796 
2630). 1 : 20b 30 : Natbnn le Sage ; D : 
20 b 30: Créanciers. 

MARLY-LE-ROI. Maûuu L-VHar (39- 
567487), 20 h 30 : S. RncÈou. 
NANTERRE. Théâtre des Anudas 
(47-21-1681) grande salle. 20 fa 30 : le 
Suicidé ; salk polyvalente 21 h : A bon e 
vez d’ Auguste Matraga. 

RIS-ORANGIS. CC Rabert-Denos (69- 
0672-72). 22 h 30 : F. Kacbev ; CAES 
(694607-55), 20 h 30 : les Lâches, les 
Gaulois, Doc Lebran. 

SAINT-DENIS. Théâtre G.-PfaHpe (42- 
4600-59). salle G^Robmd 20 h 30 : 
Hamlet ; sale L-M^Seirau 20 b 30 : 
les Rescapés ; aaBc le Terrier 18 h 30 : le 
Guetteur. 

SARCELLES. Chfc-Feram (34-16 
54-30) . 21 h : F. ATAicdy. 

SCEAUX, Les Gémeaux (46408664), 
22 h 30: Marais, Kaasap, Poutbicux, 
Demzet. 

VILLIERS-8UR-MARNE, nie des fêtes 
(43-05-42-82) 20 k 30 : Compagnie 
A Dreyfus. 

VTNCTNNES. Théâtre D-Sonno (4606 
6083) 21 h : Martyre ! 

VITRY, Théâtre L-VDar (4682-8490), 
20 h 30: Avril Swing. 


DOWN BY LAW (A, vm.) : Saint-Andrt- 
daAra,9 (46264618). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A, 
vjo.) : Ganmont-Halles, 1" (42-97- 
49-70); Gampont-Opéra, 2- (47-42. 
60-33) ; Puhhciï-Saint -Germain, 6 (42- 

22-72-80) ; Hautefeuille. *' 
(4633-79-38) : Pagode, 7* (47-05- 

12- 15) ; Gamnonl-Cnamps-Elysée#, V 
(4349-0447); Ganmeot-Parnasre 14* 
(43-363040) ; Mayfair, 16 (45-26- 
27-06) ; v.f. : Saint-Lazare-Pasqnier, 6 
(4687-35-43) ; Paramount-Opéra. 2* 
(47-42-563!) ; Nation», 12" (43-46 
0447) ; Fauvette, 13- (4631-5686) ; 
Mmanar, 14* (46208652) ; Gamsont- 
Aléna, 14* (462784-50) ; Gaumont- 
Convenôan, 15- (46264627) ; Patb6 
Cbchy. 16 (45-228601). 

LES EXPLOITS D’UN JEUNE DON 
JUAN (Ft-lL) : Georgo-V. 6 (4542- 
41-46) ; MaxenBe, 9* (47-70-7286); 
Lumière, 9* (42-964607). 

ÜEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A, vT.) (H- sjt) : Oné-Beanbourg. 3* 
(42-71-52-36) ; Mistral, 16 (45-39- 
5243) ; SvUmbert. LS- (46329148). 

LES FUGITIFS (Fr.) : Ambassade. 8* 
(4659-1908). 

GARÇON SAUVE-TOI (TcL, va) : Uto- 
pia, 5* (43-268445). 

GOLDEN CHXLD (A-, v.o.) : Forum Hori- 
zon, 1" (45-08-57-57) ; Impérial, 2 • (47- 
4672-52) ; UGC Danton, 6 (42-26 
1630); Marignan. 6 (465992-82); 
Publicii Champs-Elysées. 6 (47-26 
7623) ; Ganmont-Paraasse, 14* (4636 
3040) ; fS. : Rsx, > (46368693) ; 
UGC Montparnasse, 6 (467694-94) ; 
Paramount-Opéra. 9- (4742-5631); 
Bastille, 11- (43461680) ; UGC Gare 
de Lyon, 12* (464601-59) ; Fauvette, 

13- (4631-5686) ; Motupanuore-Pathé, 

14- (462612-06) ; GaumontrAKsta. 16 
(4627-84-50) ; Gaumont-Convention, 

15- (48-2842-27) ; Convention St- 
Cbarles. 16 (46763600) : Path6 
CGcfay, 18* (4622-4601); Gaumont- 
Gambetta. 20> (46361696) ; Sectélan. 
19* (42067679). 

GOTH3C (BriL. va) (*) ; Ctnoche*. 6 
(46361682). 

1E GRAND CHEMIN (Fr.) : Ganmoat- 
Halles, I' (42974670) ; KaotefeoiDe, 
6 (46367638) ; Ambassade. 8- (4656 
1608); Georgcs-V, 8> (46624146); 
St-Lazare Pasquier, 8* (43-87-3543) : 
Français. 9- (47-763688) : Nations. 1> 
(434604-67); Fauvette, 13- (4631- 
5686); Galaxie, 16 (45861803): 
Gatunatu-Alésia. 14- (4627-84-50) ; 
Mïnunar. 16 (46268652); Parnas- 
siens. 16 (462632-20) ; Gaumont- 
Convtmtioe. 16 (482842-27) ; Maillot. 
17- (47-48-0606); PathéCUcby. 18- 
(46224601). 

HANNAH ET SES SŒURS (A- v.o.) : 
Stadio-de-la-Haipe, 5- (4634-2652) ; 
Triomphe, 8 (45824676). 
L’HISTOIRE DU CAPORAL (Fr.) ; Uto- 
pia. 6 (462684-65). 

JEAN DE FL0RCTTE (Fr.) : Georae-V, 
8 (466241-46). 

JEUX D'ARTIFICES (Fr.) : Laxem- 
bourg. 6 (463697-77). 

JUMPIN’ JACK FLASH (A, wm.) : 
Triomphe, 8- (46624676). 
LABYRINTHE (A-, va) : Triomphe, 6 
(46624676). 

LE LENDEMAIN DU CRIME (A^ 
v.o.) : Ciné-Bcaobourg, 3* (42-71- 
52-36) ; UGODantoo. 6 (42-261630) ; 
UGC-Rotonde, 6 (46749494) ; UGC 
Biarritz, 8- (4662-2640) : 14-JuiBet- 
Beangreodk, 16 (467679-79). 

LE MAITRE DE GUERRE (A., ta) : 
UGC-Nonnandie. 8* (46681616); 
v.f. : Paramount-Opéra, 9* (47-42- 
5631). 

MANON DES SOURCES (Fr.) Lucer- 
naire, 6 (4544-57-34) ; Français. 9* (47- 
163888) Marignan, 8* (48599282). 
MASQUES (Fr.) : Fnram-OrientrExpnas, 
I- (48334826). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Trois. 

Luxembourg. 6 (463397-77) (h. sp_) ; 
Epée-de-Bcns, 6 (4837-5747). 

MÉLO (Fr.) : 14-jDiltetOdécB, 6 (4826 
5983); Etyaées-Liaoolii, 8* (4858 
3614). 

MES ECUX HOMMES (AIL. va) : 
Ganmont-Halles, |« (48974870) ; 
14-JniHet-Odéou, 6* (48265983) ; vX : 
Gamnont-Opéra, 9* (47428633). 

LA MESSE EST FINIE (II, va) ï 
R acmeOdéon, 6* (48261988). 


LE MIRACULÉ (Fr.) : 

5874): 7-Parnaasiens, l# (4820-32-20). 
MISSION (A. *.o.> : Elysées-Liacoln, 
(4858361 é) ; vi. : Lumiüre. 8 (4246 
4807). 

MOSOUTTO COAST (A- va) 
George-V. S- (45824146): vX 
Lumière, 8 (42464807). 

MY BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(BriL, va) : Ciooches. 6 (46381082). 
NOLA DARUNG N-ES FAIT^ASA 
TÊTE (Am VA) : Çraochca, é* (4638 
1082). 

LE NOM DE LA ROSE (Fl) : v angL : 
Forum Horizon. 1* (45-0857-57); hte- 
cary 8 (45-62-9682) ; vX : Français, 8 
(48763389) ; Monqatnes, 14* (4827- 

AFRICA (A_ va) : Ptddïds- 
Matignco. 8* (48583197). 

PLATOON (Am va.) {*) ; Fornm- 
Horiaffl, 1* (460857-57) ; Srodro-de- 
la- Harpe. 8 (46-34-2652); Haute- 
feuille, 6* (46387838) : M a rign an. 8 
(48599282) ; va et vX : Gerage-V, g» 
(45-6241-46) : va : 14-JuiBet-BastHk. 
11» (4857-9081) ; Parnassiens. 14» (48 
20-3619); Kitwpanoransa. LS» (4386- 
5650) ; 1 4-JunicfrBc augrcnefl e. 18 (46 
75-79-79) : V.f. ; Maxé*ille. 9* 
(47-767286) ; Français. 9* (47-76 
3383): Nations. 12- (43480467): 
Fauvette. 13* (4831-6674) ; Galaxie, 
13» (458613-03) ; Mbmpaxsassc-ftufaé, 
14» (482612-06): Mistral. 14» (4638 
5243) ; UGC-Coovemû», 15* (4678 
9340) : Maillot, 17» (474806-06) ; 
Patbé-Wepkrr. 18» (462246-01). 
POUSSIÈRE D’ANGE (Fr-) : Craé- 
Beanboorg, 3» (42-71-52-36) ; UGC- 
Montparnasse. 6» (46789894) ; UGC- 
Odéon. 6» (42-261630) : UGC-Bianitz, 
8 (4662-2640) : UGC-Boolcvards. 8 
(4674-9640) : HoUyvrood Boulevard. 8 
(47-761041) ; UGOGobdi». 18 (48 
362344) : UGGCaaveatiocL 18 (46 
789340). 

QUATRE AVENTURES DE RA8 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) ; 
Luxembourg. 6» (463397-77) ; Parnas- 
siens, 14» (48263619). 

ROSA LUXEMBURG (AIL. va) : Cb»- 
cbes, 6» (46381682). 

SABINE KLEIST, SEPT ANS (AU. 
EDA. va) : Répubfac-Cméma. 1!» (46 
0651-33). 

SANS PITIÉ (Am va) : Geoigc-V. g» (46 
624146). 

LE SACRIFICE (FrancoSuéd., v.o.) : 
Bonaperte.fr (482612-12). 
SLEEPWALK (Am va) : St-Andrt- 
dcs-Arts, fr (4826461 8) (h. sp.). 

LE SOLITAIRE (Fr.) : Fonns-Orient- 
Express, !•» (42-384826) ; Rex, 2» (42- 
3683-93) ; Ambassade, 8» (4858 
19-08) ; Paramount-Opéra. 9» 
(4742-5631) ; Ganmont-Alcsïa. 14 e 
(4827-8850) ; Miramar, 14» (4826 
8852). 

STAND BY ME (Am va) : Ga6 
Beaubourg. 8 (42-71-52-36); UGC- 
Danroo, fr (42-261630); UGC-Blarritz. 
8» (45-62-2040); v.f. : UGC- 
Montpsnmse, fr (46789494). 

LA STORIA du va) : Forom-Orienr 
Express, 1- (42-3842-26) ; 1- (4606 
57-57) ; Gaumont-Opéra, 2» (4742- 
6633) ; 1 4-Ju ülct-Odéoo, fr (4826 
5883) ; Colisée. 8* (48582846) ; 
18Jniltet-Bastme, 11» (48579681); 
16J«iilet-BeangreaeUe, 15* . (4676 
7879) ; ‘ BieoveoBe-Maïupainaise, 15* 
(454825-02). 

STRANCEH THAN PARAISSE (Am 
y-O.) : U top», 5- (482684-65). 

TÊTE DE TURC (AIL. va) : St-Andrè- 
d es-Arts . fr (48264618). 

LE THÈME (SoVm va) : Cosmos, fr (46 
482680) ; Triomphe, fr (46624676) : 
7-far nassiens. 14» (482632-20). 
T hÉKÉS E (Fr.) : Saint- André-des-Ans. 
fr (48268625); UGC-Barrira. fr (46 
62-2040); Parnassie n s. 14» (4826 
3619). 

37*2 LE MATIN (Fr.) : Gaumont-Halles, 
1- (42974870) ; Saînt-MicheL 8 (46 
267817); George-V. fr (45924146): 
BjenvenBc-Montparnaisc. 15» (4548 
2602). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Club, 8 (47-768147). 

TRUE STORIES (A_, v.o.) : Ciné- 
Beaubourg, 3» (42-71-32-36) ; UGC* 
Danton. 6» (42-25-1630) ; UGC- 
Rotonde, fr (46749494) ; Biarritz, fr 
(46682640): Eacuriai. 13» (47-07- 
2604). 

UN ADIEU PORTUGAIS (PotU va) : 
Lam». 4* (487647-86). 


LES FEMS NOUVEAUX 


ANGEL HEART (*). F3m américain 
de Alan Parker. Va : Gaumont 
Halles, 1« (42974870) ; St- 
Mrêfad. 8 (48267817) ; Bretagne, 
fr (48285797) ; 14JuiUct, fr (48 
265993) ; Ambassade, fr (4858 
19-08) : Escortai. 13» (47-07- 
2804) : 18 Juillet Beaugreneflc, 18 
(46767879) ; Mailks, 17» (4746 
0696). V.o. et v.f. : Gaumont 
Opéra, 2» (47486633). Va : Rex, 
2» (48368393) ; 14-Juület Bas- 
tille. I!» (48579091); Fauvette. 
13» (4831-5696) ; Moatparoos, 14» 
(4827-5837) ; Gauinont-Alésis. 
14» (48279650) ; Gaumont- 
Convention, 15» (46264827) ; 
PMbé-CBchy. Ifr (46224691); 

Gaumont-Gambetta. 20» (4636 

1096). 

L’AUTRE MOITIÉ DU QFI- Film 
espagnol de Maimel Gutierrez Ara- 
gon. Va : Ciné-Beanbourg, 3» (48 
71-5836) ; Latine. 4* (42-78- 
47-86) ; Ambassade, g» 
(485819-08) ; Gasmoat-Punasse, 
14» (48363640). 

LES BESOUNOURS N» 2. T *—*, 
aminé américain de Date Scboa. 
VJ. ; Forum Arc-cn-cicl, 1- (4297- 
5874) ; George-V, g» (45-62- 
4146) ; Ptramoam -Opéra, 8 (47- 
42-56-31) ; Bastille, il» 
(43481690) ; Bie n ve n ue Montpar- 
nasse, 15» (4544-2592) ; St- 
Lambert. 15» (463291-68). 
L’ÉPOUVANTAIL. FQm soviétique 
de Roland Byknv. Va : 14- Juillet 
Parnasse, fr (48265890). VX s 
Triomphe. 8» (46684676). 

LA GUERRE DES ROBOTS. Dessin 

animé américain de Nelson Hin. 
VJ. : Forum, l» (42-334826) ; 
Ermitage. 8» (46681616) : UG<Î: 
Boulevard, 8 (46749640) ; UGC 
Gare do Lyon, 12* (434391-59) ; 
UGC Gobdins. 13» (48362844) ; 
Imag es, 18» (46224794). 
INSPECTEUR GADGET. Dessin 
animé français de Bruno ISanefa i 
Ganmont-Halles. I* (42974870) : 
Ambassade, 8» (48581998) ; 
SamhAmbraiae, 1 1* (47909816) ; 
Gaumont Alésia. 14* (43-27- 


84-50); Mantparms. 14» (482' 
52-37); Gaumont Convention, 1: 
(48-284827). 

KENG KONG 2. Film américain 6 
John GtriUermin. V.o. : Forum, 1 
(483342-26) ; Gaumool-Pantassi 
14» (48363640). V J. : Rex. I 
(42-369 3 93) ; UGC Montpai 
nasse, fr (46749494) ; GeoracA 
fr (46624146) ; UGC Boutevan 
9» (46749640) ; UGC Gare d 
Lyon, 18 (434391-59) ; UG< 
GobcILns. 13» (43-362344) 
Convention St-Charies, 15» (4675 
3390) ; Patbé-ClKby, Ifr (4623 
4601) ; Mistral, 14» (46385243). 
LAPUTA. Film allemand de Helm 
Sandera-Brahms. Va : Forum Are 
ep-ciel, 1- (4297-53-74) ; St 
Gorrnam Vaiage, fr (46366820) 
Hyséet-Lincoin, fr (48583614) 
7 Parnassiens, 14» (482632-20). 

MO USTACHU. Film français di 
Domiidqiie Chaussais. Impérial, 2 
WJ92-72-52) ; Hautefeuille. 6 
(46387838) : Marignan, fr (43 
^^292) ; St-Lazare Pasquier. 8 
(4397-3543) ; Nation, 12» (4843 
0497); UGC Garedc * Lyon, 12 

31 FaaVOtte - 131 ( 4Î 

ri-mn) ; Gaumom-Alésia. 14» 

143-20-12-06) ; Galïoni- 
Coovention. 15» (46284827) ; 
Inrafr». Ifr (46284794). 

tAcîSnSïX ?’ : Fonua Horizon, 1" 
2896) . Normandie, fr (45-68 

(46749494) ; iVirntJoum-Onfira. 

tral. 14» (46385243) ; Moet- 
.14* (4827-5837)’; (Sc 
pMlventiou, 15» (48749340) • 
Itnages. Ifr (46224794) ■ sîïïfc 
Ut*. 18 (429679-79). ^ * S ° a * 
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Radio-télévision 


Vendredi 1 0 avril 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 
20.35 Variétés : Grand publie, 

de Patrick Sabatier et Rémy Grambaeh. 

ES? S? 1, B ÏÏSk Pairick B ™ 1 ' Herv6 ^ Chri». 

99 nn Bezar. Wîffigai SheBer, Mata Rsochc. 

S.00 LasémeadelOheuros. 

**■£ Feuffleton : Helmut. 

23 JO JotimaL 

**'J2 5U^S*rine : Prentiar balcon. 

Î*2S ™éyt^aanafn>mièra{TSF). 

1.00 Vanétéa : Marlène Diotrlch. 

1.55 Tennte: Tournoi WCT à Dallas. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

20J0 Série: Deux fdcsèMami. 

2120 Apostrophes. 

Magaano littéraire de Beatard Pivot Sur le thème : 
Les livres dn mois. Sont invités : Dominique Bon 
(Romain Gary} ; Maurice Desnzière (L’adieu au 
• Jean-Mktad Lambert (Le petit juge} ; Phi- 
Hppe Labro, qui pariera des Pays lointains. de Julien 
Gréau, 

22 -35 Journal. 1 

22-45 Ciné-ctub : La rue de la honte. ■■■ 

FBm japonais de Kcnji Mizoguchi (19Sfi). Avec 
Maclüko Kyo, Ayako W&kao, Michiyo Kogn«, ADco 
Mïmnim, Yflsafcn KmaHlnmri 

Pendant qu’on discute de l'aboHüan de ta prostitu- 
tion, ta vie d’une maison cicae dans Yostdwara. le 
quartier chaud de Tokyo. Une vision du monde 
amère et pessimiste, une maîtrise cinématographi- 
que confondaxte. Un chef-d'œuvre. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


CANAL PLUS 

► 2140 Chtei î Le fea follet ■■ Fîlm fronçais de Louis 
Malle (1963). Avec Maurice Rouet, Jeanne Moreau, Ber- 
nard Noftl, Alexandra Stewart. ZL40 Flash dlnformatlons. 
2L5B Cfaetni : La dt£ des danoets. ■ Fîlm américain de 
Robert AJdrich (1975). Avec Bon Reynolds, Catherine 
Dcnenve, Ben Johnson. 0.45 ClWiiia : Harem. ■ Film Crân- 
ais d’Arthur Jcflé (1985). Avec Namssja Kinski. Ben 
Kîngsley, Denms GoIouml. 235 fWm a : Hâtai - Bon Ptn- 
dr». ■ Film français de Michel Barny (1982)- Avec Laura 
Mlles. Alban Centy, Gny Royer, Jcssica Belle. 3 JS Les 
npostus Ai catch. 4J0 CSoésea : Jeaa’s tonie. □ Film 
français de Michel Patient (1984). Avec Géraldine Danon, 
Michel Stano, Catherine AmïeL &00 Doesmentaire ; les 
■BamCs du sport. 

LA 5 

2A38 Feoffletoa : Recfoes D (6* épisode). 22.05 Série : H» 
Street Hues. 2255 Série : Mbsloa hapogriMe. 0.00 Série : 
L’inspecteur Derrick. 050 Série : Eojafc. US Série : Star 
Treft.2J5 Série: Chipa. 

M 6 

2030 Série : Dynastie. Rencontre surprise. 2130 Série : 
Caguey et Lacey. Hot Line. 2230 Cbé-Ctob : La baa- 


FQm français de Julien Du vivier (1935). Avec Jean 
Gabm, Viviane Romance, Robert Le Vïgan, Pierre Renoir. 
0.10 MagarineiLasagadaroA. 

FRANCE-CULTURE 

2830 Débat. L'idée force actuelle : b solidarité, avec b 
professeur Jean Duvijmand, sociologue. 2130 Musique : 
Black and Hue. Le disque : nouveau départ. 2230 Nuits 
magnétiques. 0.10 Du jour aa lesdeanin. 

FRANCE-MUSIQUE 


2035 Faidtoton ï Lm Bons du aang. 
2130 Portrait. 

Jean-Baptiste Donmeng. 

2230 JournaL 

22.50 Jumping intamational da Paris. 
Finale de b Coupe du monde Volvo. 


2830 Concert (en direct de Stuttgart) : Symphonie n° 7 en 
b majeur, op. 92, de Beethoven ; AJbonuda del gradoso. 
Pavane pour une infante défunte, b Boléro, de Ravel, par 
l'Orchestre symphonique de b radio de Stuttgart, dir. Gïan- 
hngi GelmettL 223®Les soirées de Fhucë-Miiskme : 2230 
Les pêcheun de perks : Marcel Gouraud dirige Debussy et 
Rameau ; 030MeBmék)dame. 


Samedi 1 1 avril 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

1430 Magazino: Lm animaux cktmondo. ‘ 

E m issioa de Marlyse de La Grange et Antenne 
Reffle. . • 

Nounous pour éléphanteanx. - 

15.00 Dmaln animé : GIJoa, héros sans frontières. 
1530 Tïareé à Vlncannae. 

15.45 Magazine: Temps X. 

Emission dlgor et GrieÂka Boadmov. 

Série : Au-dcb du réel; dossier: b Hues dea héros 
de papier. 

MXXB Mnf-nug. 

De Patrice DieveL . 

1730 Feudteton: Copie et gaan» 

(2* épisode). 

1830 Série : Agence tous risques. 

La dernière séance. 

19.25 D*accord. pas tf accord. 

1935 Coeoricocoboy. 

20.00 JournaL 
20.30 Tirage du Loto. 

2035 TéMfitm ; Wantmberg.le‘ héros c&spsru. 

De Gczald Greco. Avec tUcbard Chambeziain, AEce 
Krigc (> partie). 

22.15 Droit de réponse. 

F.mwmnn de bflcbd Pote. 

Thème : Mourir pour Nouméa? Avec Jean-Maris 
Tjibtou. 

0.00 JournaL 

0,15 Séria : Lm incoriuptades. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

1425 Dessins animés : 

Bug’s Bunny. 

14.55 Lm jeux du stade. • • 

Rugby : Cha m pio nn at de Franco ; cycBsmo. 

17.00 Série : Cannon. > - 

Prisonnière. 

18.00 Les carnets da l'aventura. 

Mekxoub troisièaK pôle. 

18.50 Jeu : Dm chiffrm et dm lettres. 

D’Armand Jammot, présenté par Patrice Laffoul. 

19.10 D'accord, pas d'accord, 

19.15 ActuaBtés rdgionalm. 

19.40 Affaire suivante. 

20.00 JournaL 

2030 Variétés :Champs-Byaém. 

Emission présentée per Michel Drucker. 

Avec Johnny Haüyday et Carmel, Cathenno Lus, 
Jnbe Pbtri, Nicolas PQrac. Gérerd »tw±aid,bta^ 
maudie, Fabienne Thibault, Touré Knnda , Berlin. 


Bette MkDer, Yaima Katsoolos, Alex Métayer. Jeu 
Pierre Maridb, Jacques VDJem et Pbrre Mondy < 
on extxait du spectade Holfday i 


21.50 Série : Lm rofo maudits. 

1“ épisode: Le im de Fer, PhïfippefcBeL 

2335 JournaL 

23.55 Lm enfants du rock. 

■fe Le dip de b semaine; Rock Report : ma ga rin c heb- 
^ domadaire d’actualité sar b rock; Roddiae, avec 
Style Coondl; Swing oui £5ster; Blow Mookeys; 
Dead or Alivc ; Wire. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 


13h30 SAMEDI VISION 

Piésealt par Philippe GDdaa 



17.00 Lm géants de la musique. 

Cycle anniversaire : Mstïslav Rostropqvitch. 
Concerto pour viobnceUe. w 1, ut té majeur, de 
Josepb Haydn, par l’Academv Saint-Martin- 
in-the-FbMs ; Concerto pour violoncelle en b 
mineur, opes 129, de Robert Schumann, par 
l'Orchestre national de France. 

- 19.00 Flash d'informations. . 

19.15 Actualités régionales. 

19.53 Dessin animé: Ulysse 31. 

20.04 Disney Channef, pour bs tout-petits : Wînnb 
ronreon. 

2035 D is n ey Charmai, pour bs jeunes et bs moins 
jeunes : dessins anima : Paul Bonyan et Donald Fbr- 
gcaon. et, à 21.00, un épisode de Sc aie crow, l’épou- 
vsnutiL 

22.00 JournaL 

22.25 Magazine : Letfivan. 

D'Henri Chapier. Invité PauHniqi Sulitzcr. 

22.45 Séria : Dynastie. 

2330 Magazine: L'art an téta. . 

0.00 Jumping intamational da Paris. 

Fînab de b Coope du monde Ydvo. 

030 Festival du fBm policier. 

CANAL PLUS 

1430 TEKSbi: Drame en trois actes. 1530 Série : Flash 
Gardon. I5A5 Série : Mr Gum. 15.10 Caban eaün. 
1535 Série : Espion à h mode. 1730 Docamenfake : Les 
aDamés da sport. 1730 Téléfilm ; L’eccase d'enfer. 
1930 Flash déformations. 1935 Top 50. 2030 Tétttan : 
Les luuhii beaux jours. 2135 Les smeremr» dn catch. 
22.45 Flash ftnfmntlm 2230 Footbafl est dUHré dn 
pnre de La s i t- me à Bord eau x : Bardaanx-Mancflb; 0.40 
Golf : 3* journée des Maaten à Angnstn; 240 Cinéma : 
Ascenseur poar Pëchafaad. ■■ film français de Louis Malle 
(1967). Avec Jeanne Moreau, Maurice Rouet. Georges Pou- 
jonly ; 4.05 rV 1 — : la ché des dangers ■ F3m américain 
de Robert Aldrich (1975). Avec Bon Reynolds, Ca t herine 
Deneuvc, Beq Johnson. 5J0 Les svcatnrfera dn risqne. 

LA 5 

1335 Série : Llnspeetear Derrick. 1530 Série : Knjak. 
1530 Série : Shérif, fais-moi per*. 16.45 Dessin aabné : 
Du Arthur. 17.15 Destin sahaê : Princesse Sarah. 
rtJb Série s Arnold et WBy. 18.10 Série : Jtimb. 

19.05 Série : Happy days. 1935 Séria : K 2000. 
2030 Téléfilm : Shaka Znb. 2230 Série : Hfll Street 
Unes. 2335 Série ; Mhtim h n po mtt U w 0.10 Série : Lln*- 
pecteur Derrick. 135 Série : Kqjak. 2.10 Série: Star Tret 

M 6 

1430 Série : L’homme aa fcn taa a. Mardi gres. 1530 HR 
des clubs. Les meiUcurs titres français et intenuuionaux de b 
semaine. 1630 Téléfilm : Befte star. 18.00 Magazine : 
Carabine FM. 1830 Magazine : Turbo. Tous bs moteurs : 
automobile, avion, bateau, moto, c am io n . 1930 Série : La 
petite wwitw 1 " dans b p rai rie. La réincarnation de Netue 
(1- partie). 1930 JornmaL 1930 Série : La petite maison 
dms b prairie. In réincarnation de NelUe (2* partie). 
2030 Jeu s Le 203030. 2030 IfKfihn : Fer de bmee. 
2200 Musique : Bythmfac. Concert. 2330 Série : Sec- 
tf— 4. Tr” buribff ^ pw*ard«wTwwrt- M.tfl Magazine : Jazz 6. 

FRANCE-CULTURE 

W-h> Grand Le ch&tcan de b mort len t e, «TA. de 

Lorde et H Baoche; La mascarade interrompue, de la 
bB rnnm!! de Zuylea Nyévtit : Gardien de phare, de P. Anticr 
et P. Ooqnennn. 22.10 M nir rht 2230 Mntiqae : 
riDabLOJSaairdei 


1430 Thôfitra : Pérjd èx, prin c» duTyr. 

Cydc William Shakespeare (»n) 


FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (en direct de b salle Pleyel) : Eugène Oné- 
gmne, de Tchalkcrndâ, par l'Orchestre national de France et 
b Chœur de Radio-France, dir. Vladimir Fedraacicv. 2340 
Ntits paraUSba. Le nouveau monde amoureux ; à 130, 
Cathy Berbcrian. 


CHEZ PHOX PAS D’iNTOX 


4990 F 



NIKON F SOI avac zoom AF 35/70 mm. 
Fourre-tout et courroia. Réflox cwtofocus. 
Trocs programmas. T7L ou flodu Moteur 
Vsec. Codoge DX. 



T~!iTT j llJjcHEZ PHOX. PAS DIN10(_ 

350PHOTOGRAPHES DANS TOUTE LA FRANCE 

rsii|ïllP='-- 
mÊimmasw ... 


jOt 


&*h 


LES INFOS 

Les derniers flashs. 
L'actualité en direct. 


36.15 TAPEZ 


Les programmes complets de radio et de télévision sont publiés chaque semaine 
dans notre supplément du samedi daté dimanche-lundi 


Dimanche 12 avril 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

10.00 Séria: Tarzan. 

Qlf gahnw 

11.00 Tram» miffionn d'amis. 

Emission de Jcan-Pferra Hutin. 

Banco, b Fox-Trot de Sagan ; Otirasj : portrait cTun 
crack. 

1130 Magaziiw : Auto-moto. 

12.00 Mogazina : Télé-foot. 

13.00 JournaL 

13-25 Série : Stareky ot Hutsh. 

Le paria. 

14^0 Variétés : A b folie, pas du tout et Sport 
dima nc he . 

Emission présentée par Patrick P oi vre (TArvor et 
Jean-Michel Leulliot- 
1435 Téléfilm : Huckfebeny Finn. 

16.00 Twrcé è Longchomp. 

16.15 Variétés : A b folia, pan du tout (suita). 

Avec Jeanne Moreau, te juge Lambert, b capitaine 
BarriL Franca Lalannc— 

1745 Automobdo : Grand Prix Fl du BrésiL 
19.55 Tiraga du Loto sportif. 

20.00 JoutmL 

2035 Ctnéma : La gendarma sa marie. □ 

EOm français de Jean Girault (1968). Avec Louis de 
Fonds, Michd Gabbru, Geneviève Grad, ra»«ite 
Geaaac, Jean Lefèvre, Christian Marin. 

Le maréchal des logLs-ckef Cruchot. de la brigade de 
Saint-Tropes, se marie. Ressort comique qu’on 
remarque à peine, tant le script parait répétitif. Plat, 
lourd, mats visiblement tris apprécié. 

22.00 Sport cfimancha soir. 

Tournoi de tennis WCT. 

0.00 JournaL 

030 Mogazina : C'ait à lira. 

Emission de Luce Perrot 
Avec Robert Hossem. 


DEUXIÈME CHAINE: A2 

10.00 Présence protestant». 

1030 Le jour du Seigneur. 

11.00 Messe, célébrée ea b paraisse Jcan-k- Baptiste, de 
Lan» (Menrtbe-et-Masefle). 

12.06 Dimanche Martin. 

Entrez, bs artistes. 

1X00 JournaL 

1330 Tout ie monde le sait. 

Invités : William Sbdkr, ArieOe Dombade, Spagna, 
Eric Morcna, New Popies, Georges Moustaki. 

1335 Cycfiame : Paria-floubalx. 

14.00 Tout le monde le sait (suita). 

16.35 Cydbme : Parfo-Roubàix. 

1945 Le kiosque è musique. 

17.00 Fmdlaton: En route vers l'enfer. 

De Rob Stewart, d’après Marcus Qarfca. Avec Colin 
Friels. 

(2 e épisode.) 

18.00 Jeu : Monsieur FestivaL 
18.40 Stade 2. 

Cydixme : Paris- Roubaix ; Football : championnat 
de France (Bordcaux-Mantilb) ; Rugby : cham- 
pionnat de France (1/8 de finab) ; Base ; Automo- 
bile : formule 1 au Brésil : Hippisme : finab de b 
Coupe du monde ; Vente : départ de b der ni ère étape 
<b h «aune autour dn mande ; Golf : Masters à 
Angnsta. 

1930 Série : Maguy. 

L’humour en héritage. 

Avec Rosy Vartc, Jean-Marc Thibault, Marthe Vüla- 
longa, Henri Garcia. 

20.00 JournaL 

2030 Série : Les enquêtas Caméléon. 

► Trou de mémoire. 

Avec Danny Carre!. Roger Caïd, Sabine Pâture!, 
David Brécourt 

La famille Constantin, le pire, la mire et les 
enfants, mine l’enquête. Une série destinée à concur- 
rencer le film du dimanche soir sur TP 1. 

21.55 Mimiques au cœur. 

Emission d’Eve RuggierL 

Boulez : Les surdoués de l’an 2000. Dix ans 
dTRCAM. 

23.00 JournaL 

23.15 Jazz : Festival d'Antibes - Juan les Pin» 
1988. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 

B h Â$ sw S' 

AU OiAMFO^AT DES MBUÊÜRS^ 


17.55 Deeumenteire : Splendeur sauvage. 

1835 RFO Htixlo. 

18.55 Amuse 3 (suite): Signé Cat's Eyes; Muppet 
Babies. 

19.45 Jeu : Cherchez la Fronce. 

20.04 Série : Betmy HflL 
2035 Série : Manfmaf 

llhuioa. 

2135 Documentaire : L'homme et sa musique. 

Pré sen té par Yehudi Menuhin. 

2235 JournaL 

22.50 Clnéme de minuit : L'hirondefle 
et te mésange. ■■ 

FBm français d’André Antoine (1920). Avec Mar- 
the Délia c, Maylïanes, Pierre Alcover, Louis Pavet 
André Antoine tourna en Belgique, en 1920. ce 
drame de la Jalousie chez les bateliers qui sillonnent 
des canaux du Nord, à bord de deux péniches, 
l’Hirondelle et b Mésange, // ne trouva pas l’argent 
pour monter son film. Plus de soixante ans après, 
grâce au scénario, Henri Colpi en a assuré ie mon- 
tage. Une restauration miracle qui permet d’appré- 
cier la modernité visuelle et l’aspect quasi documen- 
taire L 

0.10 Prélude è la nuh. 

Epitaphe de Lutoslawski, par M. Bourgne, hautbois 
et C Kling, piano. 

CANAL PLUS 

9JS5 : L'empire contre-attaque. ■■ Film américain 

dTrvin Kerehiier (1980). Avec Mark HamilL Harriaon Ford, 
Curie Fisher, BSly Dee Williams. 12.00 Dessins animés. 

12.05 Série : Rambo. 13.00 Flash d’in forma- 
lions. 13.05 Série: Rawhide. 14.00 Téléfilm: La maltresse 
des lies. 15 JO Documentaire : Sur les pas du dieu pluie. 

15.55 Série : Les monstres. 1625 Basket professionnel amé- 
ricain, tes Hoosicrs de Indiana. bs Red men de Syracuse. 

1 8-05 Cinéma : Les douze travaux d’Astérix. □ Dessin animé 
fiançais de René Goscinny et Albert Uderao (1976). César 
lance un défi aux valeureux Gaulois : Astérix et Obétix 
devront subir douze épreuves qui les conduiront jusqu’à 
Rame. Pour n’avoir pas voulu adapter un album, mais écrire 
un scénario original, les auteurs sont tombés dans une réelle 
banalité. Où sont passés l’humour corrosif et l’esprit satiri- 
que des derniers livres écrits par Goscinny 7 Envolés. 
19.30 Flash d'informations. 19.35 Ça eartoon ! 
2030 Onfana : La eut de. ■■ FBm américain d’Alfred 
Hitchcock (1948). Avec James Stewart, John Dali, Fariey 
Grangcr, Joaa Cbandbr. Des étudiants snobs et hâbleurs 
viennent d’étrangler Fun de leurs camarades pour mettre en 
pratique les thèses de leur prof de philo. Adapté d’une pièce 
de théâtre, ie film est célèbre pour son astuce narrative : il 
est tourné en un seul plan-séquence, avec des fondus à cha- 
que fin de bobine. H y a donc un pmi dans l’histoire, et dans 
la façon de la raconter. Le brio d’Hitchcock consiste à éviter 
le piège de l’exercice de style gratuit ; concédons qu’il n’y 
parvient pas toujours, mais ic suspense se suit agréablement 

21.45 Flash iThdorréatiaas. 21.55 Cinéma : Os appellent 
ça h accfdeaL ■ Film français de Nathalie Delon (1981). 
Avec Na thali e Ddou, Patrick Norbert, Gilles Segai, Jean- 
Pierre Bagot, Robert Benoit. 2335 Golf : 4* joatraée des 
Matière à Auguste. 135 Cfaéma : L’amant de lady Chat- 
terley- □ Film anglais de Just Jaecldn (1981). Avec Sylvia 
Kristd, Shane Bryam, Nicbolas Clay, Ann MitchdL 

LA 5 

930 Série ; Arnold et WHy. 9.45 Destin animé : Kiag 
Arthar. 10.15 PmmIu animé : Princewc Sarah. 10^5 Série: 
Jtiade. 11-40 Série : Star Trek. 1235 Série : Shérif, fois- 
mti pw. 1335 Série : W Street Unes. 1430 Téléfilm 
Un cadavre dans b MhBntWqnr (I™ partie.) 1550 Série : 
Shérif; fais-moi par. 16.45 Dessin an i mé : King Arthar. 

17.15 Destin animé : Priacease Samh. 17.45 Série: Arnold 
et Wffly. 18.10 Série : Jalnne. 1935 Série : Happy dayu. 
19 J 5 Série : K 2000. 2030 Cinéma : Le del pent atten- 
dre. ■ FBm américain de Warren Beatty et Bock Henry 
(1978). Avec Warren Beatty. Julie Christie, James Maaon, 
Jack Warderu Un joueur de football américain meurt ; on 
Fautortse à revenir sur Terre, mais il doit trouver m nou- 
veau corps. Une jolie comédie onirique (remake d’un film 
d’Al ex an der Bail tourné dans les années 40} un peu mièvre, 
mais assez amusante. 22.10 Série r Hffl Street Unes. 
23.05 Série : Mbtion fmpostiblcJLM Série : L'Inspecteur 
Derrick. LOS Série : Kojak. 230 Série : Star Trek. 

M 6 

11.15 Variétés : Midi 6. 11.45 Jen : Atonkado. 
1245 JournaL 1330 Série : Les rentes dn paradis. Une 
grande soif (1* partie). 1430 Je» : Hou b h ! Emiss ion de 
Georges Lang. 1540 Série ; L*Be fant as ti que. L'inventeur et 
b re ve rs de b médaille. 1640 Manque : Revenez quan d 
voua vouiez. Emission de Philippe Meyer. A b découverte 
d'une œuvre, d’un compositeur ou d’un genre musical. 
I8JM Magazine : Images et dessert. Magazine des gastro- 
nomes de l'ixnage.1940 Série : La petite maison dans h 
prairie. La rânearnation de Nelly (3* partie). 1930 Jamv 
aaL 1930 Série: La petite maison dans b prairie. La réin- 
carnation de Nelly (4* partie). 2030 Jen : Le 203030. 
2030 TéJéfüm : Cas de coosctenc*. 22.00 Jonrnai et sap- 
pKflaaat sport. 22.15 Musique : Concert. 0.00 Flash 
dlnfonnations. 0.05 Musique : 6 Nnh. 6.15 Flash d^nfor- 
mtbH. 030 Musique : 6 NidL 630 Flash dlaforaadoBS. 
035 Mntiqqe : 6 NaR. 0.45 Fbsfa dlnfonna fions. 
030 Mntiqae : 6 NtiL 


10.00 Mngastina : MosaSqun. 

1130 ABogorin. RaphaBL 

11.36 FMiütotcm: Flipper le Dauphin. 

12.00 Cheval, mon ami 

1230 Espace 3 : Voyage autour de la table. 
1245 Espace 3 : Este Montauben. 

13.00 Fiaeh d'infor mati o ns . 

13.04 Magazine: D'un tolea i rnutre. 
1330 Forum RMC-FR3. 

1430 Expression (firacte. 

14.60 Sports loisirs. 

Sopertrike 4 x 4 à Saint-Malo. 

Jumping international de Paris. 

17.00 Amuse 3 : Demetan. 

1735 Dessins animés : 

Lueky Lnke ; PetzL 


FRANCE-CULTURE 

2030 Ateficr de créatfcw mHophooiqae. Julien Biaise. 
2230 Mnslqne. La Manrache, ensemble de musique 
an cie n ne . 


FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné b 26 septembre 1986 A Berlin) : 
Sonate pour violon et piano u* 1 en ré majeur, op. 12.de Bee- 
thoven ; Sonate pour violon et piano en fa mineur, op. 120, de 
Brahms, par Shiomo Mmtz, violon, et Paul Ostrowsky, 
piano ; A 22J00, Sonate n° 4 en mi bémol majeur, op. 7, de 
Beethoven, par Michel Dalberto, piano, et Sonate if 2 en sol 
mineur, op. 22, de Schumann, par Catherine Collard, piano. 
2340 Les soirées de Fraaco-Mnekpae. Climats : musique 
arabo-andaiouse du Maroc; A 1.00, Champ d'étoiles, voyage 
A travers h chanson. 


Audience TV du 9 avril 19S7 (baromètre le monde/sofres-nielsen) 


AaOenot kmaesanée. tiglon perimon 
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Progra mm es du jeudi 9 avril, i 20 k 30. TP f f Columbo * (série) ;A2: -le Samouraï» (film) ; FR 3 ; •Marias» (film). 
Cassai Pha:*Orlane» (film); la 5 :*Gatsby le magnifique» (film) ; Af tf ; «Slarsky et timeh » (série). 
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Communication 


Deuxième actionnaire de TF 1 


M. Robert Maxwell part à la conquête des médias 


POiiïDEVUE 

Conformisme audiovisuel 


Avec son fib bu, M. Robert 
Maxwell possiède désormais 
12,6 % de TF i, ce qui .ta fait 
ractiomuare le plus important 
après te grotqie Booygues. Mais, 
pour le iralKardafre britamdqoe, 
la première cbaîae française 
n’est qa^me étape dans l’édifica- 
ficm d’un empire des médias. Le 
9 avril, 3 était déjà reparti penr 
Madrid oà 3 s’e nt retenait avec 
le chef da gonvernement, 
M. Fefipe Gonzalez, des ftrtores 
télévisions privées espagnoles. 

LONDRES 

de notre correspondant 


Dans l'épreuve comme dans la 
réussite, le chemin de M. Robert 
Maxwell ne cesse de passer par la 
France. L’Hexagone aura été plu- 
sieurs fois une aorte de tremplin 
pour toi, qui vient d’acquérir mie 
part de TF 1. Cotes, il réalise là une 
ambition qui lof tient très A cœur, 
mais c’est loin d'être la dernière. 11 
en a bien d’antres. affleura. Car cet 

Fin de la grève 
d’Anterae 2 

La diffusion des émissions 
<T Antenne 2 est à nouveau normale : 
les techniciens, ouvriers et employés 
de l'administration ont décidé, jeudi 
9 avril, d’arrêter la grève qu’ils 
avaient lancée, le 6 avril, à rappel 
de la CGT et de la CFDT. La grève 
était due à l'alourdissement des 
conditions de travail des personnels 
«<whnîq neB de la chaîne à la suite de 
rangmentathm de sa diffusion, et 
notamment de la tranche du matin. 
Télématin. 

Des négociations ont été ouvertes 
par la direction d’ Antenne 2, k 
9 avrîL Celle-ci a prévu des réu- 
nions, secteur par secteur, avec 
toutes les catégories de personnel 
non journaliste. Le calendrier de 
réunions s’étalera jusqu'au 6 mai 


aventurier de nulle part - malgré 
lui - veut être partout. 

Eu France, -3 s'y trouve déjà ado- 
lescent, en 1940, au moment de k 
débâcle. Blessé, prisonnier. Il 
s’échappe et gagne l’Angleterre. 
Chassé par k navïwiMt, 0 venait de 
Slovaquie, où il est né en 1923, l'un 
dés sept enfants d'une très modeste 
famille de paysans juifs. De retour, 
en 1944, avec Tannée britannique, ü 
se distingue durant la bataille de 
Normandie. Décoré pur Montgo- 
mery, Q sera affecté un an plus tard 
en Allemagne occupée, où H rencon- 
tre réditeur Springer et découvre 
une masse d’études scientifiques 
qu’il rapporte en Grande-Bretagne 
pour cot assurer la pubtication. C’est 
le début (Tune carrière et d’une for- 
tune longtemps incertaines. 

Sa première société ayant fait 
faillite, 3 fonde en 1951 Pergamor- 
Press, la base de ce qui est 
aujourd'hui un e m p ire . Heureux en 
affairas, 3 se tourne vers la politi- 
que. « Enfant de pauvres», 3 est 
travailliste et le restera, malgré tout. 

D est élu député du Labour en 
1964, mais 3 doit quitter Westmins- 
ter au moment des élections de 
1970, car 3 est - déjà - en délica- 
tesse avec son parti, qui k juge trop 
encombrant La même année, nou- 
veaux ennuis financiers; une tenta- 
tive malheureuse de fuskm avec une 
compagnie américaine d’informati- 
que lui vaut une humiliante enquête 
du ministère du commerce : les ins- 
pecteurs, dans leur rapport, k décla- 
rent inapte à diriger une entreprise . 
cotée « Bourse. U est écarté de k 
City , provisoirement. 

Entre-temps, M. Maxwell a 
consolidé son «attachement» pour 
k France. Sa femme EHsabeth est 
française et, comme 3 s’est plu . 
récemment à k souligner, ses cinq 
enfants « sont tous nés à Malsons- 
Laffitte». 

En 1974, 3 parvient, contre toute . 
attente, à repren dre k contrôle de 
Pergamon Press. La société prend' 


un tel essor que, en 1981, 3 réussit à 
s'emparer d û géant britannique de 
nmprimerie, Britîsh Pristing Corpo- 
ration, alors en mauvaise posture. 
Une. sévère re s t r uc t uration et k 
licenciement de 26 % des dix mille 
employés lui attirent k vindicte des 
syndicats du livre, mais il résiste et 
k com p a g nie recouvre k santé. D 
est prêt. & jeter son dévolu sûr k 
groupe .du Daily Mirror et à faire 
son entrée à Fket Street Ce qu'il 
réussit en 1964. 


Ua triple 
défi 

C’est une consécration et un triple 
défi : pour les syndicats, qui vont 
encore mesurer son intransigeance, 
pour k Labour, dont k Mirror est 
traditionndknKnt k seul soutien 
rfnng la pr ess e nationale. Mais k 
parti va trouver en l’un des siens un 
censeur impénitent du gauchisme. 
M. Maxwell dit respecter k liberté 
de ses rédactions, mais 3 avoue, par 
exemple, qu’il n'est pas question que 
le Mirror ap pr o u ve k politique tra- 
vailliste de défense « non 
nucléaire». 

Cest enfin, et surtout, un défi 
lancé à M. Rupert Murdoch, 
magnat des médias à l’écbdk plané- 
taire (Australie, Grande-Bretagne, 
Etats-Unis, notamment) avec lequel 
M. Maxwell rêvait rie rivaliser. 
News International (Murdoch) 
avec k Sun News of The World, k 
Times . et le Sunday Times 
«pèsent» 10 millions d’exemplaires. 
Pergamon Press représente un tirage 
désormais équivalent, car, en plus 
du groupe Mirror, M. Maxwell pos- 
sède un quotidien écossais, k Daily 
Record et k tout nouveau London 
Daily News, journal du soir, créé en 
février. 

11 entend centrer ses activités sur 
ks ’ médias et k communication. 
C’est pourquoi il a des intérêts, 
comme M. Murdoch, dans k «lent» 
développement des réseaux câblés 
en Grande-Bretagne, mais sou appé- 
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Avant de sortir, 

consultez la critique, choisissez votre salle. 
Vérifiez les horaires. 

Tapez 36.1 5 LEMONDE 

et vous avez accès aux programmes complets de la région 
parisienne et de vingt-deux grandes villes de province * : 
les nouveaux fBms de la semaine, tes critiques et tes sélec- 
tions du Monde , le hit-parade des fréquentations. 

Et la liste de tous les films classés par genre ou par titre. 


* Besançon. Bordeaux, Caen, Chambéry, Clermont-Ferrand, Dijon. 
Grenoble, Lille, Lyon, Marseille, Montpeffier. Nancy, Nantes, Nice, Orléans, 
Reims, Rennes. Rouen, Saint-Etienne, Strasbourg, Toulouse, Tours. 




tit reutraîne vert des essais de dîver- 
sifïcation qui s urpr e nn ent souvent. D 
ne se passe guère de mois sans que, 
dai» là City, an apprenne de sa part 
une nouvelle tentative de radiât au 
de prise de participation dam des 
domaines aussi divers que l’ingénie- 
rie on r électronique, des opérations 
qui, tant s'en faut, ne sont pas tou- 
jours couronnées de succès. Mais 
elles ont pour effet de foire parler de 
lui 

Avant ks Sections de 1986 en 
France, M. Maxwell avait obtenu k 
concession d’un des canaux du satel- 
lite TDF, mais le gouvernement 
Chirac a dénoncé raccord. M. Max- 
well en a conçu beaucoup d’amer- 
tume car cette amraktion k privait 
de sa première grande percée inter- 
nationale. A présent, l’issue heu- 
reuse pour lui de l’affaire de TF 1 est 
as s urém en t , de son point de vue, un 
juste retour des choses. 

Cet engagement en France n’est 
cependant qu’une étape dans, le 
grand dessein de ML MaxwelL Voici 
un an, il déclarait : •Nous projetons 
notre expansion plus particulière- 
ment dans tes secteurs de l'Informa- 
tion, de la technologie et de la com- 
munication, aussi bien que dans 
ceux de nmprimerie. ' Nous pré- 
voyons de nous développer en 
Grande-Bretagne, en Europe et en 
Amérique du Nord, de mime que 
dans le Pacifique. » 

En janvier,- M; Maxwell a 
annoncé une offensive « i mmin ente » 
aux Etats-Unis,, en précisant ; 
« Nous avons plusieurs centaines de 
millions de dollars disponibles pour 
différentes acquisitions. Nous avons 
une équipe qui travaille là-bas dans 
ce sens depuis deux ans. » H envi- 
sage non seulement de reprendre des 

journaux, mais encore d’obtenir 
<T « importantes » participations 
Am des compagnies de radio et de 
télévision. En passant par k France, 
M. Maxwell est plus que jamais sur • 
les traos de M. Murdoch. . .. 

FRANCS CORNU. 


La concentration 


L’AACP saisit le Consefl 
<k h concurrence 

L’Association des agences . 
conseils en publicité (AACP) a 
décidé de saisir le Conseil de k 
concurrence sur la concentration 
dans k domaine de k publicité. 

Dans une lettre transmise, le 
8 avril, à M. Phare Laurent, conseil- 
ler d’Etat et président du Conseil de 
k co n c ur rence, M. Armand de Mai- 
herbe, qui préside r organisme jpro- 
| fesstannel des publicitaires, indique 
que « les situations inédites qui 
peuvent apparaître à l'occasion des 
privatisations de TF l et de l'agence 
Bavas», posait avec acuité « les 
problèmes de certains cumuls de 
fonctions aussi différentes que 
conseils en publicité, régies, cen- 
trales i l’achat d’espaces ou proprié- 
taires de médias ». D note que « des 
positions dominantes éventuelle- 
ment abusives peuvent apparaître - 
et donc fausser k jeu nonnal de k 


36.15 TAPEZ 


Le président de P AACP soumet 
cinq questions au Conseil de k 
concurrence : l’arsenal légisktif 
français (droit commun de la 
concurrence, loi sur Taudkvïsuel, loi 
sur k presse) est-il adapté au sec- 
teur de k publicité et suffit-il au 
fonctionnement concurrentiel des 
marchés ? En cas de réponse néga- 
tive, une limitation de k con c e n t ra - 
tian des e nt r ep rises de communica- 
tion peut-elle améliorer la 
situation? Lu concentration dans k 
secteur de k c omm un i c ati on pubti- 
citaire aocroft-eQe concrètement k 
compétitivité française à Fétran- 

? sr? Enfin, quels seraient les seuils 
respecter ? 

Cette saisine intervient juste 
après k départ de F AACP de cer- 
taines agences liées à Havas, et à 
quelques semaines de k privatisa- 
tion de ee groupe. Mais F AACP 
dément vouloir faire d’Havas sa 
dhk. L’association rappelle qu’efie 
avait déjà posé antérieurement ces 
questions kn de l'a t trib uti on de 
parts des régira régionales rie FR3 à 

de partiekatüaâ dTiavasdans Saul 
Pins et de Publias, dam TV 6. 
Cependant, à Fépoquc, k Commis- 
sion de la co nc ur rence (à laquelle a' 
succédé k Conseil) ne pouvait être 
interrogée par de» organisations pio- 
fessiotmeflea, 

3 est douteux que k Conseil de k i 
c on c urr ence puisse statuer tur ks 
questions qui bri ont été soumises 
avant la privatisation du groupe 
Havas. La cnmpkihé du douer, 
indique-t-on au. siège du Conseil, 
pourrait nécessi t er en effet entre six 
ethuit mois d'étude et de réflexions. 

Y.-M.L 


par Dominique WoKon 

«firecteur de recherche 

■u CNRS ' 

E N quatre années, k France est 
passée, sans débat réel, 
d'une télévision tot al ement 
publique è un système mixte, dominé 
par k secteur privé. Les soctafistee, 
arrivés nu pouvoir, en 1981 pour 
s renforcer s b service publie et 
S'opposer à toute télévision privée, 
ont. les p remiè re , franchi le Rubfcon 
en créant- dans lee cond i tions que . 
l'on sait, la cinquième chaka. ■ 

L’opposition d’alors, convertie . 
sou dai nement aux vertus du Hbéra- 
Rsme, fut prisa k contrapied, et dut 
se démarquer an ampfffiant b mou- . 
vamenL La résultat est que nous 
sommes passés d'un extrême à 
F autre, de trais chaînée publ i ques è 
six chaînes, dont quatre privées. 

La concunsnce longtemps souhtû- 
tée entre les deux secteurs s’instaure 
mais, la rgemen t déséqufflbréa, h 
téMvMon publique, minoritaire, ayant 
k choix antre im afignement sur Fe 
comportement des télévision » pri- 
vées et la tentation du ghetto cultu- 
ral fôt-fl «référence». 

Cad traduit l'excessive po é tisation 
du dossier da h télévision, rSusion 
| tenace de la classa politique - infir- 
mée par les faits et les recherches — 
que celui qui tient k. télévision tient 
la paye, et enfin h cfifflcuM du milieu 
professionnel à créer ime certaine 
doteras, même ri elle n’est jamais 
grande, entra . la politique et las 
métfias. La télévision a einsi subi k ' 
jeu de bascuk des idéologisB pofiti- 
quae. au point que les défènsem ks 
plus acharnés des vertus de la télévi- 
sion privée sont aujourd’hui ceux qui, 
pendant trente ans, è droite comme 
i gauche, s’y opposèrent. 

Comment fonctionnne ce nouveau 
conformisme ? D'abord I ee nourrit 
des lacunes du services pubic. Ceiô- 
d est lourd, rapBé sur hâ-mSme. peu 
ou . pas assez perform a nt écunami- 
quament, soumis eux pressions poé- 
tiques. Mais certains da cas travers 
menacent tout autant le secteur 
privé I 

L* bureaucratie n'aet pas Tàpa- 
. nageur un service, pubfic. mais de. 
toutes les grande» organi sa tion».'- 
Quant - aux pre ss i on s politique», 8 
faut beaucoup de rtafwté pour croire 
qu'aies n’existent pas dans k privé. 
Resta h rationalté économique qui 
•ara peut-être maHsure dan» un Mo- 
teur privé mais à condMon de né pa» 
oublier qu’alla s*acccMnpaspiere d'un 
Impéra tif da rama Mité qui ne se 
substituera pas aux pressions politi- 
ques mais s’y ajoutera. 


En outre, l'idéologie du moment 
confond allègement — . an bonne 
partie, <f affleura, è causa da r atti- 
tude trop défensive des partisans du 
secteur public — le» notions de 
monopole de service pikfic et de 
déréglement a tion. Rien ne (fit que le 
secteur privé soit en lui-même déré- 
- gtementé et Indépendant du gouver- 
nement ni que te service public soit 
inéluctablement fié è l'Etat comme 
le mon t rent k Grande-Bret a gne et 
rAHemagne. 1 peut très bien y avoir ‘ 
è la fois, comme on la voit 
aiéounfhui en France, privatisation, 
réglementation et pression du pou- 
voir poBtiqua... 

Le conform ism e actuel trouva son 
origine dans f importance des modes 
en poétique, où aujourd'hui la télévi- 
sion privée est. considérés comme 
synonyme de modernisme et toute 
défens e du service pubfic assimflée è 
une manifestation de passéisme' et 
de conservatisme. 1. n’y a pourtant 
rien de «modems» en soi è défendre 
k privé, ni rien de «ringard » è déten- 
dre h téMvMon pubfique. 

I trouve ausri «on origine dans ta 
trop tangue résistance du service 
pubfic è accepter ta con c urrence, et 
surtout dans une sorte de fré né s ie 
qui saisit un grand nombre (facteurs 
désireux tout è coup da rfWrer de ht 
téMvMon ». Cette-d, : restée .trop 
longtemps k fruit interdit; excita ta . 
curiosité et suscite le désir d'y 
«entrer» comme pour atteindre 
fanvara.de notes miroir. Lite péna p eo- 
tive» da profit sont pourtant kear- 


n'eat pas assuré que ta France putasa 
faire vivra cinq chaînas généra l tatsa, 
■aie ou deux chaînes payantes, sans 
pariar des progamme » sur cfibtaet 

■■s ■ |T| , " 

UlAttlUL 

Trois raisons justifient selon 
musique ta secteur pubfic ns soit 
pas réduit à la portion congrue dans 
la concurrence é mi nemme nt souhai- 
table qui doit s'instaurer avec k 
privé. 

La première est que k conffit entre 
tétévMon pubfique et téMvMon pri- 
vée reste avant tout -un- conffit -ds 


doctrine. Ce n'est pas seulement par 
hasard que ta télévision pubfique a 
été k modèle dominant en Eoepe. 
mais pares qu’sHe correspondait à i*i 
certain projet d'émancipation cultu- 
relle et è des valeurs démocratiques 
visant A assurer une forme d'égalité 
dans r accès è ta culture. Ses insuffi- 
sance» et aeeusues en quarante ans 

ne suffisent pas à remettra en cause 
un principe qui s’inscrit dans une lon- 
gue histoire pofitique, mêlant d'ail- 
leurs aussi bien te gauche que ta 
dr oito, et qui est ken autre chose 
qu'un modèle jraklique. 

Le télévision de service public cor- 
respond à une volonté de maintenir 
une certaine référance transcendante 
pour qu'une activité culturelle de 
masse , na soit pas seulement sou- 
mise aux règles du marché. 

La deuxième raison est que Fidéo- 
togie fibérak. an matière de tflévl- 
sfon, est une réponse trop simple à 
un problème compftqué posé députe 
te naissance de te té ta vi s ion et non 
résolu : celui du rapport entre culture 
<fârte et culture de masse. 

La tares da ta télév isi o n est de 
rapprocher un peu tes deux, è condi- 
tion de na pas être totalement subor- 
donnée è T impératif du marché, 
c'est-è-cfiro de faudienoe. En effet, 
les coûts énormes de ta télévision 
Imposant tme mxfience de masse qui, 
dans une logique de concurrence, 
conduisent à un ratissage le plus 
large possible du public sur des pro- 
. grammes «sans risques». La télévi- 
sion pubfique peut plus facilement 
échapper è cette contrainte de 
l’ audience et offrir, si eBe le souhaite, 
daa programmes moins pirftfcs, è 
des heures da grande écouta. S eOe 
ne garantit pas, en eUe-même, une 
msfftaura program ma tion, comme an 
fa vu, au moins matnttant-afia ta 
principe d'une altérité et d'un autre 
systèrrie de valeurs. 

La troi si ème raison concerne la 
responsabilité de ta France en Europe 
au m o men t oùtarauttipBcation des 
chtinn obAgora è résister à ta pro- 
duction américaine. 


Uae bataille 
atonie 

SI ta télévision an g la ise ras» une 
référance, aüe demeure cependant 
une voie da passage naturelle pour 
le» produite a méricains. Quant A 
ntaBe, rite est déjà la rgement déré- 
glementée. H reste fAflamapia fédé- 
rale «r te France. SI ta France réduit 
trop ta rflte du service pubfic, ta RFA, 
déjà américani sé e dans son mode de 
via, risqua da basculer à son tour 
vers tas te nterion s d'une téMvMon 
large me nt privée. 

La question est aasantiolte pour 
tas pays d'Europe du Nord et du Sud, 
aux fortes identités nationales et 
culturelles, mais souvent trop petits 
pour offrir une capacité da produo- 
tion audiovisuelle n a tio nal e' suffi- 
sante. ;. 

Il y a IA une bataffla culturaHe pour 
éviter le monopole d'une langue et 
d'une culture qia na serait fi nal ement 
bénéfique A personne. L'Europe daa 
médias rie pourra sa faire qu'en res- 
pectant lee spécificités nationales. 

En effet, ta culture et ta communi- 
cation sont, en Europe, inséparables 
de ta disparité des histoires rafi- 
gteusaa et poétiques, et c’est sur 
cette diversité que f espace audiovi- 
suel européen se fera. Aux Etats- 
Unis, aü c o ntraire, ta communication 
a été ta seul 'moyen de forger une 
unité par des citoyens qui ne par- 
taient pas ta même langue ré ne par- 
gageaterrMer mêmes valeurs: Ce qui 
explique ta succès rapide de ta presse 
écrit», du té l é phone, de ta Info, du 
cinéma et da ta télévision, qui ont 
joué un rOta essentiel d'intégr a tion. D 
n’y a donc rien de c o mp a r a ble dans 
ta place da ta communication aux 
Etate-Unis et en Europe, et rien ne 
serait plus taux que de raisonner par 
analogie stricte avec las Etete-Unta. 
A moins d'appeler téM v ta ion euro- 
péenne le privfiège de voir simpta- 
ment tas mêmes séries inte rna tk> - 
nalea simultanément dans las- 

différ entes capitales. 

; La .force cto Hdéologia fibérak 
. actu el le eat d’avoir réussi è dkquefi- 
fier tas arguments et tas positions de 
eaux qui défende nt la service puiffle 
et d’eveir fait croira qua h simple jeu 

du marché 'suffisait è résoudra les 
problèmes inc m yabtemoitl compfi- 
quéa posés par cet outil sans précé- 
dant dm rNstoire qu'est ta télévi- 
sion. Ken ne prouve que le» Imites, 
connues, d» ta télévision pubfique 
seront dépassées par ta seule exta- 
tenc» da ta téMvkiûri privée. 

Deux pMosôphtas s'opposent à 
propos ds ta télévision. Pourquoi 
fis» svnbtant de lenter? 

* Donmaquc Woiton est Fantoor. 
arcc Joan-Loois Mbsûat. de la Folle du 
logis - Lu télévision daa les "»**•** 
démocratiques. GalHniard. _ . . 
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MÉTÉOROLOGIE 


situation le io avril i387 a o heure tu 






PHILATÉLIE 



r.:K* ■■ 




Evofa^ioa probable da temps cm Franc* 
entre le nabeS 10 avril 1 0 berne et 
le ifimancbe 12 anfl à 24 berne. 

Le pays restera soumis à nn régime 
de nord -ouest assez rapide. Grcuiajit 
dans ce coaraat, une p ert u r bation peu 
active t ra ver ser a la France, Cdk-d 
abondera la Breta g ne v endredi soir et 
évacuera Test du pays g»«««riî Diman- 
che. une nouvelle onde p énétrera sur la 
moitié ouest. . 

Samedi : en dfixn de matin ée, ou 
obs e rvera des éclaircies de ta Lorraine 
et P Alsace an Centre-Est et aux Alpes. 
Prés de la Méditerranée, k mistral souf- 
flera modérément et k ciel sera dégagé. 
Des pays de Loire A k No rm a n die, au 
Nord, à la Champagne, au Midi- 
Pyrénées et A P Aquitaine, k dd sera 
couvert. De faibles pluies ou bruines 
accompagneront les nuages par 
endroits. 

En cours de journée, la zone nuageuse 
et faiblement pluvieuse t ra versera h 
moitié est du pays. Toutefois, k temps 


restera sec prés de la Méditerranée. 
Après son passage, le dd deviendra plus 
variable avec une alternance d’écfanreics 
et de passages nuageux accompagnés 
d’ondées de la Normandie an Nord, an 
Bassin parisien, à la Bourgogne et an 
Centre. 

Dimanche r de h Bretagne et des 
pays de Loire an Midi-Pyrénées et à 
P Aqtütaine la journée sera très nua- 
geuse avec quelques bruines locales. En 
oouis if après-midi, ces nuages gagne- 
ront la Basae-Nonnawfie et k Centre. 
Du Nord au Bassin parisien, 3 l’est du 
Massif Central, k cjd sera assez nua- 
geux mais k soleil apparaîtra par 
moments. 

Plus à l'est, de la Champagne à 
l’Alsace, aux Alpes et à la Méditerra- 
née, le dd sera peu nuageux. Mais des 
ondées p a s s ag èr es soûl 3 craindre du 
Nord-Est an nord des Alpes et en Corse. 
Le mistral soufflera assez fort sur ks 
régions méditerranéennes. 


TEMPS PREVU LEl 1 AvH 8 7 


TEMPÉRATURES autel - «Wma et tmps 

Valeurs extrêmes relevées entra te B-4-1987 

le 9-4 A 6 h TU et te 10-4-1087 à 6 h TU 


FRANCE 

AJACCIO B « 

BUKSIIZ 13 9 

BMDflttH 15 6 

Bfgaras 13 5 

BREST 12 5 

CAEK M 3 

ŒERBOORG 12 4 

OEMWHEBL U 7 

ttKJN 12 S 

GKWHfMH 12 8 

LUXE U 6 

LUMES Il é 

LWN 12 « 

MAESHLLEMAL 14 9 

NANcr .......... a 7 

NANTES 15 4 

NKE 13 » 

7AK&UM& .» 15 7 

PAU 12 7 

PERPIGNAN. 15 10 

RENNES 14 3 

SFfiŒNSE. — U 7 
SBASBOUSfi .... 13 7 


TOUS 14 4 

N TOUCHEE 13 7 

A TOMBA* 32 25 

D ETRANGER 

S AK» 20 12 

" AED&All .... 14 4 

° vmftfiS 20 16 

? BANQUE 36 28 

5. BARCELONE 21 8 

V KU3ADE 20 12 

5 sain t 16 8 

r pwnmus 13 5 

C IECABB 24 14 

n C0PWHAOT- 3 1 

* DAKAR — - " 

n fOU 34 20 

C WEUA » 1* 

D ŒNÉIE - 10 6 

A BONODNQ 24 23 

N ISTANBUL 19 H 

p ftenuîn* lé 6 


p mm — n ; 

C LQWWB M 2 


D UBANG&B .. 
A LUXEMBOURG .. 

N MADRID 

MAMAE BCB ... 

D «Œnoo 

A M0NTSÊAL 


NEW-KSI 

OSLO 

NUMERAL. 

Mm 


aNGATOB 

C STOCKHOLM 

p SYDNEY 

C TOKYO 

D TUS S 

D VARSOVIE 


29 13 D 

12 6 P 

17 2 D 

23 U C 

27 12 B 

12 10 P 

13 4 N 

3- 6 O 

27 16 C 

16 7 D 

4- 1 * 

21 S D 

15 2 N 

21 » D 

20 14 D 

32 25 C 

3-6 D 

18 14 C 

19 15 A 

26 14 C 

10 3 N 

13 11 P 

18 12 P 



Vdd les hauteurs J e n nei g em ent 
mzH et 9 avril EBes mus sont commo- 
riq a fa par P Association des maires 
des nattai françaises de sports 4Vw 
(61, boulevard Haussmaun. 75008 
Pari»), qtd diffuse aussi ces reosdgac- 
ments sur répondeur déabonhae an 
42-66-44-28. 

Les c hi f fr es fanWipi»««t t y centimè- 
tres, ta haute » de ndge en bus puis en 
haut des pistes. 

SAVOIE, HAUTE-SAVOIE 
Les Arcs : 85-230; Notre-Dame- 
dc-BcUecombc ; 20-100; Bonncval-sur- 
Arc ; 100-130 ; Chamonix-Mont-Blanc ; 

5-300; La ChapeUe-d'Abandancc : 15- 
80; Chatd : 120-235; U Clusaz- 
Mauigod : 20-220; Comblera : 25-150; 
Les Contamincs-Montjoie : 10-150; Le 
Coriner : 60-140 ; Courchevel: 140-210; 
CrestrVdland : 40-170; Flainc : 120- 
220; Fhimet : 30-90 ; Les Geu : 30-100; 
Le Grand-Bornand : 65-160 ; Les H Mi- 
ches : 5-150; Megève : 20-165; Les 
Mesuras: 65-215; Méribd : 100-210; 
Morziiie-Avoriaz : 15-140 ; La Norma ; 
10-120; Pdsey-Nancroix-Vall&ndry : 
40-200; La PUgue : 160-350 ; 
Pralognan-La Vanoise : 80-190; Praa- 
de-Lys-Soaunand : 100-150; Praz-sur- 
Arly : 20-120; La Rosière: 160-280; 
Saüi-Françoû-Longchani p : 60-230 ; 
Saint-Gervais-k-Bettex : 60-160; Les 
Saisira : 120-180; Samodns : 50-190; 
ThoUon-les-Mé mises : 30-90; Tignes ; 
175-200; La Toussuire : 90-100; Val- 
Caris : 20-120; VaJ-dlsère : 165-220; 
VaDoireCHüïbier: 40-160; Valmord : 
100-190 ; Val-Thoreus : 150-275. 

ISftBE 

L'Alpe-dTinez : 165-300; AIpc du 
Grand-Serre : 20-100 ; Chamroussc ; 60- 


90 ; Laus-en-Vercors : 50-60 ; Le Collet- 
d'Ailevard ; 15-70; Les Deux-Alpes ; 
60-340; Les Sept- La ai : 25-140; 
Vdlardhde-Lans-Corrençon : 40-100. 

ALPES DU SUD 

ASos-Le Seignus : 75-150; Auron : 
60-170; La Foux-d'Allcs : 50-100; Isola 
2000 : 150-200: Montgenèvre ; 100- 
150; Oidères-MerktU: : 30-80 ; Les 
Orra : 30-120: Pra-Loap ; 35-100; Le 
Saura : 20-150: Serre-Chevalier : 40- 
200; Sapenlévtriny, 40-210; Van : 85- 
105. 

PYRÉNÉES 

Les Agudes : 30-80 ; Ax-ks-Thennes : 
15-90; Barèges : 15-140; Cautereta- 
Lys : 100-220; Fbnt-Romeu : 50-75; 
Goorette ; 60-150 ; Luz Ardiden : 30- 
140; La Mongie : 70-170; Pyré- 
nées 2000 ; 60-60; Samt-Laiy-Soulan : 
45-80 ; Snperbagnères : 20- 1 1 0. 

MASSIF CENTRAL 

Le Mont-Dore : 20-70; Super-Bessc : 
0-40 ; Super-Lioran : 1060. 

JURA 

Métabief : 20-100; Les Rousses : 40- 
90. 

LES STATIONS ÉTRANGÈRES 

Pour les stations étrangères, on peut 
s'adresser ft l'office national du tourisme 
de chaque pays. Allemagne : 4. place de 
l’Opéra. 75002 Paris, téL ; 47-4204-38 ; 
Andorre : 1 1 1, rue Saint-Honoré, 75001 
Paris, téL ; 45-08-50-28; Autriche : 
47, avenue de l’Opéra, 75002 Paris, léL : 
47-42-78-57; Italie : 23, rue de k Paix, 
75002 Paris, ta : 42-66-66-68 ; Suisse : 
11 bis, ne Scribe, 75009 Paris, ta : 
47-42-45-45. 


WEEK-END D'UN CHINEUR 



SumwH II avril 

Orléans, 14 heures : tableaux 
anciens, faïences 18 e , meubles 18 e - 
19 e ; Le Havre, 14 h 30 : tableaux 
anciens et modernes, bijoux, argen- 
terie ; Compïègne, 14 heures : 
livret anciens, livres modernes, 
illustrés. 

Dimanche 12 avril 

ILE-DE-FRANCE 

LTsle-Adam, 14 h 30 : meubles, 
objets d’art, tableaux 18 e , 19 e , 20 e ; 
RambonBkt, 14 h 30 : art nou- 
veau, art déco; Versailles : hôtel 
Rameau, 14 heures : atelier 
Madeleine-Rouan (1896-1986) ; 
Versailles, hôtel Che vau-Légers, 
14 h 15 : arts d'Asie; Provins, 
14 heures : timbres ; Gagay, 
14 b 30 : tableaux anciens 19 e et 
modernes, meubles du 18° en bois 
naturel. 

PLUS LOIN 

Rouen, 14 heures : mobilier d’un 
manoir normand ; Chalon-sur- 
Saône, 10 heures et 14 h 30 : 

Les mots croisés 
se tr ou vent 

dans «le Monde sans visa» 
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La « maximaphilie » 


1 Quelle est l’originalité du docu- 
ment que nous vous présentons ? 
Une carte postale, un timbre et une 

oblitération de la poste de Besançon 
où Victor Hugo est né ; l’édition de 
la cane postale est antérieure à celle 
du timbre-poste, émis le 9 mai 1938. 




doit être apposée soit le jour de 
{'émission du timbre soit durant la 
période officielle de vente du tim- 
bre. Enfin, le thème de l'oblitération 
doit être concordant avec le timbre. 
Si le timbre représente un site ou un 
monument. l’oblitération sera de 






mm 


v ' > % i 


bijoux, argenterie, meubles et 
objets d’an du 17 e au 19 e ; Belfort, 
14 heures : meubles et objets d'an 
du 18 e , archéologie méditerra- 
néenne; Gieu, 14 heures : archéolo- 
gie méditerranéenne. Extrême- 
Orient ; Dijon, 10 heures : 
tableaux modernes, mobilier ancien 
et de style, faïences du 1 8* ; 
Fécamp, 14 h 1S ; objets d'art et 
de marine; Avranefaes, 14 h 30 : 
mobilier 18 e et 19 e , faïences même 
époque ; Saint-Omer, 14 b 30 : 
faïences du Nord et de l'Est du 
1 8 e , étains anciens ; Troyes, 
14 heures : faïences et argenterie 
18 e et 19 e , meubles anciens ; Châ- 
teaudim, 14 h 30 : collection de 
tableaux, école de Pont-Aven ; 
Bourg-en-Bresse, 14 h 30 : 
tableaux du 16* au début du 20 e , 
mobilier du 17* au 19 e ; Nogent-le- 
Rotrou, 14 heures : timbres et 
monnaie or, argent, bronze. 

FOIRES ET SALONS 
Antibes, Aovers-snr-Oise, 
Bourges, Bia rri tz, Plaisir (78) et 
Toarnay (65). 






Ce document, que la carte postale 
rend spectaculaire, se nomme 
■ carte-maximum» et donne son 
nom à une spécialité philatélique, la 
« maximaphilie ». 

Une carte-maximum est une pièce 
philatélique constituée d'une carte 
postale, d’un timbre-poste apposé 
côté vue et d'une oblitération pos- 
tale. présentant entre eux le maxi- 
mum possible de concordance. 

Le sujet de la carte doit offrir la 
meilleure analogie possible avec 
celui du timbre. De préférence, elle 
sera issue d’une édition commerciale 
antérieure à l’émission du timbre. 
Ce document préexistant ne doit 
donc pas reproduire plus ou moins 
fidèlement le dessin même du tim- 
bre comme les nombreuses cartes 
actuellement éditées par quelques 
administrations postales étrangères. 

Ea revanche, une carte postale 
qui reproduit, par exemple, l’ensem- 
ble d'un tableau alors que le timbre 
n'en reproduit qu'un fragment cor- 
respond tout à fait aux exigences de 
concordance de la carte-maximum. 
Le timbre-poste doit avoir pouvoir 
d'affranchissement. Si sa valeur est 
insuffisante pour couvrir le montant 
minimum du port de la carte, le 
complément est indispensable et le 
philatéliste, on dit alors le «maxi- 
mapbile», devra s’en acquitter eu 
l'apposant, au dos de la carte pour 
ne pas gâter f ensemble vue-timbre. 

L’oblitéra ton (cachet temporaire, 
flamme, oblitération manuelle clas- 
sique...) doit être, bien sur, authenti- 
que. Le nom de la localité où elle est 
apposée doit avoir une relation 
directe avec. le sujet du timbre 
affranchissant la carte postale. Elle 


Forant réel: 

137 x 87 mm. 

Le format studard 
actuel est d’amroo 
150 x 105 un. 


préférence apposée dans ce lieu. 
Pour une célébrité, difficile d'échap- 
per à son lieu de naissance... La 
recherche de cartes postales, si pos- 
sible d’époque, est primordiale. 

Ce n’est que dans les années 1890 
qu'apparaît la carte postale illustrée. 
A ses débuts, ce n'est que par hasard 
que des canes-maximum voient k 
jour, l’habitude (perdue 
aujourd’hui) de coller le timbre côté 
vue ayant été prise. Puis, en France, 
les premières cartes-maximum 
volontaires apparaissent au début 
des années 20 : « Ronsard », oblitéré 
à Vendôme en 1924 ou, ht même 
année, la série des «Jeux olympi- 
ques » oblitérée du cachet spécial — 
très rare — du village olympique à 
Colombes. En 1937 est édité en Bel- 
gique le premier Catalogue univer- 
sel de cartes-vue maximum. 

En France, la Société des maxi- 
maphilcs français est fondée en 
1944. Elle est toujours très active 
sous la férule de son président, 
M. Jacques Thénard. Elle publie un 
bulletin bimestriel et offre la compé- 
tence de son service d'homologation 
qui a pour but d’authentifier les 
cartes-maximum de France. 

ir En France : les maximaphiles fran- 
çais, 62, rue Léoo-Bocqucl, 94100 
Saint-Ma ur-des-Fossés. 

* A T étranger ; en Belgique, les 
Maximaphiles belges, chaussée de 
Waterloo 895, 1180 Bruxelles; en 
Suisse, les Maximalistes suisses. 
BP 289, CH-12I7, Meyrin 1. 

Rubrique réalisée par la rédaction 
Ou Monde des pbBatÉSstes. 
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• Les éefitions du Musée 
d« la poste. — La Musée de la 
poste de Paris vient d’écfiter un 
prix courant en couleurs qui 
répertorie tes différants produits 
qu'il offre au public. Le musée 
propose, par exemple, des 
estampes originales numérotées 
et signées de Messagier 
(1500 F). César (2 000 F), 
Deçà ris (400 F) ou Delpech 
(100 F)... Le musée cfiffuse éga- 
lement des livres, des cartBS 
postales, des albums- (Rensei- 
gnements : Musée de la poste de 
Paris. 34. boulevard .de VaugL 
rard. 75731 Paris Cedex 15.) 

• Expositions. — Le dub 
Perpignan-Roussilion-Rotary 
international fête son soixan- 
tième anniversaire le samedi 
1 1 avril. Il propose, è oette occa- 
sion, un souvenir philatélique 
revêtu d'une oblitération tempo- 
raire spéciale vendu 15 F, sort 
dix doses de vaccin antipolyo, 
puisque tatie est la destination 
des fonds qui seront ainsi 
recueillis. (Renseignements ; 
Pierre Vigé. 2, rue Emmanutd- 
Broussa, 66000 Perpignan.) 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel du 
vendredi 10 avril 1987 : 

UN DÉCRET; 

■ N* 87-253 du 8 avril 1987 relatif à 
la composition du cahier des clauses 
rachnlq ii re générales- aoeficabtes aux 


L’ Amicale philatélique de Tho- 
rigny (Seine-et-Mame) organise, 
les 1 1 et 12 avril, une exposition 
de timbres et de cartes postales 
dans tes salons de la mairie de 
Thorigny-sur-Mame. (Renseigne- 
ments : 60-07-31-80, F. Méri- 
court.) 

Le Carde phflatéhque de la 
côte sud des Landes organisa, du 
18 au 20 avril, dans tes salles 
municipales de Capbreton 
(Landes), son traditionnel carre- 
four des collectionneurs. (Rensei- 
gnements : C. Brégheon, 9, rue 
de te Sérrite, 40130 Capbreton.) 

• Administrations pos- 
tales étrangères. — Voici la 
suite de la liste des adresses des 
administrations postales étran- 


Uaçfitenstein ; Postwerteef- 
chenstelte der Furstüehen Regie- 
rung, FL 9190 Vaduz. Liechtens- 
tein. 

SainthVkrcant : The bureau 
manager, Saint-Vincent Philatélie 
Services, General Post Office, 
Saint-Vincent (AntHlesl. 

Autriche : Osterreichische 
Post, Brie f m a f fc envar sa ndstaBe, 
A 1211 Wien, Autriche. 


marchés publics de travaux et approu- 
vant on modifiant divers fascicules. 

UN ARRÊTÉ: 

• .Du 25 mars 1987 modifiaat 
l'arrêté do 25 juin 1980 modifié relatif 
aux eoncours de l'agrégation des écoles 
intVHMlm rèfr h wi m 
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RES 

120 entreprises 
reprises par leurs salariés 
en trois ans 

«mptoyant 

enwon 35 OOO personnes, ont fait 
fiSK* tfun rachat PW salariés 
IRK) au coure des trois dernières 
®2^,£7 t “ è ' <Sre depuis la loi de 
KJ^1984. Ca«o dernière prévoit 
asc incitations fiscales pour aktac tes. 

« reprendre leur entreprise. 
Cas avantagea ne sont jusqu'à pré- 
TOO t accord és qu’avec un a dénient 
ou mrestare da l’âoomxnie. Pour 
favoriser le développement des RES- 
— mspires du mécanisme anglo- 
saxon des LMBO (Laverage Manage- 
ment Buy Ont) — des dispositions 
nouveHes ont été prévues par le gou- 
wnomsnt dans le projet de loi sur 
r épargne qui doit venir en cfiscussion 
devant r Assemblée nationale les 14 
et 15 avril prochain. U s’agit essen- 
tiaHamont * supprimer Tagrément 
man en contrepartie aussi da réduire 
las avantages fiscaux. 

Textile 

Les industriels français 
réclament des aides 

La tsxtae français ne s'estime pas 
•on situation de compétitivité équi- 
valente à ses concurrents euro- 
péens» è cinq ans de la création du 
grand marché européen, estime 
l'Union des industries taxées. LTUIT 
réclame des aides à l'investissement, 
n o t amm ent ui crédit d'impôt égal à 
15 % du montant dudit investisse- 
ment et déductMe da la TVA. Le tex- 
tile français (230 000 emplois et 
111 mffltards de francs da chiffre 
d'affaires) investit 4,5 mâüards par 
an, soit 3,7 % de ses vantes, contra 
4,1 % pour ses concurrents alle- 
mands et 5,2 % pote les italiens. 
L'IfiT a calculé que la réduction du 
taux de l'impôt n'aUégera que de 
250 mftfions de francs ses coûts, 
alors que l’augmentation 'de te taxe 
professionnelle a été de 100 méfions 
de francs en 1986. 

Travail temporaire 

Forte procession 
en 1985 et en 1986 

L’activité du traval temporaire a 
connu ira forte expansion ctepiis 
1985, IreSque une étude réalisée par 


tes aarvîcac statistiques du mi nistère 
des affaires sociales et de remploi. 
Le nombre des contrats d’intérim 
conclus en 1985 a été en progres- 
sion de 23.3 % par rapport à 1984. 
2.90 millions ont été signés, contre 
2,35 millions, pour une durée 
moyenne équivalente des missions 
(1.9 sarreine). Sur le seul premier 
semestre de 1986, dont tes résuttars 
sont disponibles, la tendance se 
: confirme, quoique plus faUement. Le 
nombre de contrats — 1,64 mffion 
est an augmentation da 7,4 % par 
rapport au semestre précédent et de 
19,1 % par rapport eu premier 
semestre dé 1985: 

La quantité de travail assurée par 
l’intérim s’est accrue-de 21,4 % en 
1985, passant da 4,8 mitfions è 5,6 
marions de semaines. Au premier 
semestre de 1986, la hausse à été 
de 20,7 % par rapport è 1985. Au 
total le travafl tempor air e a repré- 
senté, en moyenne, l’équivalent de 
102 000 fi 124.000 emplois perma- 
nents, fournis par près de 600 000 
personnes. 

Budget 

Les représentants américains 
relèvent les impôts 

M. Reagan a critiqué, jeudi 9 avril, 
le projet de budget 1988 adopté le 
même jour par ia Chambra des repré- 
sentants. La président des Etats-Unis 
estime que la fimitation des dépenses 
de défense t menace la sécurité 
nationales. 

La Chambra .(tas représentants 
venait de rejeter fi une très forte 
majorité ta piqiet de M. Reagan pré- 
voyant ira hausse de 3 % an volume 
des dépenses militaires. Elle a 
ensuite voté un projet (ta budget aug- 
mentant les impôts de quelque 
21 mafiards da dofiacs et Bmjtant les 
dépenses militaires fi 281,7 milfiards 
de dollars, soit 15 milliards de moins 
que ne le souhaitait M. Reagan. Las 
programmes dvfls sont également 
amputés de 9 miffiards de dollars. 

Le projet démocrate réduirait de 
38 matiardstta doUara un déficit bud- 
gétaire actuellement estimé fi 
170 mffiads de dollars. L’objectif 
d’un déficit de' 108 milfiards de dol- 
lars fixé pour 1988 par la loi Gramm- 
Rüdman sur ta retour prog re ss if à' 
l'équilibra budgftare ne serait ainsi 
pas atteint. 


Avant sa privatisation 

Le CCF amtonce des résultats 
én hausse de 41 % 


La mise sur le marché des 
actions da Crédit commercial de 
France pourrait démarrer le 
27 avril prochain. Après avoir 
annoncé, le jcafi 9 avril, des 
résultats c o ns o lid é s peur 1986 
en-forte progression, les diri- 
geants de cette banque moyenne 
ont présenté à fat presse la cam- 
pagne de co wmam icatioH réali- 
sée par fageoce BDIff qré com- 
mercera dimanche. 

Le groupe da Crédit commercial 
de France, qui compre n d, outré le 
CCF ltû-arëme, des Établissements 
comme l'Européenne de banque, la 
banque Chaix et FUnion des ban- 
ques A Paris, a réalisé Pan dernier on 
résultat net consolidé (part du 
groupe) de 3603 millions de francs, 
en augmentation de 41% par rap- 
port à 1985, a annoncé M. Gabnel 
Pallez, le président du CCF. 
Compte tenu d’un certain nombre 
de modifications intervenues au sein 
du- groupe en coure d'exercice, les 
fWiv années ne sont pas strictement 
caaiparabk 4 - * -t “ >4 UA£ 

équivalent, 

fice est de 

M. Michel — ... 

président du groupe. La «xatte 
mère a dégagé, quant à «De, un 
bénéfice net de 140,1 imUi o ns de 


Nouvel enchérissement 
snr Dnffonr et Igon . 

Après les offres d’achat dTJnion 
irÉde, pais de Carburas Met*- 
dos, la société d'ingénie rie ou est- 
Hemande Linde vient de faire une 
Etre d’achat à 2 585 F par a«wn de 
mffonr et Igan,soci6té 
)£da£s£e dans tegazj^astnefc. 
'offre initiale avait été fréfe a 
500 F racket 

^ 856 F à b vrille de la premere 

iPA en janvier. 

Le suédois AGA pounait auMse 
renoncer pour la reprise te cene 
xàété, dont le chiffre «Tflffajre est 
s 350 millions de franc, et dont le 
[ri£l <st détenu à 25 % par h 


régûml de dévdoppe- 

Ç&6b (KIM) — 


os MetaHcos 15 %, te 
ner suisse Corba hoJ- 
personnel 6 %, le reste 
détenu par le public, 
permettrait aux grands 
de L’Air Laqtwte de 
u- le marché français 


rrancs, en hausse de 34,8% par rap- 
port! 1985. 

Co mmenta nt ces « résultats tris 
satisfaisants», M. Pallez a indiqué 
qu'ils reposaient sur plusieurs évolu- 
tions favorables enregistrées Fan 
dentier. Les dépôts fi vue en francs 
de s particuliers mBt fortement aug- 
menté' (plus 17%)-'Le CCF se pré- 
sente comme «le leader mondial de 
là banque à domicile ». Les activités 
de services bancaires et financiers se 
■ont rapidement développées. Les 
commissions ont représenté, 
en 1986, prés de 3096 da produit net 
bancaire. 

Face fi la faiblesse de la demande 
de crédit des entreprises, le CCF a 
fortement accru ses prêts aux partir 
coliers. Les frais généraux ont été 
maîtrisés, avec cependant une pro- 
gression -globale des effectifs. 
M. Pébere&u a enfin longuement 
insisté sur l’effort de provisions des 
risques soaveraiiB réalisé par la ban- 
que Les provisions réalisées sur tes 
années 1981-1986 sont 4,6 fois plus 
importantes que celles effectuées an 
cours des cinq aimées précédentes, 
a-tril souligné. 

«Prêt à être privatisé», le CCF 
s'apprête fi le fane savoir. D’ores et 
déjà, snr l’immeuble du siège des 
Champs-Elysées, une gigantesque 
courbe illuminée retrace révolution 
des bénéfices de la banque, c’est -la 
courb e de la réussite»- Dimanche 
prochain, la banque remerciera son 
personnel et ses clients d’avoir fait 
du CCF « la banque des réussites ». 
Un spot télévisé sans*». EL 


Les ventes de voitures en France 
ont progressé de 27 % en on an 


La voiture est de retoor. Elfe Test dans tes 
comptes des constructeurs français qui ont enre- 
gistré ne croissance de 32 % de leurs ventes en 
mais. Elle Test snr les routes où Fou aura l’occa- 
sion de mesurer» durant les « ponts » de ce prin- 
temps, que les bouchons de 1986 sont bien dus fi 
ne croissance ammefle dn trafic de pins de 6 %. 


Elfe Test dans tes ebiffires de Pinsécurité rou- 
tière qm a fait. Pan dernier, en France, cinq cent 
quatorze tués de pins qu'en 1985. La vogue libé- 
rale et imSviduaEste s’est combinée avec la baisse 
dn prix des carburants pour rendre fi Pantomobife 
son lustre des années 60. 


Le renouveau du marché auto- 
mobile français est es train de 
dépasser toutes les espérances. 
Amorcé depuis on an, il a atteint 
des niveaux spectaculaires en 
mars avec une progression de 
27 % des ventes (204 628 unités) 
snr. mais 1986. Pour l'ensemble 
du premier trimestre, l'augmenta- 
tion aura été de 14,5 %, ce qui est 
sans équivalent depuis le premier 
trimestre 1983. -Une montée en 
puissance qui a des justifications 
économiques et sociologiques. 


Les perf or mance s de ce début 
d’année viennent, en effet, en 
contrepoint des piètres résultats 
de 1984 et de 1985, deux années 
noires pour la France. Alors que 
les antres pays européens repar- 
taient, le marché automobile fran- 
çais accusait les effets de la cure 
d’austérité imposée par le gouver- 
nement socialiste. La diminution 
du pouvoir d’achat des ménages 
les poussait à garder, au-delà des 
prévisions faites par tes construc- 
teurs, leurs vieux véhicules. Le 
premier trimestre 1986 enregis- 
trait encore le score te plus catas- 
trophique depuis 1975. Alors 
mfem! qu’une multitude de cri- 
tères « objectifs » auraient justifié 
un redémarrage : diminution des 
impôts, remboursement de 
rempnmt obligatoire, baisse du 
prix de Fessence_ 

Ces facteurs positifs ne com- 
menceront fi porter leurs fruits 
qu’en avril 1986, renforcés encore 
par le renouvellement des 
gmwmM des constructeurs fran- 
çais : 309 chez Peugeot, R21 chez 
Renault, AX chez Citroen. Le 
succès de. ces. nouveaux modèles 
explique largement la reconquête 
opérée par les Français sur leur 
territoire national. La pénétration 
étrangère n’est pins que de 34,5 % 
en mais 1987 et de 353 % sur le 
premier trimestre, soit environ 
23 points de moins que l’an der- 
nier fi pareille époque. 


De retour dans le budget des 
ménages, la voiture l’est aussi 
dans les mœurs, avec l'engoue- 
ment pour les modèles sportifs. La 
hausse des prix du pétrole et la 
glorification des -véhicules éco- 
nomes» est bien loin. Les vic- 
toires de Peugeot en championnat 
du monde . des rallyes, La part 
d’aventure et d’évasion véhiculée 
par le Paris-Dakar ont donné fi 
M. Tout-te-monde le désir de se 
retrouver au volant de voitures 
rapides et nerveuses. Un penchant 
que les constructeurs ont sn habi- 
lement exploiter en développant 
des venions tnrbo, GTL sport_ 
même pour les plus petits 
modèles, comme PAX, et qui sont 
pour une bonne part dans les 
succès commerciaux français 
actuels. 


Retour 

iffodméael 

Avant de tomber, derechef, 
amoureux de leur voiture, les 
Français avaient recommencé à 
s’en servir. 11 n’a fallu que quel- 
ques mois pour qu’ils se laissent 
convaincre par le prix du litre de 
super tombé de 6 F fi 430 F, que 
le véhicule individuel était le 
mode de transport le plus confor- 
table. Début 1986, les skieurs 
patientaient des heures d«na les 
embouteillages. Le 1" août, les 
déports (+ 11%) et tes retours 
(+ 15 %) battaient tous les 
records. Les sociétés d'autoroutes 
se frottent les mains et affichent 
un trafic en progr e ssion de 9 % fi 
11 % selon les réseaux. Cet hiver, 
les Parisiens ont constaté une 
nette dégradation des conditions 
de circulation dans la capitale. Ni 
les chantiers sur la voirie, ni la 
météo, ni les grèves des transports 
en commun n’expliquent cette 
évolution, mais bien une utilisa- 
tion plus fréquente de l’auto pour 
effectuer le trajet entre son domi- 


cile et son travail, loin de la foule, 
quasiment chez soi et parfois en 
musique. 

On verra une confirmation de 
ce bouleversement dans les idées 
reçues en matière de sécurité rou- 
tière. Les 10961 tués (+4,9%) 
dénombrés sur la route en 1986 ne 
plaisent à personne. Toutefois, 
l’opinion publique préfère se bou- 
cher les yeux sur les causes de 
cette hécatombe. La mort d’un 
mannequin, Anne Cellier, tuée 
par un conducteur en état 
d'imprégnation alcoolique, a été 
l'occasion d’une hypocrisie collec- 
tive remarquable. Ministres et 
médias se sont emportés contre 
r« alcool au volant », certes 
impliqué dans 40% des accidents 
mortels, mais qui vient derrière la 
vitesse excessive comme cause 
principale d’accidents ainsi que le 
prouvent les enquêtes REAGIR. 
Seulement voilà, 90% des Fran- 
çais se disent partisans d’une 
répression accrue de la conduite 
en état alcoolique, mais ils ne sont 
plus que 67 % fi vouloir des puni- 
tions renforcées pour ceux qui 
dépassent les vitesses autorisées. 
XJne forte minorité pense que la 
limitation de vitesse représente 
une atteinte aux libertés indivi- 
duelles. 

On croyait que cette mentalité 
• libertaire » était l'apanage des 
peuples latins. L’autorisation don- 
née par la Cour suprême des 
Etats-Unis de porter de 89 km/h 
à 105 km/h la vitesse maximale 
autorisée sur les autoroutes prou- 
va que la pression automobile a 
gagné l'ira des plus rages pays 
anglo-saxons. E sera intéressant 
de mesurer le tribut que les Amé- 
ricains devront verser fi la route 
du fait de cètte vitesse accrue. 
Car il faudra, évidemment, payer 
1e retour de l'automobile, 

CLAIRE BLANDIN 
et ALAIN FAUJAS. 


En 1986 

L’activité 
des entreprises 
de travaux publics 
sW accrue ae 9,2 % 

c Après quatre années d'effondre- 
ment. 1986 aura été une année de 
net redressement ». a déclaré, te 
jeudi 9 avril ML Jean-Louis G irai 
- " «dent de la Fédération nationale 
travaux publics (FNTP). - Plus 
de sérieux n’ose soutenir 
thèse du suréquipement et de la 
nécessité d’une pause dans l'aména- 
gement du pays», a-t-il ajouté. De 
fait, r activité des entreprises de ce 
secteur s’est accrue de 92 % (en 
francs courants) Tan passé. C’est le 
meilleur résultat depuis douze ans. 

M. Gir&l s’est félicité des mesures 
récentes prises par te gouvernement 
pour une relance des grands tra- 
vaux, notamment autoroutiers. Il a 
plaidé en faveur de rintercounexion 
entre le futur TGV nord et Taéro- 
de Rmssy, un projet ardemment 
’eudu par le président du conseil 
régional cHte-do-Francc, M. Michel 
Giraud. Il a aussi lancé l’idée d’un 
« plan Marshall » d’équipement 
pour les pays d'Afrique, qui devrait 
être défendu tant au niveau national 
qu'européen. 

Dans sa réponse, M. Pierre 
Méhaignerie, ministre de l'équipe- 
ment, a annoncé que le comité inter- 
ministériel d’aménagement du terri- 
toire (CIAT) déciderait, 1® 13 avril 
te tracé et le mode de financement 
des prochaines routes, autoroutes et 
vues rapides fi construire en priorité 
d’ici fi dix ans. Il s’agit notamment 
de la traversée nord-sud et est-ouest 
du Massif Central de la «route des 
estuaires» : Calais, Rouen, Rennes, 
Nantes, Niort, Bordeaux, et des 
axes de désen g orgeaient de l’Ite-de- 
France (autoroute A- 14, la Défense- 
Orgeval pour laquelle te préavis de 
consultation en vue de l’appel 
d’offres vient d’être publié, et 
rocade des villes nouvelles). Un 
bémol cependant dans te concert de 
satisfactions exprimées par tes entre- 
' de travaux publics vis-à-vis de 
* gouvernement : lu réforme 


M. Giral a annoncé que sa fédéra- 
tion avait décidé (rengager un 
recours contentieux devant le 
Conseil d’Etat, fi ce propos, contre 1e 
décret du 13 février et la circulaire 
dn 10 mars 1987. Ces textes, selon 
les professionnels, officialisent 


pement, 

• qui va à l’encontre du principe de 
liberté du commerce et de Vlnd us- 
trie » , puisque ces parcs d’Etat vont 
pouvoir faire des prestations cran-, 
merciales rémunérées aux com- 
munes. 


Après des aménagements renforçant la sécurité 

Un nouveau car-ferry 
est mis en service à Dieppe 


ROUEN 

de notre correspondant 


A la mrtvrü, un nouveau car- 
ferry affrété par l'armement naval 
SNCF entrera . en service entre 
Dieppe et Newhaven. Loué fi la 
société suédoise Stéoa-Lines, le 
navire (anciennement Sténa- 
Nautica) a fais le nom de Ver- 
sailles. 

Son arrivée snr la côte normande 
a suscité curiosité, commentaires et 
interrogations. Dieppe rit, en effet, 
au rythme de la figue trans-Mancfae 
qui a transporté neuf cent cinquante 
mille passagers en 1986, mais dont 
l'avenir reste incertain avec tes 
bruits persistants de privatisation de 
l'armement naval SNCF et la 
concurrence, à partir de 1992, du 
tunnel sous la Manche. Et le hasard 
a voulu, de plus, que le nouveau 
venu prenne son service entre la 
Normandie et 1e Susse* quelques 
semaines après le drame de Zee- 
igge. D n’en fallait pas plus 
que l’inquiétude gagne. Lés _‘ 
du trans-Manche ne seraient-Ss pas 
plus dangereux qu’utiles ? 

VcsrSténa-Nautica n’est pas tout 
neuf. Construit en 1974 en 
Yougoslavie, fl a déjà arboré trois 
pavillons. :• ceux de la Suède, des 
Ba h«mnx et de la Belgique. Avec ses 


FAITS ET CHIFFRES 


• HL Bergeron rnçu par te pré- 
sident. - Pour ia première fois 
depuis tas élections de mers 1988, 
M. François Mitterrand a accordé, ta 

jauti 9 avril, une audience officielle 

au dirigeant d'une confédération 
ouvrière. A l'issue d'un entretien de 
plus d'une demi-heure avec ta cher 
de l'Etat, le secrétaire général de FO 
s'est montré critique yis-è-ws des 
projeta évoqués par la gouvernement 
oour venir è bout des problèmes ds 
financement de la SfairittS socWoj 
€ Avant de lancer mm «s Mfe 
dans la nature, Saut été prererao» 
«us las états généraux sa tiennent, 
puisqu'on les avait prevus pour 
esta -a 


• L'EGYPTE : vers 'un accord 
dé fin it i f avec te FML - Les négo- 
ciations actualise entre ta gouverne- 
ment égyptien et ta FMI « sont posi- 
tives et s'acheminent vers un accord 
définitif », a iraSquô, jeudi 9 avril ta 
premier ministre égyptien, M. Atef 
Sedki, dans une interview au quoti- 
dien AI Ittihad des Emirats arabes 
unis. 

M. Sedki a exclu toute possibilité 
d’une suppréssion de a subventions 
pour tas denrées de p re m ière néces- 
sité en Egypte, estimant quU s'agit 
là d'une c question de principe s. Une 
tentative en ce sens avait provoqué 
des émeutes en janvier 1977, et ié 
gouvernement égyptien avait .dû 
rçnopoer Aune telle mesure. 


127 mètres de long, il peut transpor- 
ter mille huit cents passagers et qua- 
tre cent cinquante voitures. En 
juin 1986, il naviguait dans te pas de 
Calais entre Os tende et Douvres. 
Dès la signature du contrat, en 
août 1986, entre la SNCF et le pro- 
priétaire suédois, tes services fran- 
çais du ministère de la mer ont pro- 
oédé fi de mufti ptes contrôles de 
sécurité pour s'assurer du respect de 
la réglementation, plus sévère quel 
les normes in ternationales, notant-, 
ment dans tes domaines de sécurité- 
incendie, de l’évacuation, de l'étan- 
chéité et du cloisonnement des 
ponts-garages. 

Après un essai en novembre 1986 
entre Dieppe et Newhaven, des 
-modifications ont été apportées par 
l'installation d’une rampe d’accès 
entre tes deux ponts-garages, te ter- 
minal trans-Manche de Dieppe ne 
disposant que d’une simple passe- 
relle. 

Aujourd’hui, cet aménagement, 
qui alourdit de 80 tonnes 1e navire, 
inquiète certains officiers de la Ggne 
qui doutent de sa stabilité. 
- L'alourdissement latéral sera 
compensé par les ballasts - c'est-à- 
dire des cuves — remplis d’eau ». 
réplique la direction. 

Cette dernière a, par affleure, 
imposé la mise en place de MES 
/marine évacuation slide). D s’agit 
de toboggans qui se déroulent auto- 
matiquement et permettent l’éva- 
cuation de quatre cents personnes en 
trente minutes. Une dépense qui a 
coûté 3 million* de frases. Le Ver- 
sailles sera le premier car-ferry 
français doté de « système. 

0 reste maintenant aux Dieppois 
fi achever la réalisation du nouvel 
avant-port qui accueillera 1e futur 
terminal trans-Manche. Lui seul 
permettra une exploitation Cable de 
la ligne Dieppe-Ferries, car te Va- 
sedlles, qui re m place fi lui seul trois 
•anciennes unîtes, est grand pour 
Dieppe ofi les accès actuels sont 
étroits. mLe mauvais temps nous 
contraindra à retarder ou annuler 
certaines rotations. Cest un risque 
commercial que promeut tous les 
amateurs sur te trans-Manche», 
reconnaît-on fi la direction. 

ÉTENNE BANZET. 


Les quartiers généraux 
des firmes multinationales en Europe 

Paris à la traîne... 


S la France occupe un rang hono- 
rable par rapport fi ses voisins euro- 
péens pour tes investissements étran- 
gers de nature industrielle ou de 
loisirs (comme vient de 1e montrer 
le récent accord sur Eurodisney- 
land), fl n’en va pas de même 
rinstellatioa de quartiers ‘ 

(QG) des grandes firmes multina- 
tionales en Europe. La Suisse, la 
Grande-Bretagne, la Belgique, la 
France, se livrent à une concurrence 
féroce pour attirer sur leur sol tes 
centres de coordination des sociétés 
américaines, canadiennes ou ja 
nalses qui ont des projets de 
loppement en Europe. 

Dans cette course, Londres, 
Bruxelles, Genève ou Zurich distan- 
cent largement Paris. Selon une 
étude réalisée en 1983 par te cabinet 
international d'audit Peat Marwick 
et qui rient d’être actualisée par la 
société Auguste Thooard, cent cin- 
quante états-majors de firmes étran- 
gères pour l’Europe sont installés en 
Belgique, cent quarante-six au 
Royanme-Uin, quatre-vingt-un en 
France et soixante-treize en 
Suisse (1). 

Mais, depuis cinq ans, ri leur 
nombre a augmenté de 20% à 50 % 
dans tes pays rivaux, fl stagne eu 
France, ou l’on a même noté des 
déménagements. La dernière 
implantation significative en 
France, qui remonte à deux ans et 
demi concerne la division phytosa- 
nitaire de Du Peut De Nemours. La 
faiblesse de la France s’exprime 
encore par 1e fait que 25% seule- 
ment des QG américains occupent 
de quatre-vingts personnes, an 
de 91% en Grande-Bretagne. 
Trente et une des cinquante pre- 
mières e n treprises américaines ont 
un QG en Europe, mais seulement 
deux - IBM et GRACE — ont 
choisi k France. 

L’enjeu, en tomes économiques 
et d’aménagement du territoire, est 
essentiel lorsque Tou sait que ces 
QG emploient, en général des 
cadres de très tant niveau, soit 
roccariou de nombreux voyages, 
réunions, séminaires, et favorisent le 
secteur extrêmement diversifié des 
services aux entreprises. Auguste 
Thouard estime qu*un QG injecte 
annuellement un revenu de 
750 000 francs par personne 


employée dans l'économie dn pays 
d'accueiL 

Dès 1972, le gouvernement de 
Tépoque s’était saisi de la question. 
Comparée aux pays voisins, la 
France avait une législation fiscale. 

Le fisc français a longtemps 
considéré comme des revenus impo- 
sables ce que les sociétés multinatio- 
nales considéraient seulement 
comme des remboursements de frais 
en faveur de leurs cadres. Autre 
handicap de Paris, en ce qui 
concerne les capitales étrangères : 
un double système de cotisations 
sociales. Sur ce dentier point - avec 
la signature, début mars, d'une 
convention de sécurité sociale 
franco-américaine qui devrait être 
ratifiée avant la fin de l’année — et 
sur 1e plan fiscal Paris rient de 
lâcher du lest. Un accord a été 
conclu avec IBM, qui va s'appliquer 
fi tous tes QG et qui allège die 50 % 
tes charges de l'entreprise étrangère. 

Jusqu'à quel point cette ouverture 
— — t-dic d'inverser la ten- 


:? Une bonne dizaine d'entre- 
prises d’outre-Atlanti q oe cherchent 
à installer un QG en Europe, indi- 
que la Chambre de commerce amé- 
ricaine en France. - Nous pouvons 
les capter, au nous disposons dès 
maintenant d’un argumentaire 
financier et Juridique très solide », 
répond M“ Marie-Louise Bouge- 
naux, chargée de mission fi la 
DATAR. Sans parler des centaines 
de milliers de mètres carrés de 
bureaux en construction en Ile-de- 
France et dans certaines grandes 
villes de province. Sam oublier non 
plus que des cités de dimensions 
plus modestes telles Annecy et 
Qmmper se targuent d’avoir sa atti- 
rer dans leurs murs des quartiers 
généraux d'entreprises américaines. 

La petite histoire retiendra toutefois 

que le cabinet multinational Peat 
Marwick, qui avait installé son état- 
major fi Paris, a déménagé pour 
Bruxelles, qui lui convenait mieux... 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 


(1) L'A ltem agse fédérale est encore 
pins fi la traîne. En revanche, la RFA ~ 
et notammmem Düsseldorf et Ham- 
bourg - est sélectionnée prioritairement 

E ut les sociétés japonaises pour llnstal- 
tfcm de leurs centres de coordination 
Europe. 
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Les Heenriements «secs» de salariés de plus de cinquante-cinq ans 

L’UNEDIC victime d’un transfert de charges 


Pinf&t que de sigaer des 
cowent to ns de préretraite FNE 
(Foods national de remploi), les 
employeurs ost teodauce, depuis 
po, à pratiquer le ficendement 
«sec» de Sens salariés de (dus 
de cinqu an te-c in q ans. 

Pour rtJNEDIC, le dévelop- 
pement de ce phénomène pré- 
sente un risque financier. En 
sept mois, il Ini en a coûté 
200 MülifliHi de francs. Si le 
■orn e ment se poursuivait an 
même rythme pendant tonte 
Pansée, la charge supplémen- 
taire serait de %Z milliard de 
francs. 

Une note de 1TJNEDIC datée du 
mardi 7 avril, tire la sonnette 
d'alarme. Depuis février 1986, le 
nombre de bénéficiaires d'une prére- 
traite FNE a commencé de baisser 
et est devenu inférieur à celui des 
licenciés de plus de cinquante- 
cinq ans, indemnisés par l'assurance 
chômage. Plus grave: depuis août 
dernier. FUNEDIC prend en charge 
de 58 % à 62 % des salariés figés de 
55 & 59 ans qui sont privés d’emploi. 
Selon des estimations provisoires, le 
taux serait même passé A 72 % en 
février 1987. 

Cette évolution signifie qu'un 
transfert de charges est en train de 
s’opérer entre ce qui relève d’un dis- 
positif partiellement nuancé par 
l’Etat (1) et un régime d’assurance, 
rUNEDIC, dont les recettes dépen- 
dent des cotisations salariales. 
Tandis que l'un a, jusqu’à présent, 
réalisé 240 milli ons de francs d’éco- 
nomies, l'autre a enregistré un sur- 
coût de 200 millions de francs. Si la 
tendance se poursuivait cette année, 
rUNEDIC supporterait une charge 
supplémentaire de 1.2 milliard ae 
francs, alors qu'elle redoute un défi- 
cit de 10 milliar d» de francs d’ici 
1989, ri le chômage augmentait de 
150000 demandeurs d emploi par 
an. 

Actuellement, 60 allocataires 
nouveaux se présentent chaque jour 
(près de 2 000 supplémentaires par 
mois), dont on sait qu’ils seront 


indemnisés pendant trois ans au 

ynTtiimnm, cinq BU BU T TTflTÏm nm i Ct 

coûteront en moyenne 
200 000 francs par personne. 

Deux attitudes sont à l'origine de 
ce changement, qui s'expliquent 
l'une et l’autre par la suppression de 
factorisation administrative de 
licencie ment. Des entreprises qui 
signaient auparavant des conven- 
tions FNE pour leurs salariés les 
plus âgés, quand elles devaient 
réduire leurs effectifs, ont brusque- 
ment cessé de le faire. D'autres, sou- 
vent plus petites, qui se voyaient 
refuser les licenciements «secs» en 
l’absence de tout plan social, n’ont 
plus été arrêtées par F inspecteur du 
travail. 

Le résultat ? Alors qu’augmentait 
le nombre des licenciements de plus 
de cinquante-cinq ans, les entrées en 
préretraite FNE diminuaient et 
celles des inscriptions â F ANPE 
enregistraient une hausse. Ce n’est, 
bien sûr, pas un hasard si ks com- 
portements se modifient dès le mois 
d'août A ce moment-là, la loi du 
3 juillet supprime le contrôle sur les 
licenciements économiques de moins 
de dix personnes. Surtout, elle pré- 
pare et annonce la kn du 30 décem- 
bre, qui assouplira l’ensemble de la 
réglementation. Enfin, et puisque la 
vérification du plan social n'est plus 
contraignante, les directions dn per- 
sonnel vont pouvoir développer, 
auprès des plus de cinquante-cinq 
ans, un argumentaire en faveur de 
l'indemnisation par l 'UNEDIC, par- 
fois plus favorable. 

Massivement, des employeurs 
vont donc s'engouffrer dans la brè- 
che mais, contrairement i ce que 
l'on pouvait espérer, les grosses 
entreprises ne seront pas les der- 
nières i se lancer. En quatre mois, 
celles-ci vont multiplier par trois 
leurs ■ envois * de licenciés de plus 
de cinquante-cinq ans vers 
l’UNEDIC Pis, l'industrie automo- 
bile et le groupe Peugeot SA don- 
nent très tôt l'exemple au point que, 
estime ht note de FUNEDIC, 40 % 
du supplément de charge sont impu- 
tables à ce seul secteur. Là où S y 
avait soixante licenciements « secs » 


en moyenne mensuelle entre janvier 
1985 et juillet 1986. on en dénom- 
brait sept cents entre août et décem- 
bre 1986. Les trois quarts provien- 
nent de quatre départements qui, 
par ordre décroissant, «ml le Doubs 
avec Peueeot-Socbanx, Paris, les 
Hauts-de-Seine avec l’usine Citroen 
de Nanterre, le Haut-Rhin avec 
Peugeot- Mulhouse et ITlle-et^ 
Vilaine avec l’usine Citroën de 
Rames. 

Temporairement, le ministère des 
finances peut se réjouir de cette 
situation qui hû permet, involomai- 
remont, de réduire ses dépenses. A 
terme, cela constitue une grave 
menace pour l’équilibre de 
FUNEDIC qui ne pourra laisser 
faire sans réagir. D faudra bien que 
les partenaires sociaux acceptent de 
relever tes cotisations salariales ou 
révisait les conditions de versement 
des prestations, y compris au détri- 
ment des plus de cinquante-cinq qui 
ont été attirés dans cette voie. 

Pour l’instant, personne n'a 
encore trouvé le moyen d’arrêter la 
mécanique. Dans le prolongement 
de l’accord interprofessionnel 
d’octobre dentier sur tes licencie- 
ments, un décret devait faire varier 
le taux de financement d’une 
convention FNE de 9% à 15%, 
voire 22 %, selon la taille de Feutre- 
prise. Or, tes grasses entreprises 
pourraient abandonner la p rér e tr aite 
si leur contribution financière était 
pins élevée. 

U faudra pourtant trancher entre 
tes intérêts de l’Etat, et donc de la 
collectivité, et ceux de ITJNEDIC 
ct donc de la population salariée des 
secteurs marchands non agricoles 
comme des e ntr e p rises privées, tous 
soumis à la cotisation d’assurance- 
cbômage. C’est-à-dire entre la fisca- 
lité et tes prélèvements sociaux. 

ALAIN LEBAUBE. 


(1) Le« préretraites FNE font Fobjet 
d’une co nv e nti on entre l’Etat et l'entre- 
prise. Ceûo-d verse 12% an minimum 
du montant total des allocations qui 
seront versées an préretraité jusqu’à sa 
retraite. Le reste est pris en charge par 
l'Etat. 


Quand les banquiers 
plaident pour le tiers-monde 

Faites 

comme le Pérou... 

Un certain nombre de banqu ier s, 
d’analystes et de congressistes nord- 
américains encouragent les pays du 
tiera-monde endettés à limiter unitaté- 
ratement les remboursements de leurs 
dettes extérieures & un certain pour- 
centage de leurs exportations, mmm e 
Fa Eut te Pérou. 

Lara d'une audience convoquée cette 
i wiwma par la sous-commission de la 
dette internationale de la commission 
des finances du Sénat, le banquier 
Henry Breck, ancien associé chez. Leb- 

msn Brotbere, a affirmé que, si les pays 
endettés adoptaient oe genre d'attitude, 
9. aideraient tes pays cré di t e urs et 
même ks banques a « sortir de laçage 
dans laquelle ils se sam eux-mêmes 
enfermés ». et à fintérieurde laquelle 3 
est impossible de trouver des solutions. 

Pour sa part, M. Norman BaHey, 
«««i membre du Conseil national de 
sécurité de 1981 à 1984, a affirmé que 
la stratégie suivie depuis 1 982 a échoué, 
y compris te plan Met, et a conseillé 
que l'intégralité de la dette soit conver- 
De en obligations â long terme avec un 
taux d'intérêt fixe. 

Ce sera te seul moyen, a affirmé 
M. Baüey, de développer un marché 
secondaire important pour tes obfiga- 
dans de la dette du tiers-monde. 

Pour sa part te sénateur démocrate 
Paul Sarbanes, président du saus- 
coatité des finances internationales et 
de te poCtique monétaire, a indiqué que 
la stratégie développée ces cinq der- 
nières armées - a démontré son inadé- 
quation m et quH était nécessaire de 
trouver une formule qui réduirait la 
charge de la dette. 

Selon lui, « il est devenu évident » 
que beaucoup de banques nord- 
américaines sont disposées à enregistrer 
des pertes sur leurs engagements dan» 
1e tiers-monde, qui se négocient déjà 
avec de fartes décotes sur te marché 
secondaire. 

M. Sarbanes a proposé la création 
d’un « Institut international pour la 
gestion de la dette ». qui rachèterait 
leurs créances aux banques et les trans- 
formerait en bons négociables sur tes 
marchés internationaux. 


Au Conseil économique et social 

M. Ventejol ne se représente pas 
à la présidence 


M. Gabriel Ventejol a informé, le 
mardi 7 avril, 1e bureau du Conseil 
économique et social (CES) qu’il ne 
solliciterait pas le renouvellement de 
son mandat, 1e 28 avril prochain â la 
présidence de cette assemblée. Agé 
de soixante-huit ans, M. Ventejol, 
alors secrétaire confédéral de FO, 
avait été élu président du CES 1e 
18 octobre 1974 et devait être 
constamment réélu depuis avec un 
soutien qui s’était élargi i d’autres 
organisations syndicales. 

Au sein de FO, l’ancien ouvrier de 
la manufacture de porcelaine de 
Limoges avait joué un rôle impor- 
tant, notamment au moment de 1a 
scission de 1947. D était présemé 
comme Fun des ■ dauphins • de 
Robert Bothereau lors de son déport 
du secrétariat général en 1963. Mais 
ce fut M. André Bergeron qui 
remporta, et la mésentente entre les 
deux hommes est un secret de Poli- 
chinelle. Le président sortant 
conservera ses fonctions au Comité 
économique et social européen et au 
Bureau mtrenational du travafl. 


Le successeur de M. Ventejol sera 
élu, à bulletin secret, par l’assem- 
blée du palais dléna le 28 avriL H 
est possible de faire acte de candida- 
ture jusqu’au jour du scrutin et 
même entre tes tours. Pour rheore, 
seul M. Jean Menu, ancien prési- 
dent de la CGC, est officiellement 
candidat. Mais d'autres noms chât- 
ient officieusement, comme ceux de 
M. Emile Arrighi de Casanova, de 
M. René Teulade, président de la 
Fédération nationale de te mutualité 
française, et de M. Jean Mattédi, 
ancien ministre du travail. 

M. Teulade pourrait bénéficier, 
sur te plan syndical, du soutien de la 
CFDT mais seulement d'une mino- 
rité de FO (qui détient ta clef de 
Pélection). La CGT pourrait présen- 
ter son candidat. Si le rapport de 
forces lui était défavorable - ce que 
les comptages actuels laissent enten- 
dre, - M. Teulade pourrait renoncer 
â se présenter. M. Mattéoli, qui fait 
déjà figure de favori, aurait alors tes 
meilleures chances de l’emporter. 

MICHEL NOBLECOURT. 



MBK 

fyfmveteitjf 

m Programme 3* cycle créé et développé 
par l'Institut franco-américain de 
management (IFAM) en association avec 
PACE UNIVERSITY (New-York) 

• 1 1 mois d'études : 7 à Paris, 4 à New-York 

Septembre 87 - Août 88 

• 2 diplômes : MBA de PACE UNIVERSITY 

Certificat IFAM 3" cycle 

• Admission : diplôme 2" cycle (grande école, 

maîtrise...) et/ou expérience 
professionnelle + épreuves 
d’admission 

• Renseignements : IFAM-MBA University 

1 9, rue Cépré, 75015 Paris 
Tél. : 47-34-38-23 




! PACE 


UNIVERSITY 


AGRICULTURE 


Le nouveau secrétariat du PS 
ignore l’agriculture et le monde rural 


Dana la nouvelle configuration 
du secrétariat national du Parti 
socialiste issu du congrès de Lille, 
le secrétariat à l'agriculture et au 
monde rural, que détenait Ber- 
nard Thareau, a disparu. C'est le 
fruit du resserrement de la direc- 
tion du parti Lionel Jospin n'a 
voulu s'entourer que des «gros 
poissons s. Bernard Thareau. qui 
n'est ni (haut) fonctionnaire, ni 
salarié, mas seulement paysan 
(et quand même toujours député 
européen), est passé à la trappe. 

Il est cependant question 
d'une délégation pour ce secteur. 
A qiâ la rattacher ? Quelques 
suggestions en vrac : A M. Béré- 
govoy (questions économiques), 
puisque les contributions de 
l'agriculture et de l'agro- 
afimantstre A la balance commer- 
ciale comme eux charges de l'Etat 
sont conséquentes ; A Robert 
Chapuis (urbanisme et cadra de 
vie), car 90% du territoire fran- 
çais, considérés comme zonas 
rurales, font un joli cadre ; A Edith 
Cresson (problèmes industriels), 
puisque les industries agricoles et 
alimentaires suscitent des 
convoitises ; A Pierre Guida ni 
(questions européennes), perce 
que c'est évident ; i Louis Le Pen- 
sée (relations internationales) qui 
héritera le contentieux commer- 
cial avec les Etats-Unis, le GATT, 
les rapports avec les pays du 
tiers-monde: A Pierre Mauroy 
(coflactivités locales et problèmes 


de vie quotidienne), encore; A 
Georges Sarre enfin (entreprises 
et monde du travail), parce qu'il y 
a environ un mi (Bon d’entreprises 
agricoles. 

Plus sérieusement, la décision 
de Lionel Jospin a une significa- 
tion poétique. En dépit de ses 
misas A jour, le PS reste le parti 
des fonctionnaires et des cadres 
moyens. Les maladresses com- 
mises entre 1981 et 1986 avec 
un autre monde du travail, celui 
des paysans, qui traverse 
aujourd'hui une crise profonde, 
n'ont pas été mises A profit Les 
efforts menés par certaine en 
direction du «désert français >, 
pour une éco n o m ie h oriz ont a le, 
celtes des « payse, qu’fl convient 
de croiser avec colle des filières, 
par qui seront-ils pris en charge ? 

La majorité, elle, s'agite sur les 
problèmes ruraux. Les centristes, 
eux, an font i*i cheval de bataille. 
Jacques Chirac et son «fusille» 
paysan, Franço is GuBtaume, ont 
toujours le porte-monnaie è ta 
main, parce que c’est électorale- 
ment payait mais aussi sociale- 
ment nécessaire. 

L'oubli des paysans et du 
monde rural par Is PS, même et 
précisément si ta disparition de ce 
secrétariat n’est que symbolique, 
risque d'être une erre» politique 
majeure. 

JACQUES GRALL. 
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LES VALEURS DU TRÉSOR 


: le monde financier, les réformes 
se succèdent, les marchés s'ouvrent, la concurrence s Intensifie, 
les instruments de placements changent, te Trésor bouge... 

Un expert, l'auteur de Cash. Money, Fortune— 
alias Paul-Loup Sulitzer, s'esi introduit aux Finances. 

U a trouvé un nouveau Trésor. PourFRJ, Ha accepté de dire 
tout ce qu'il a au. Tbut ce qu'il a entendu. Tout ce qu'il faut 
savoir sur les nouvelles régies du jeu financier. 

Banquiers, mutuelles, assureurs, entreprises et même 


particuliers, apprenez comment utiliser à votre protit 
les nouvelles. valeurs du Trésor. Obligations assimilables 
et Bons négociables. 

Sur FRX les Valeurs du Trésor " le samedi II avril. 
Rediffusion le lundi à 3 heures. 


VALEURS DU TRÉSOR 

| LA LIQUIDITÉ DU MARCHÉ 1 


MINISTÈRE .DE LSCONOMiE. D£S FINANCES ET DE LA ?RiVATISATiO?v 


La CEE ouvre mie enquête 
sur les importations de puces japonaises 

Les pressions contre les pratiques commerciales «déloyales» 
du Japon se multiplient aux Etats-Unis et en Europe. M. Miyazawa, 
ministre japonais des finances, présent à Washington pour les 
rfmdons monétaires, essaie <f empêcher la mise en place des taxes 
sur les produits électro ni q ues décidée par Washington. En France, 
M. Michel Noir, minist r e dn commerce extérieur, va renforcer tes 
contrôles sur les importations de certains produits (fonrs à 

micro-ondes, produits sargelés ). En Grande-Bretagne, 

M"” Thatcher a déclaré qu'une coopération européenne était 
« nécessaire » face an Japon; des reprësaffles exriasfoaneat 
britanniques seraient inefficaces. Braxepes, précisément, vient 
d’ouvrir une enquête sur les ventes i prix 'de d nmp j ng de certains 
Europe. 

d'autonomie que se reconnaît lui- 
même l’exécutif européen en 
matière de potitiqae commerciale. 
On y lit : « le chargement d'attitude 
du Royaume-Uni et Fatmosphère de 
durcissement général aux Etats- 
Unis vis-iMs du Japon offrent à la 
Commission la possibilité de faire 
prévaloir la ligne plus musclée 
qu'elle avait préconisée et d'accélé- 
rer les travaux sur les propositions 
qui sont déjà sur la table ». 

L’enquête antidumpijig qui est 
maintenant ouverte, porte sur les 
semi-conducteurs EPROMS 
(mémoires programmables)- 1e mar- 
ché dame la Communauté a atteint 
170 milli ons de dollars en 1986. 
D’après tes pfamtra des industriels 
européens, tes Japonais, grâce anx 
très bas prix pratiqués, se sont 
approprié en 1986 78 % du marché 
nantwlfi* alors que leur part 
se situait à 60% en 1984. 

Ph. L. 


BRUXELLES 

(Communautés européennes) 
de notre correspondant 

La Commission européenne a 
engagé nue procédure antidampmg 
à rencontre des producteurs japo- 
nais de semi-conducteurs. Si 
l’enquête, qui est ainsi ouverte 
co nfirm e que les firmes japona i se s 
vendent Anna la Communauté A des 
prix inférieurs à leur coût de produc- 
tion, comme tes en accusent les 
industriels e uro péens, te Commis- 
sion décidera l'application de droits 
compe n s a teurs. D’antres procédures 
antidampmg c o n cer nan t les impri- 
mantes à laser et les lecteurs de dis- 
ques compacts sont sur te point 
d’être engagées. 

Un document de 1a Commission 
daté du 5 avriL 3 est vrai tout A fait 
officieux et nullement destiné â 
[cation, donne, cependant, ns 
assez cm sur te dégré 


Le dollar atteint à Tokyo 
son taux le plus bas depuis 1945 


(Suite de la première page. ) 

« Les perspectives sont excel- 
lentes pour que l'expansion écono- 
mique mondiale se poursuive en 
1987 », a-t-il lancé. 

En revanche, te ministre argentin 
de l'économie, M. Juan Smnrouilfo, a 
répondu que tes. politiques suivies eu 
matière de dette extérieure « avaient 
échoué », et a dénoncé éradique- 
ment te manque de coopération des 
banques commerciales dans Ira pro- 
grammes d’ajustement appliqués au 
terme (Taocords avec te FML Les 
négociations de l'Argentine avec ses 
ban qu e s créancières achoppaient sur 
«des exigences Inexplicables qui 
retardent un accord ». 

L'absence d’accord avec tes ban- 



signature 

monétaire international à la 

nü-fêvricr. En effet, tes financements 
bancaires sont indispensables et doi- 
vent atteindre ce que te FMI consi- _ 
dère comme ta • masse critique » ' 


nécessaire pour qu’entre en ccuvre 1e 
programme d’ajustement prévu. 
Cda « nous a conduits dans une voie 
sans issue», a affirmé M. Saur- 
rouille. 

De son côté, le ministre français de 
l’économie et des finances, 
M. Edouard Balladur, a souligne 
qu’fl ne serait « pas raisonnable » de 
se contenter des * perspectives 
d'accumulation de dettes et de 
créances» ouvertes par la persis- 
tance de « profonds » déséquilibres 
internationaux. 

D’autre part, an lendemain de te 
décision dn groupe des Sept de réaf- 
firmer Taccord du Louvre visant i 
st abiliser tes parités «autour» de 
leurs niveaux actuels, le ministre 
français a souligné 1a nécessité de 
donner un «signal de patience» 
pour calmer les marchés des changes 
afin de parvenir 1 appliquer tes 
« ajustements » économiques sou- 
haités par les grandes puissances 
industrielles, qui « prendront du 
temps». 


(Publicité) 


INSTALLATIONS CLASSÉES POUR IA PROTECTION 
DE L’ENVIRONNEMENT 

Tél. : 35-62-81-88 - Posta 743 

AVIS AU PUBLIC 

La société THANN et MULHOUSE dont ta siège social est route 
du Pont VU au Havre, envisage d'ac cr oît r e la capacité da sa 
production d'oxyde da titana de 80000 A 95000 t/an. Cette usine 
rejette sas affluants (comanant 230000 t/an de déchats) dans 
r estuaire cto ta Sema par un émissaire assurant une (Effusion rapide. 
Bs sont constitués (fiais solution d'acide sulfurique et da nombreux 
métaux, dont principalement du far <23 000 t/an) et du titane 
(2400 t/an). 

L'extension demandée s'accompagne d’une augment a t i on modérée 
des rejets actuels, l'exploit a nt s'étant engagé A respecter en tout état 
de causa las normes fixées par l'arrêté préfectoral du 19 février 
1980. 

Une enquête publique sa déroutera du 27 avril au 27 mai 1987 
pendant laquelle ta dossier de demande d'aut o risation, qui conforta 
une étude d'impact sur f envi r onneme n t et une étude des dangers, 
sera consultable A la mairie du HAVRE (bureau d'hygiène - 87, rue 
ToumaviUe) aux jours et heures habituels d'ouverture de 8 h A 
16 h 30. Monsieur Bernard LOUIS, commissaire -enquêteur, recevra an 
outre A cette adresse tas déclarations verbales ou écrites ta 29 avril 
et tes 7, 14. 21 et 27 mat 1987, de 13 h 30 A 16 h 30. 
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I jm S FINANC IERS DES SOCIÉTÉS 


DAMART S.A. 


Quant à la société Somfy Internatio- 
nal SA, qui regroupe l'activité de tontes 
les sociétés Somfy en France et A 
L'étranger, le chiffre d'affaires consolidé 
a atteint 334,2 million» de francs contre 
273,4 millions de francs en 1985 
( 4 - 22^26 %) avec nas rentabilité satis- 
faisante. 

Les co mp t es provisoires qui seront 
soumis au conseil de surveQlance dn 
28 avril 1987 font apparaître un béné- 
fice courant avant impôt de 253 millions 
«te francs contre 183 millions de francs 
l’exercice précédent (+ 38,25 %). 
Compte tenu de la constitution an titre 
«le l’exercice 1986 d’une provision pour 
pertes en Allemagne de 25,8 miDtoas de 
francs. 1e résultat net (pan dn groupe) 
s'élève à 96,7 milli on» de francs contre 
70,1 millions de francs (+ 37,94 %) 
l’exercice précédent. Il retrouve on 
niveau comparable à celui de 1984. 


Le péri mè tr e de omtsolklatkn dn 
Groupe Damait a été modifié A compter 
da 1" janvier 1986 par suite de : 

- l'intégration de la filiale italienne ; 

- ra iminatio n de la société allo- 
mandc avec retraitement des comptes 
co r r e sp ondants de 1985 par suite de la 
décision prise en mai 1986 d’arrêter 
l’activité en Allemagne. 

An 31 décembre 1986, le ch iffr e 
d’affaires bon taxes consolidé s’est 
fievé A I 756,2 millions de francs contre 
1 545,2 millions do francs l'exercice pré- 
cédent (13,65 %). 

L’activité Damait a progressé de 
3.5 % en France, de 36J % en Espagne 
et de 151 % en Italie. 

Les résultats sont bénéficiaires en 
Espagne, alors que ceux de fltalie sont 
encore affectés par l’importance des 
fiais de lancement. 


CONCEPT SA 

Résultat» da rmereica 1986 

Chiffres d’affaires 
consolidé HT 
(minions de francs) 


Bénéfice net 
consolidé 

(■mûtes» «le francs) 


Le taux de «naissance aminci moyen dn chiffre d'affaires sur les trois dentiers 
exercices est de 91 %. 

Le bénéfice net oansafidédel 986 représente 17,2% «fa chiffre «Taflaîrca. 

La ventüattea du chiffre d'affaires de 1986 entre ks diff é r e n tes activités est la 
suivante ; 


EnmOEons 
. de francs HT 



Logiciels (salles de marchés) 
et de finance inturumli wfk , 


TOTAL 




bip 

BANQUE NIWWIONAIE DE PL/tEfÆNT 

Le 3 avril 1987, sons la présidence de M. H. Morin, tes actionnaires de h 
Banque internationale «le placement se sont réunis en assemblées générales 
ordinaire et extraordinaire. 

Après avoir entendu la k*mrc des rapports du conseil d'administration et 
«tes commissaires aux comptes, rassemblée générale a approuvé les 
wiw p twi et le bQan de l’exercice 1986. 

L’assemblée générale ordinaire a en cotre ratifié la cooptation de 
M. Henri Morin, intervenue an conseil d'administration du 17 octobre 
1986. Elle a nommé en qualité d'administrateur pour une durée de six 
années la Société générale alsacienne de banque et M. Frédéric Courrier, 
directeur central A la Banque internationale de placement. 

Sur proposition dn conseil d'administration, l'assemblée générale a 
décidé de distribuer un dividende de 20 357 710 F, qui sera mis en paie- 
ment A partir du 19 mai 1987. Le dividende net par action sera de 14,50 F, 
auquel s'ajoute on avoir fiscal de 7.23 F, soit udc augm e nta tion de 15 % par 
rapport à 1985. 

Pour sanctionner un exercice particulièrement favorable, rassemblée 
générale a retenu la proposition du «xmscil de faire bénéficier ses action- 
naires «Tune di str ib u tion gratuite d'actions, A concurrence de 1 action nou- 
velle pour 5 actions détenues. Les actions nouvelles porteront jouissance du 
1» janvier 1987 et sont entièrement assimilables aux anciennes, après paie- 
ment du dividende aff éren t A l'exercic e «dos 1e 31 décembre 1986. Elles 
seront créées et inscrites 1 la cote du second marché et cotées sur la même 
ligne que tes actions anciennes, A partir du 19 mai 1987. 

Rappelons que le bénéfice net 1986 est de 134,5 milKoos de francs, 
contre 55,3 million» de francs en 1 985. 

L'exercice 1987 se déroulera vraisemblableinent dans un en viron nement 
de marché obligataire plus incertain, avec une volatilité des taux plus 
grande. Tout en maintenant un nivean élevé d'activité sur le marché, BIP a 
entamé un processus de diversification en matière d'arbitrage d’actions et, 
concurremment, a développé de façon prometteuse ses activités d'ingénierie 
financière. 

Enfin, si BIP a eu A faire face au «on des derniers mois A «tes mouve- 
ments de personnel importants, la nouvelle équipe «pii s'est constituée est 
motivée et compétente, dans une structure revue et mieux adaptée 2 
l'exploitation, donc plus efficace. 

Les premiers mois de l'exercice 1987 se révèlent conformes aux prévi- 
sions. 


GROUPE 


BSN : AUGMENTATION DE 35 X DES RÉSULTATS 
CONSOLIDÉS 


Le conseil d'administration de BSN, réuni le 7 avril, a esammé les comptes conso- 
lidés du Groupe BSN, certifiés par les commissaires aux comptes et audités par les 
réviseurs internationaux. 

Ces comptes font ressortir tes principaux chiffres suivants : 


(eu millions de francs) 


Chiffre d’affaires 

Muge brute d'autofinancement ...... 

Bénéfice net (part du Groupe) 


Par branche d'activité, le bénéfice net a évolué comme suit : 


(en millions de francs 


Produits frais 

Epicerie 

Biscuits 




flia m pipl » [ yt y minéra l* ......... 

Em b al l age 

Sociétés diverses 

TOTAL 


Les comptes cxsaolidés de 1986 intègrent 1e chiffre d’affaires de la nouvelle acti- 
vité Biscuits & hauteur de 68^ % et le résultat (par groupe) A hauteur de 41,5 %. 

Le bénéfice dn Groupe BSN a donc progressé de 35 

Par action, 1e bénéfice net s’est établi A 270 francs contre 210 flancs en 1985, 
dans Hypothèse «Tune conversion des obtigatinus co n vertibles en circulation. Avant 
c onv er si on, le résultat net par action est de 281 francs contre 22] francs eu 1985. 

A fin 1986, la situation nette consolidée (pan du Groupe) était de 8 718 millions 
de francs contre 7 294 miUtecs de francs & fin 1985. 


Le conseil d'administration a arrêté tes com pte s de BSN, société mère du Groupe, 
pour l'exercice 1986. 

Le résultat net ressort A 489,9 ™nrww« de francs contre 262^2 millions de f ranci 
en 1985. 

Le conseil a décidé de propo se r â rassemblée générale ordinaire da 2 juin 1987 de 
porter le dividende A 70 francs par action au titre de 1986 contre 60 francs en 1985. 
Un acompte sur rfnridende de 25 flancs ayant défi été mis en paiement, le solde à 
distribuer serait donc de 45 francs. Le montant distribué serait donc de 298^» mil- 
lions de francs. 

Compte tenu de l’Impôt déjà versé au Trésor (avoir fiscal), le revenu global par 
actk» s établirait à 105 francs pour factionnaire. 


Le conseil d'administration a décidé de convoquer une assemblée générale 
extraordinaire en vite, essentiellement, d'absorber la Société SOGIM et de recevoir 
rapport de titres de la Société COFINDA. 

L’absorption de SOGIM, holding familial dn Groupe Thèves, qui détenait des 
actions Générale Biscuit, constitue h dernière phase de l'acquisition du Groupe 
Générale Biscuit, suite A te fusion décidée le 18 février 1987. 

COFINDA est une société dont Paetif est composé pour moitié «Ton important 
patrimoine immobilier A Marseille et pour Tantie moitié d’une participation minori- 
taire dans le captai de la société Chaussures André. L'apport A BSN des titres 
COFINDA serait rémunéré par l'attribution globale d'environ 280 000 actions 2 b 
société La France Vïe et la société Immobilière Marseillaise- Ces opérations renfor- 
ceront rftctionnariat stable de BSN. 

Le conseil d’adnûmstraticn de BSN a arrêté le principe d’une augmentation de 
capital eu numéraire avec droit p r é f é ren tiel de souscription. Cette opération devrait 
intervenir fin juin selon des modalités qui seront fixées en réaction des co nd i tions du 
marché de l’époque. Cette opération offrira aux actionnaires la possibilité de partici- 
po-, dans des conditions attrayantes, à la craisjjsnce du Groupe. 


La capital de Concept SA A la fin de l'exercice 1986 est de 30 mîLliom 
de francs. 


Banque Demachy & Associés 

Le cornes] d'administration de la Banque Demachy et Associés, réuni le 
7 avril 1987 sons la présidence de M. Jean Rougjer, a ar rê té tel co m p tes de 
rexertàce 1986. 

Le total du bilan s’élève & 8,1 'milliards de flancs contre 3$ milliards de 
flancs, ponr Fcxerdee 1985. Le bénéfice net après im pflt et provi si on s et 
notamment, ponr la p rem ière fois, 2,7 mmiens de francs as titre de la parti- 
cipation des salariés, rassort A 72,1 ""b*"»» de francs, progressai* de 64 % 
en données eosiigées sur l'exercice précédent. 

Le conseQ d'a dm i nistra tion p ro poser a A rassemblée générale or dinaire , 
convoquée pour le 13 mai prochain, de distribuer nn dividende net de 28 F, 
ce qui repres e ut e, compte tenu de rimpAt déjà payé au Trésor, un revenu 
global de 42 F. Le solde, soit 44,1 «te flancs, a été affecté aux 

réserves et report A n ou v ea u. 

Le bénéfice net consoBdé aoaab an cunaeB ft A uMteti lN i atfchwfca, 
de son cfité, environ 80 nrilBoas de francs son la part da g roap * contre 
49J8 Briffions de francs ponr Fcxerdee IMS, sok ne psp ral a i de 
Perdre de 6] %. 

Par aUteurs, te conseil d*administratian osant de rautarisatkn de rassem- 
blée générale extraordinaire du 30 décem bre 1985 a décidé de porter le 
capital social de 100 miillnn» de flancs A 200 millions de franc» par une 
double opération : 

• Emission de 200 000 actions nouvelles, A raisoo de 1 action nouvelle 
pool 5 anciennes j 

• Attrib uti on gratuite de 800000 actions, A raison de 2 actions nou- 
velles pour 3 anciennes. 

Après «as opé ra tions et une fois a ppro u vé e l'affectation des résultats 
1986 par rassemblée générale ordinaire, tes fonds p ro pr e» de la banque 
seront portés A 317 millions de frimes. 

M. Jean Rougkr a ensuite informé leoansefi d’admhtistzstian de sa déci- 
sion de faire valoir ses droits A la retraite. M. Glande Pkm-Brossoktte. 
associé-gérant de MM. Won» et Ge, a alors été appelé A succéder A 
AL Jean Rougicr A la présidence de te Banque Demachy et Associés. 

Eu prenant ses fonctions, M. Claude PSerre-Brossoletle a rendu un hom- 
mage particulier an travail accompli par son prédécesseur, an cours «tes 
trois dernières années, pendant lesquelles la Banque Demachy et Associés a 
changé de «Gmensian. S’associant A cet Kn-nmag» le oanseil «Tadmxmstra- 
tion a conféré A M. Jean Roogier, qui demenre administrateur, te litre de 
président d'honneur. 


BANCA 

COMMERCIALE 

ITALIANA 

Sodété Anonyme -Mge soert Man 
Ou&soa* 1res 630 0000X7 0£»enoôrwnene«Jért- 
Réserve Legae 1res T2a.OOQOOO.DOO 
taxa» errantt National - Regstrc des Soofitts N. zna - Muai » Mbn 

Augmentation de Capital 

de Lires 630.000.000.000 
â Lines 1.050.000.000.000 

Conformément aux dispositions de TArt 2441 atffi du 
Code CM italien, ta Banca Comrnerdate Itaiana offrira au 
public, par l'entremise de ragent de change M. Urtoano 
AJetti, les droits d'option relatifs à Taugmentation de capi- 
tal sous rubrique, non exercés à ia date du 17 mars 1987, 
soit 

1 906 542 droits d'option rebtlft â la souscription 
d'actions orxSnaireSï 

1 384 095 droits d'option relatifs à la souscription 
d'actions d’épargne. 

L’offre aura Beu auprès de ta Bourse de Mian au cours 
des séances du 13-14-15-16 et 17 avril 1987, et les quanti- 
tés susdites seront réparties en raison de 1/5 du total pour 
chaque séance majoré de r éventuel rèëquat non place au 
cours des séances précédentes. 

Les droits cf option donnent respectivement droit â 
souscrire: 

-2 actions ortfinaires -jouissance 1/1/87 - pour 9 droits 
refcrttfs aux actions orc Sna ires au prix de Lires 2500 par 
action; 

- 3 actions d'épargne - jouissance 1/1/87 - pour 9 droits 
ns&OTs aux actions d’épargne au prix de Lires 2500 par 
action. 

Les droits acquis en Bourse pourront être retirés 
jusqu'au 21 avril 1987 indus, auprès de r Agence de Mian 
de la Banca Commerciale itafena auprès de laquete 

- dans le même terme et sous peine.de déchéance 
ia souscription des nouvelles actions devra être effectuée 


Marchés financiers 


NEW-YORK, 9.** 


Rechute 

Après une noavofle poosiéc nti* 
rial* des cours, le New-York Stock 
E xc han g e s’est soudain affaibli 
jeudi et a bnualwnatt rechuté. Par- 
venu derechef an voisinage da op 

2 400 pcânta. rindic* dra^w- 

tridles retombait toortfanent A 
2 320,60 avant de s'établir en do » 
tore an peu au-deraos de ce mvean, 
soit A 2 339,20 (— 32J96 paons). 

Le bilan de la journée a. été nia 
mauvais. Sar 1 989 valent* traitées, 
1 250 ont baissé, 354 s eu l em e n t ont 
monté, et 385 n'ont pas varié. 

Pour ressentie!, le marché aoWê 
aux craintes que tes pays industria- 
lisés se révèlent incapable» de stabi- 
liser ]» monnaies si la Réserve 

fédérale ne ks y akte pu es osant 
de Tanne des taux d'intérêt. Cette 
peur d'on renchérissement d a loye r 
de l'argent a provoqué nue basse 
assez sévère de» cours sur te marché 
obligataire, et, par « ma gi e s, te 
Bourse «tes actions a replongé- Une 
forte activité a continué de 
■' régner, et 280.83 mB&o» de titre» 
ont changé de main contre 179,84 
nüllîoiit la veille. 


PA RIS, 10 av ril 4- 
La haïsse reprend 

Après une journée d'interrup- 
tion. te baissa des cours a repris 
vendredi A te Bourse de Pans. 
Sans revêtir T ampleur prise en 
début de semaine, elle n’a pas 
été négligeable, effaçant très au- 
delà tout le bénéfice de la légère 
améfioration de te veSe. En repS 
de 0,91 % à l'issue de le session 
matinale. l'indicateur instantané 
s' établissait en ddture à 0,72 % 
en dessous de son niveau précé- 
dant. 

CSF a été une des rares 
vedettes de te corbeffle à mani- 
fester d'excellentes disp o si tio ns . 
Oe nombreuses valeurs ont dere- 
chef été affectées, notamment 
Carrefour et L'Oréal. 

H n’y pas vraiment au da pres- 
sions vendeurs. La Bourse, selon 
les professionnels, a surtout pâti 
des réticences des opérateurs A 
prendra da nouvelles postions. 
Le recul du dollar constitue une 
source de préoccupation et. mal- 
gré les démentis, la perspective 
d'une taxation des transactions 
tracasse la communauté finan- 
cière, même si ceBe-d est assu- 
rée que rien ne sera décidé avant 
ta préskJentietle de 1988 pour ne 
pas entamer un gisement électo- 
ral important. 

- Tout cela n'empêchât pas tes 
boursiers de rester assez opti- 
mistes. L’un d'entre eux pronos- 
tiquait même la montée du CAC 
A 5,20 F d'ici 1a fin de l'armée. 

Un troteteme larron s'intéresse 
h Duffour et igon. Après Union 
Carbide et Carburas metalicos, le 
groupe d'ingénierie allemand 
Unde tance une OPA A 2585 F 
par action. 

Lounkwr du MAT1F et du mar- 
ché obligataire en liaison avec te 
reflux du dollar. Les spécialistes 
n'étaient cependant pas très 
inquiets, assurant que la brassa 
n’irait pas très loin. Pour aux, te 
dollar ne devrait guère s'éloigner 
de ses niveaux actuels. 

Hausse de l'or à Londres 
(432.30 $ fonce) et A Paris 
(83850 Fia kSo). 


CHANGES 


Dollar :6.0235 F 4- 

L ' événement de le veBto du 
week-end a été te nouvelle chute 
du dollar A Tokyo, sous ta praetion 
des ventae japonaises, «a» ont tait 
monter le yen A on nouveau som- 
met: 142.75 yens seulement pour 
1 dollar. Par contagion, le doBer a 
flecW en Europe- fl s'est inaerft i 
6J3235 F vendredi 10 avriL contre 
6,0885 F. 

FRANCFORT 9tsâ lOtnü 
DoBar (en DM) .. 1*3 LM» 

TOKYO 9md 19a»d 

DoBar (en y») .. 145 142,75 
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RHONE-POULENC : 2 MIL- 
LIARDS de bénéfices. - 

Comme prévu, te numéro un fran- 
çais de la chimie a dégagé ponr 
1986 un bénéfice net consolidé «Tua 
peu plus de 2 milliards de flancs 
(2008 militent très exactement). 
Ce résultée est comparable au pré- 
cédait (1 940 mimons). Le chiffre 
d’affaires (diminue de 6,4 % A 
ItfUCtDIV CQOttUtC ^QQt |ç 
revient A 52,69 milliard» de flanc» 
en raison essentiellement dé la 
baisse du dollar. Les ventes en 
votunie ont, elles, augmenté de 


1,4 % . Le résultat avant impfits du 
groupe s’établit A 2 760 mrTj inrre de 
francs cxxttre 3 133 urinions. 

_ BANQUE SIERN î RÉSUL- 
TAT EN FORTE PROGRES. 
-SiONL — La Banque Stent a enre- 
gistré eu 2986 un exercice 
nettement bénéficiaire. Le résultat 
net s’est étevé A 72,225 mülïons'de 
flancs, contre 18,188 mOtions de 
flancs en 1 985. Le sectenr de place- 
ment et de la trésorerie (obligations 
et MATIF) a représenté 
- 121y656 millions de flancs. 
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• Samedi 1 1 avril 1987 


ÉTRANGER 

POLITIQUE 

2 La fin de la viste de 
M. Herzog en RFA et la 
réunion de rintematkmaie 
socialiste à Rome. 

3 Espagne : l'agitation. 

4 La lutte contre les insur- 
rections en Birman». 

6 Les Mandais devront 
approuver par référendum 
T Acte unique européen. 

6 Nouvelle-Calédonie. 

- Election présidentielle : 
M. Léotard, candidat ou 
pas? 

7 Assemblée nationale : 
adoption de la loi de pro- 
grammation militaire è 
une écrasante majorité- 


SOCIÉTÉ 



CULTURE 


ÉCONOMIE 


20 1987, Tannée de fardé- 
tactura 7 

21 Montségur, à l’Opéra. 

COMMUNICATION 


24 M. Robert Maxwell part à 
la conquête des médEas. 

— Point de vue : e Le confor* 
■ même aucfiovwuei». par 
Dominique Wofoon. 


27 Les ventes d’automobBes 
ont pro g re ss é de 27 % an 
mers. 


28 L’UNEDIC, victime d'un 
tr an sfert de charges. 


30-31 Marchés financiers. 


A Lyon 


M. Le Pen dénonce les « reculades » du gouvernement 


LYON 

de notre correspondant régional 


Horst Dassler 
PDG d’Adidas 
est mort 


Horst Dassler, PDG de la 
firme franco-aHemaiide d’éqoi- 
pcmcat sportif Aédas, est mort 
dans la nuit de jcad! 9 à vendredi 
10 avril, dans on hôpital CPHer- 
zogettuorach, pris de Nurem- 
berg. Agé de cinquante et un 
ans, findiistriel oaest-aflemand 
s’était retiré des affaires depuis 
quatre semaines en raison (Tune 
grave maladie. 

Fondée eu 1948 par Adolph Dass- 
ler, la société Adidas doit beaucoup 
au fils du fondateur. En 1959, a 
rage de vingt-deux ans, Horst Dass- 
ler choisit Texil et créé Adidas- 
France. qui s’installe à Landersbeim 
(Bas-Rhin). L’ancien hockeyeur, 
rex- cha mpioB de javelot, implante 
alors dans des entrepôts artisanaux 
ses propres ateliers qui vont pro- 
duire chaussures et équipements de 
sparts. 

Artisan du lancement de la mar- 
que aux «trais bandes» sur le mar- 
ché mondial, 1e fils prodigue avait 
rejoint le siège du groupe. 0 y a cinq 
ans, pour y prendre la présidence du 
directoire, u avait lancé Adidas 
dans le ballon, les vêtements spor- 
tifs, les raquettes, les sacs, grâce à 
des marques qu’il avait rachetées 


nable ou Fony, faisant de son groupe 
le premier fabricant mondial d’arti- 
cles de sport Mais Horst Dassler 
avait aussi créé, en 1982, ISL Mar- 
keting en assoc i ati on avec Fagence 
de publicité japonaise Dentsu, une 
agence de sponsoring chargée de 
commerc ialiser de grands événe- 
ments sportifs de caractère iateraa- 
tmnaL S.8. 


Leranêrodn «Monde» 
daté 10 avril 1987 
a été tiré & 481 765 exemplaires 


Le Monde Infos-Spectacles 
sur Minitel 
36-15 ■+ LEMONDE 


(Publicité) 

1 fabrique et 

1 rend directement 

5 CHESTERHELDS 

| CUIT et CRIN 

g Beaux pour la vie 

| et 100 CANAPÉS 
t 12, r. data Chaise, 7*. M* Bac 
| 12 1, rua du Cherche M M 
5 (angle bd Montparnasse) 

S TéL: 42-22-22-08. 



pour essayer Word Perfact sur " 




cher voue marchand de journaux 


Après Paris et Marseille, M. Jean- 
Marie Le Pen était, le jeudi 9 avril, 
à Lyon pour un meeting organisé par 
le Fixait national au Parais des sports 
de Gerland. Devant environ cinq 
mïlk personnes, dont plus delà moi- 
tié de moins de trente ans, M. Le 
Pen n’a guère varié ses thèmes et ses 
cibles : les immigrés, les socialistes, 
le go u vernement, les drogués. Les 
questions de « nationalité • ont 
occupé une bonne moitié de son 
intervention. 

La fermeture des fro ntière s étant 
• superficielle », M. Le Pen a 
affirmé que notre pays et l’Europe 
connaissent une •marie qui monte 
inlassablement ». D’où le risque 
d’être ■ submergés avec nos 
libertés ». Les solutions ? » Il faut 
reconduire dans leur pays les chô- 


réservés aux Français en France et 
aux Européens en Europe, — dimi- 
nuer les dépenses de la Sécurité 
sociale en réservant les prestations 
à ceux qui payent , c’est-à-dire les 
Français. » 

M. Le Pen s’est encore pr ono n cé 
pour la transformation de tous les 
sanatoriums de l’Hexagone en 
« sidatoriums », seuls capables selon 
lui d’éviter le développement d’un 
« problème terrifiant » puisqu’il y 
aurait •deux cent cinquante mille 
sidaîques contagieux en France». 
La famille reste aussi un des thèmes 
privilégiés du Front nationaL Tout 
en admettant la liberté de choix 
d’un travail pour les femmes, 
M. Le Pen a exalté le rôle des 
mères : •Rien n'est plus beau et 
plus utile à la nation tout entière et 
à leur bonheur personnel que la 
construction d’une famille saine. » 
Une vision d’esthete qui semble 
limitée aux Françaises, puisque, peu 
après - et ce fut le dérapage majeur 
de la soirée, - l'orateur devait évo- 


quer les « femmes arabes » en c ei nt es 
qui peuvent, à rbôpitaL « taper sur 
leur abdomen rebondi en disant : 
C’est grâce à vous que nous pour- 
rons vaincre les Français*. » 

Sévère avec le gouvernement, le 
président du Front national a fustigé 
les « reculades » du pouvoir face aux 
• menaces d’une minorité active et 
violente », avant de décocher une de 
sa flécha tes plus virulentes au 
minist re du co mm erce extérieur, le 
très Lyonnais M. Michel Noir, qui 
avait dénoncé le c omp ortement de 
«haine» de M. Le Pen le dimanche 
S avril au cours de rémission de 
TF 1 « 7 sur 7 » : « C’est Gnqfron, le 
Brummcll de banlieue (-.) Je peux 
rassurer cet éphèbe politique. Je 
n’ai pas de haine au cœur. Pas de 
haine pour les immigrés. Si je 
devais en avoir, ce serait pour les 
politiciens qui n’ont pas fait leur 
métier, c’est-à-dire défendre la 
France. » 
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CLAUDE RÉGENT. 


Pour la RD A 


Diffusé sur huit départements du Sud-Est 


Lancement de « l’Hebdomadaire » 




MARSEILLE 

de notre correspondant 

régional 


Le premier n umér o de l'Hebdo- 


madaire. magazine interrégional 
lancé à l'initiative de M. Michel 
Pezet, député (PS) des Bouches-du- 
Rhône, parait le vendredi 10 avriL 
Diffusé sur huit départements du 
Sud-Est arec trois éditions distinctes 
— Languedoc, Provence, Côte- 
d’Azur — et un tirage initial de 
150000 exemplaires, il comprend 
une centaine de parés en quadri- 


Son équipe rédactionnelle se com- 


pose de vingt-cinq journalistes 
vernis, pour u plupart, de divas 


venus, pour ra plupart, de divas 
titres de la presse régionale. 


L’ancien rédacteur en chef dn quoti- 
dien communiste, la Marseillaise, 


M. Jcan-Noél Tassez, trente et un 
ans, est le directeur de la rédaction 
et M. Dominique Pons, ancien du 
quotidien tonlonnals Var-Matin- 


EépubÜque, 1e rédacteur en chef. 
Dûs rédhorial du pr em i er numéro. 


Dans l'éditorial du premia numéro, 
Jean-Noël Tassez explique que 
l’Hebdomadaire sera • un journal 
libre et engagé. Libre, oui, à l'égard 
des partis, des hommes de pouvoir. 


des groupes de pression d’où qu'ils 
viennent Engagé, oui, par les événe- 


ments, les faits, la nécessité absolue 


invité du «Grand Jury 
RTL-/o Monde » 


M. Pfene Messner, yrfslhst 
du groupe RPR, à PAsscmUée 
—thuii l r , dépoté de MoscBe» sera 
Fbrfté de Férinfao hebdosndstee 
«Le grand jury RTL-Je Monde», 
dumek 12 anfl, de 18 h 15 à 
19 b 34. 


L'ancien premier ministre 
répondra mx qeœttem d’André 
P—wm et de Pierre Serre n t, da 
M ami e , et de P w d- J sc q ms Trnf- 
et de GiBes Leclerc, de RTL, 
le débet étant «firigé par Ofivfer 
Mo a n o Hn . 


TAPIS 

PERSANS 

FAITS MAIN 
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DE L’IRAN 


chromie dans un tonnât grand 
tabloïd. H sera é ga l emen t diffusé & 
Paris. 

Justifié, au départ, par da raisons 
de politique locale - M. Pezet sou- 
haite «nnù faire échec & la discrimi- 
nation dont Q s’estime victime de la 
part du quotidien le Provençal — 1e 
projet de l'Hebdomadaire s’annonce 
pluraliste. Le nouveau magazine a la 
famé de quatre cahiers séparés : le 
premia est consacré à Factualité 
régionale maïs aussi nationale et 
internationale ; te deuxième, & la vie 
économique; le t ro i si è m e, aux loi- 
sirs, aux spots et à la culture; le 
dernier, à l'air du temps et à la télé- 


de raconter la vie telle qu’on la 
voit». 

Le nouveau magazine est édité 
par la Société de presse et d’édition 
du Sud (SPES) que préside 
M. Michel Rester, quarante-trois 
ans, ancien directeur général da 
services de la région Proveuce- 
AJpa-Côte-d*Azur. Le capital de la 
SPES (5 750 000 F) est détenu, à 
pins de 99 % par une société finan- 
cière, la Société de participation, de 
presse et d’édition (SOPAPE) et six 

R or sonnes physiques, dont 
L Michel Pezet. Le capital de la 
SOPAPE, qui doit être porté à dix 
mininn« de francs, est, lui-même, 
détenn à 60 % par une cinquantaine 
d’entreprises régionales (dont la 
société d'ingénierie pétrolière, IGET 
international et la chaise Sud- 
Hôtels) et è 40 % par da p er s onn es ; 
physiques. 

Une deuxième société de finance- 1 
ment, la Société de participation de 
l’Hebdomadaire (SOPHEBDO) est 
en cours de constitution et doit lan- 
ça, dès le 10 avril, une souscription 


• Paria et reuffsire Alber- 
tini ». — Un «ém issai re du gouver- 
nement» fra n çais, M. Jean F r a nçois 
Oeniau, effectue actuellement un 
séjoir en Afrique du Sud pourtantar 
d’obtenir la libération de Pierre- 
André Albertini, a annonc é , mercredi 
8 avril, le marâ tre des affaires étran- 
gères, M. Raimond. 


publiques auprès de sa lecteurs, des- 
tinée a recueillir 2 millions de francs 
supplémentaires. L’objectif de vente 
de l’Hebdomadaire — 15 F le 
numéro - est com pris entre 50 000 

et 80 000 exemplaires. 

GUY PORTE. 


• Christine Ockrent quitta 
RTL. — Après avoir animé une énrâ- 
sion quotkSerme sur RTL «Le choix 
da Christine », où efle a reçu des per- 
aonnefitô» de factualité pendant un 
an et demi, Christine Ockrent a 
décidé de ne pas renouveler un 
contrat arrivé è expiration. Bis a prie 
congé da ses aucSteura, vendredi 
10 avril, et sera remplacée, dès lundi 
matin, par PhSppa Cakxii. vanb-de 
France-Inter. En attendant de faire un 
choix de carrière, è long terme, dans 
fauefiavisue! français, M 0 * Ockrent 
aurait décidé da collaborer pendant 
ut certain temps avec ta chaîne japo- 
naise NHK. 


• PAOBQUE SUD: répartie 
Eb yenne. — L’agence de presse offi- 
ciel fâjyenne, JAMA, a dénoncé, 
mercredi 8 avril, « la compagne hys- 
térique» déclenchée selon eie par 
« les agents des Etats-Unis et thi sio- 
nisme dans la zone du Pacifique 
sud» cont re rétablissement de rela- 
tions diplomatiques entre Tripoli et 
certains pays de ta région. Répon- 
dant sans le nommer au premier 
ministre australien, M. Bob Hawke, 
qui avait ta veille mis en gode ces 
pays contre rétabBsssment de tafles 
relations, JANA Ta accusé de e créer 
les conditio ns propices i ma intensi- 
fication delà présence nvStere impé- 
rialiste » dans la Pacifique sud. 
De son côté, la ministre des affaires 
étrangères ds Vanuatu, M. Sala 
Mofisa, a démenti auprès de r agence 
austrafienrw da pressa, AAP. das 
infor ma tion s évoqué oe par M. Hawke 
s alo n lesqueBas TripoB aurait fourni è 
Port-VBa. où doit s’ouvrir prochaine- 
ment une ambassade libyenne, un 
encadrement psramStaire destiné è 
favoriser wi projet de déstabêtastion 
régionale. — (AFP, Reuter). 
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37, Avenue date République 75011 PARIS TéL 43 5746 35 Mite rWUWENUE* 


VOUS ETES LIBRE 
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MEN'S 



DISCOUNT DE LUXE - FABRICANT, propose 
LE PRÊT-A-PGÎTER MASCULIN DES GRANDS CÛUTURBtS 

a des rax É-TON-MANTS 

M&Œ POUR LES (TRÈS» GRANDS ET LES (TRÈS) PORTS 


3 MAGASINS A VOTRE CHOIX A PARIS OUVERTS DU MARDI AU SAMEDI de 12 n a -.9 h 30 

*** CHAMPS-ELYSÉES ; 5, RUE DE WASHINGTON (dans la cour) - 
M-GEORGE-V ' 

+ * St-GERMAIN : 130. bd St-GERMAIN (dans la cour) - M* ODEON 
+ NATION : 8, RUE DAVRON - M’ AVRON. AVEC ICI DES AVANTAGES 
ET DES PRIX PARTICULIERS 


Rarfio-tâéirâk» . . ..... 23 

Ann onças dnsséna . ... .26 

Carnet 28 

Jeux ..18 

Loto 26 

Météo rol ogie 26 

Phôat&e 26 



OEtudmts : te» gotha 
en 1987. 

à Poétique : le tsSen de la 
semâtes. 

• Gagnez * F Histoire su 
jour le jour». 

Sports. ImmobSee. Borna. 

Lotira. TSémetkaL FNABA. 
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oernere mon sac pour pas pren- 
dre raw lame de couteau ou un 


CLAUDE SARRAXJTE. 


SED (PC en-allemand), une inter- 
view accordée par un impartant diri- 
geant de la RDA an magazine ouest- 
allemand Stem. 

Dans cette interview, M. Kurt 
Ha ger. membre du bureau politique 
du SED et respo n sable an caanté- 
c cntra l pour F idéologie et la culture, 
fait l e ss or tir T« autonomie » de la 
RDA en affirmant que la voie suivie 
. par le PC soviétique n’est pas « un 
modèle pour les autres pays sod a - 
listes ». 
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Département occasion 

met en vente une série de 


BX 6 CV 1987* 
FAIBLE KILOMÉTRAGE* 

Garantie 1 an 
pièces et main-d’œuvre 

PRIX TRÈS 
INTÉRESSANT 


PARIS— 10. place Eîienne-Pem^. 75015 PARIS. ; 
ta. 4531.16 l 32. M® Fêlût-Faure • • 
50. bd Jourdan. 75014 PARIS, 
téL 45.89.49.89. M° Porte-d’Orléans 
59 bis. av. Jean-Jaurès. 75019 PARS, 
lôl. 42.0fi86.60, M® Jaurès 
LYON — 72, rue Molière, 

60003 LYON, tel. 7885.0388 
* Dans la limite des stocks disponibles.' 
































